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Généralités

Notion de patrimoine naturel

La notion de patrimoine naturel fait référence à l'ensemble des richesses floristiques, faunistiques et paysagères d'un territoire. Ce patrimoine issu de millions d'années d'évolution est aujourd’hui menacé par le développement des activités humaines. La préservation de la diversité des espèces vivantes représente un des grands enjeux environnementaux pour l'avenir. Dans cette perspective, plusieurs conférences et sommets internationaux ont été organisés pour promouvoir dans tous les pays un développement durable et respectueux de l'environnement. 

Notion de milieu

Un milieu naturel est caractérisé par un ensemble d'éléments qui agissent directement ou indirectement sur tout ou partie des organismes qui l'habitent. Les éléments constituants d'un milieu naturel sont principalement le sol, le relief, le climat et les êtres vivants qui le peuplent. Ainsi, biotopes et biocénoses forment des écosystèmes dont les multiples interactions conditionnent la stabilité ou l'évolution du milieu. Des perturbations naturelles ou anthropiques peuvent rompre cet équilibre et entraîner la régression ou la disparition du milieu.
Concepts d’espèce

La discipline qui étudie et décrit la diversité des êtres vivants et leurs relations, et qui traduit les relations de parenté entre les taxons par une classification, s'appelle la systématique.

Selon les "traditionnels" concepts morphologique et mixiologique, une espèce est définie par l'ensemble des populations qui possèdent des caractéristiques anatomiques et physiologiques homogènes et dont les individus ne se reproduisent qu'entre eux. Actuellement, c'est le concept d'espèce évolutive qui est le plus largement répandu : une espèce est une lignée unique de populations formée d'une suite d'ancêtres et de descendants qui maintient son identité à l'égard des autres lignées (Wiley, 1978).

Même si la notion d’espèce n’est pas exactement la même pour les animaux et les végétaux, on retiendra qu’une espèce est constituée d'un groupe de populations géographiquement isolées et qui présentent chacune un pool génétique propre. Cette diversité génétique est à l'origine des réponses évolutives et adaptatives des êtres vivants et de la création de nouvelles espèces (spéciation).
Biodiversité et conservation

La vie, apparue sur terre il y a 3,8 milliards d'années, présente une grande diversité. Environ 1,8 millions d'espèces sont actuellement inventoriées et une vingtaine d'espèces nouvelles sont décrites chaque année. Les estimations de la biodiversité vont de 3 à 30 millions d'espèces. 

D'après les chercheurs, les espèces ont une durée de vie moyenne de 1 à 10 millions d'années. La création et l'extinction d'espèces sont considérées comme des phénomènes naturels qui assurent le renouvellement et la continuité de la vie. Cependant des actions d'origine anthropique, telles la destruction et la fragmentation des habitats, les prélèvements excessifs et l'introduction d'espèces allochtones ont provoqué une augmentation du taux d'extinction qui ne permet plus le renouvellement des espèces et qui provoque une baisse de la biodiversité. Actuellement, on estime que le taux d'extinction des espèces est 1 000 à 10 000 fois supérieur à ce qu'il serait naturellement (IUCN, 2003).
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Pour préserver le patrimoine naturel, la mise en place de mesures de conservation des espèces et des espaces qui les abritent s’avère nécessaires.
Eléments biogéographiques

La biogéographie est la science de la distribution des espèces vivantes et l'étude des causes et conséquences de cette distribution. Cette notion est étroitement liée aux principes de vicariance et de dispersion des espèces. Concrètement la biogéographie correspond à l'étude spatio-temporelle de la diversité biologique. En effet, l'évolution des espèces et le remplacement d'un taxon par un autre peuvent s'opérer dans le temps et dans l'espace. C'est ce qui explique que des espèces très proches au niveau de leur phylogénie peuvent occuper des aires de répartition différentes (les espèces sont alors dites vicariantes).

Notion d'artificialisation

En tant que mammifère, l'Homme fait partie de la biosphère au même titre que les autres espèces. Il est néanmoins plus qu'un prédateur naturel car l'étendue de ses constructions et de sa consommation peut provoquer des modifications et des ruptures dans l'équilibre des écosystèmes. La conséquence des actions humaines sur les milieux naturels ou anthropisation se traduit souvent par la création de milieux artificiels après appauvrissement ou destruction des milieux naturels.

Depuis longtemps, l’Homme a cherché à accroître la production végétale et animale dont il disposait : la mise en place des cultures et élevages se traduit par l'artificialisation de l’écosystème. 

Mais les milieux artificialisés sont souvent instables. Les maintenir en l'état et entretenir leur productivité entraînent une grande consommation d'énergie et le recours aux énergies non renouvelables. 

A l'heure actuelle, la plupart des milieux sont soumis à l'impact des activités humaines et peuvent être qualifiés d'artificiels.
Conflits d’usages
Les usagers de la nature sont de plus en plus nombreux : agriculteurs, aquaculteurs, pêcheurs, chasseurs, forestiers, promoteurs, amateurs de sports et loisirs de nature, etc., et les milieux ne sont pas toujours en capacité de répondre la demande. Le manque d’espace et de ressources biologiques (espèces) ou physiques (eau, sol, etc.) peut engendrer des concurrences et des conflits d’usages et d’intérêts parfois exacerbés. 

Au-delà de son enjeu environnemental, la gestion des milieux et des espèces a donc une portée sociale et politique forte et ne peut se faire qu’avec la collaboration et la coordination entre les usagers.
des Eaux.
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De par la présence d'un double gradient d'influences climatiques ouest-est et sud-nord, la région Poitou-Charentes représente une aire de transition. Bien que globalement de caractère atlantique, le Poitou-Charentes subit des influences méridionales très nettes dans le sud avec un riche cortège d'espèces méditerranéennes en Charente et Charente-Maritime, tandis que des influences à la fois plus nordiques, orientales et montagnardes sont ressenties en Deux-Sèvres et en Vienne dans tous les groupes floristiques et faunistiques (DIREN, 2002). Grâce à ces influences aussi riches que variées, le Poitou-Charentes offre un large éventail de milieux sur les 2,6 millions d'ha de surface régionale.
Les côtes du littoral charentais (îles comprises) bordent l’océan atlantique sur une façade de 440 km (soit 6% du littoral français). La présence des îles, des estuaires et des détroits confère à l’espace littoral un caractère tout à fait emblématique et unique : les pertuis. 
L’étendue des eaux marines de faible profondeur (moins de 20m) permet la présence de riches cortèges maritimes. Riche de ces particularités, le littoral régional présente des habitats variés qui hébergent un grand nombre d’espèces marines de faune et de flore. Le Poitou-Charentes compte d’ailleurs 200 000 ha de surface maritime en sites Natura 2000.
La présentation des milieux ci-dessous est basée sur la typologie CORINE biotope avec une adaptation aux spécificités de la région Poitou-Charentes.
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· Les espaces à usage agricole
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La France est le premier producteur agricole de l'Union Européenne et le second exportateur mondial après les Etats-Unis. 

En 2003, en Poitou-Charentes, la Surface Agricole Utilisée (SAU) représente plus des deux tiers du territoire régional (près d'1,8 millions d'ha) et l'agriculture est l'un des grands secteurs de l'économie régionale. 
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(millier d'hectares)

1970

2000

Oléagineux

24,2

311,3

Prairies artificielles

134

37,4

Prairies temporaires

237

191,3

Surfaces toujours en herbe

552

245,8

                                Source : AGRESTE - Statistique agricole annuelle

L'élevage hors-sol s'est également développé dans la région pour la fourniture de lait ou de viande, avec recours aux plantes fourragères et de plus en plus aux aliments composés. L'élevage hors-sol concerne principalement les bovins, porcins, volailles, lapins et caprins : le Poitou-Charentes possède le plus gros cheptel régional d’Europe et est la première région de France productrice de fromages de chèvre (Agreste, 2002).

Les élevages ovins, qui fournissent agneaux et fromages, restent le plus souvent en plein air.
Les grandes cultures

S'opposant à la petite culture vivrière par ses pratiques, ses techniques culturales et les revenus qu'elle induit, la grande culture a pour objectifs le commerce et l'exportation par le biais d'une production unique sur une grande surface, constituant alors des zones d'openfield. 
En Poitou-Charentes, où 15% des exploitations détiennent 50% des surfaces (Agreste, 2001), le regroupement des exploitations et la mécanisation ont conduit à une spécialisation aux dépens de la polyculture.
[image: image34.png]Charente
adfare



L'étude du recensement agricole 2000 mené par Agreste en Poitou-Charentes montre nettement cette évolution : en 1988, 47% des exploitations étaient mixtes (polyculture et polyculture-élevage) contre 12% en 2000. Le secteur des grandes cultures compte 28% des exploitations et correspond à plus de 40% de la SAU régionale : céréales (blé ou maïs), oléagineux (tournesol ou colza) et plantes fourragères.

Ainsi, la région se situe aux premières places des producteurs français pour le blé, le tournesol, le tabac et les graines de plantes fourragères.

Les grandes cultures étant d'importantes consommatrices d'engrais minéraux, les sols picto-charentais présentent des excédents élevés d'azote minéral qui se retrouvent dans les eaux superficielles.
Les bocages
Contrairement aux zones de grandes cultures, le bocage est clos. Il est, le plus souvent, constitué de champs délimités par des talus de terre et de pierres couronnés de haies et à la base desquels se trouvent des fossés. D’après une étude menée par la Fédération Nationale des Coopératives d’Utilisation de Matériel Agricole, un paysage peut être qualifié de bocager au delà de 80 mètres de haies par hectare. Ce chiffre correspondrait à des parcelles dont la taille optimale est de 3 à 4 hectares.

Le bocage est un milieu multifonctionnel : plus qu'un habitat, le maillage des haies, bosquets et vieux arbres remplit des fonctions de corridor biologique entre différents milieux, et de refuges pour la reproduction de nombreuses espèces. La Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio), inféodée au bocage, dépend ainsi de la conservation de cet habitat.
Outre les fonctions biologiques du maillage, le système fossé - talus - haies du bocage présente une grande importance écologique : action anti-érosive, circulation et épuration de l'eau, brise-vent, etc.

Le bocage est également un milieu apprécié du public en tant que patrimoine culturel et paysager. 
Depuis la mise en œuvre de la loi sur le remembrement, la constitution de grandes parcelles et la mécanisation de l'agriculture ont provoqué une importante destruction des haies et talus. La réduction de ce milieu a entraîné la disparition de toute une chaîne alimentaire. 

La raréfaction des bocages a eu une influence directe sur les populations de Pie-grièche écorcheur qui trouvaient là un milieu pour nicher et des ressources alimentaires, principalement sous formes de gros insectes dont les larves se développent, selon les espèces,  dans le bois mort (Grand Capricorne, Cétoine, Géotrupes, etc.), ou dans les excréments du bétail.
En 2002, selon le CREN, les différents types de bocages représentaient environ 21% de la superficie régionale (cf. cartographie).
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Les prairies 
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La prairie est le symbole de l'économie pastorale et jusqu'au milieu du XXème siècle, la récolte d'herbe par la fauche et/ou le pâturage apportait l'essentiel de l'alimentation du bétail. En de nombreux endroits, l'agriculture moderne a mis un terme à ces pratiques ancestrales avec l'abandon du fauchage, la prolongation du pâturage et l'utilisation d'engrais. De plus, les politiques publiques (primes) ont conduit au remplacement de l'herbe par le maïs dans les rations animales et au retournement fréquent des prairies pour la mise en culture intensive.
La prairie peut être permanente ou faire partie d'un système de rotation dans lequel elle fait périodiquement place à des cultures annuelles. La valeur biologique d'une prairie dépend notamment de son âge, de la fréquence des retournements et de son mode d’exploitation.

En fonction de la nature du sol (quantité d'eau et richesse en nutriments) différents types de prairies se rencontrent en Poitou-Charentes. Il existe un gradient allant de la prairie sèche à la prairie humide en passant par la prairie mésophile. 
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Les prairies humides alluviales, situées dans le lit majeur des rivières, sont des zones naturelles d’expansion des crues qui n’existent que grâce à un entretien par fauchage ou pâturage. Lorsque ceux-ci disparaissent, la dynamique végétale prend le dessus et évolue vers l’établissement d’espèces ligneuses qui ferment le milieu.

En hiver, les crues apportent des sédiments et des éléments nutritifs sur l’ensemble de la zone inondable, favorisant une forte diversité et une productivité biologique élevées. La période d’inondation hivernale est indispensable à la survie des espèces végétales qui y vivent.

La richesse floristique attire une faune variée et notamment des espèces d’un grand intérêt patrimonial, tel le Râle des genêts (Crex crex), protégé à l’échelle nationale. Cette espèce niche au sol dans les herbes hautes, et sa survie dépend grandement de la conservation des prairies humides. 
Le site Natura 2000 de la basse Vallée de la Charente (10670 ha dont domaine maritime) présente de nombreuses prairies hygrophiles à gradient décroissant de salinité de l'aval vers l'amont présentant des espèces protégées au niveau national comme l'Angélique à fruit variable (Angelica heterocarpa), ainsi que de nombreuses espèces endémiques et méditerranéennes.
Depuis plusieurs décennies, la maîtrise artificielle des grands cours d’eau tend à réduire les crues, conduisant à la régression d'espèces inféodées.
· Les zones humides et les milieux aquatiques non marins 
Les zones humides et les milieux aquatiques non marins sont caractérisés par la présence d'eau douce, saumâtre ou salée.
La notion de zone humide a reçu une définition juridique dans la Loi sur l'eau de 1992 : "on entend par zone humide les terrains exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d'eau douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou temporaire ; la végétation, quand elle existe, y est dominée par des plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l'année".
Les zones humides constituent la limite entre le milieu terrestre et le milieu aquatique et présentent des sols saturés en eau dits hydromorphes. 
Elles sont des lieux d'enjeux multiples et jouent un rôle important dans la régulation du régime des eaux ou l'épuration des eaux. Dans les cas extrêmes, les dégradations de zones humides conduisent à des risques d’inondations ou de sécheresses accrus, à une épuration naturelle des eaux réduite et à une détérioration des milieux naturels. Ces milieux accueillent pourtant une grande variété d'espèces végétales et animales spécifiques : plus de 50% des espèces d’oiseaux dépendent des zones humides et 30% des espèces végétales remarquables et menacées en France y sont inféodées. 

Actuellement, les principales zones humides françaises métropolitaines (hors vasières, milieux marins, cours d’eau et grands lacs) représentent entre 1,5 et 1,7 millions d’ha, soit 3% du territoire métropolitain. 
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La façade Manche-Atlantique compte 900 000 ha de zones humides littorales dont 110 000 ha en Poitou-Charentes. 
La région compte également de nombreuses zones humides continentales.
D’une surface de plus de 100 000 ha, répartis en Vendée, Deux-Sèvres et Charente-Maritime, le marais poitevin constitue la deuxième plus grande zone humide de France, après la Camargue. En Poitou-Charentes, il couvre environ 30 000 ha.
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Les cours d'eau 
Par définition, les cours d'eau sont des écosystèmes où l'eau est soumise à un courant. Les facteurs écologiques essentiels y sont la vitesse du courant, la nature du fond, l'éclairement, la température, l'oxygénation et la composition chimique. Ces facteurs varient en fonction de la zone du cours d'eau (source, cours supérieur ou cours inférieur) et influent sur la composition des peuplements animaux et végétaux qui peuvent être très diversifiés. Les cours d'eau présentent également des réseaux trophiques parfois très complexes, un réseau aquatique "classique" étant composé de végétaux assurant la production primaire, d'invertébrés brouteurs et filtreurs, de plusieurs niveaux de prédateurs (invertébrés et vertébrés) et de décomposeurs (invertébrés, bactéries, etc.).

En Poitou-Charentes, fleuves, rivières et petit chevelu (têtes de bassins, ruisseaux) totalisent une longueur de 17 000 km et forment plus de la moitié des zones humides continentales.

Une grande partie des cours d'eau régionaux est artificialisée et les usages sont multiples autant pour la ressource en eau (usages domestiques et agricoles) que pour la pêche ou le tourisme nature. Les écosystèmes aquatiques ont ainsi une grande importance économique et font l'objet de nombreux conflits d'usages. La conciliation n'est pas toujours en faveur du milieu et, à l'heure actuelle, pollutions diverses et aménagements bouleversent les écosystèmes aquatiques.

De même que les espèces de poissons migrateurs comme les lamproies ou le Saumon atlantique (Salmo salar), le Martin-pêcheur d'Europe (Alcedo atthis), espèce présente toute l'année, est très sensible aux pollutions diverses et aux aménagements hydrauliques. Il creuse son nid dans les berges abruptes et meubles des cours d'eau, et se nourrit essentiellement de poissons de petite taille qu'il pêche à l'affût depuis un perchoir. 
En Poitou-Charentes, certaines rivières sont encore peu touchées par l'intensification agricole et conservent leur richesse floristique et faunistique, telle le Salleron, petite rivière d'eaux vives de la Vienne, où l'on rencontre des populations stables de Cistude d'Europe (Emys orbicularis) et de Lamproie de Planer (Lampetra planeri), espèce en forte régression dans les plaines de l'Europe de l'Ouest. Quelques têtes de bassins abritent également des populations d’espèces patrimoniales aux fortes exigences écologiques comme l’Ecrevisses à pattes blanches (Austropotamobius pallipes).
Les mares et étangs

[image: image40.png]


A la différence des cours d'eau, les eaux des mares et étangs sont stagnantes. La profondeur est faible de sorte que la lumière, qui permet la photosynthèse, pénètre souvent jusqu'au fond.
On considère en général qu'un étang est plus grand qu'une mare, et que celle-ci est susceptible de s'assécher naturellement (mare temporaire).
La genèse de ces milieux dulçaquicoles peu profonds dépend généralement de l'Homme : ancienne carrière, réserve d'eau à usage domestique ou pour les cultures, abreuvoir pour le bétail, bassin d'élevage de poissons ou de canards, mares de tonnes de chasse, etc. Ces plans d'eau présentent des ceintures de végétation intéressantes et très typiques qui jouent un rôle épurateur et offrent nourriture, abri et support de ponte aux animaux. Lorsqu'ils ne sont pas entretenus, mares et étangs peuvent se combler assez rapidement car la végétation produite chaque année se dépose sur le fond sous forme de matière organique.

La végétation de ces milieux est dite spécialisée (hydrophytes et hélophytes). Elle est composée de saules, roseaux, nénuphars, renoncules, droseras (plantes carnivores), etc., dont beaucoup font l'objet de mesures de protection. C'est le cas du Flûteau nageant (Luronium natans), protégé au niveau européen. 

Sur le plan faunistique, les mares et étangs constituent également de véritables îlots de diversité dont le rôle dans les écosystèmes ruraux et forestiers est reconnu pour de nombreux groupes qui y vivent, s'y nourrissent (vers, arthropodes, amphibiens, oiseaux et mammifères) ou s'y reproduisent. 

Ces milieux hébergent une faune d'autant plus riche que la ceinture de végétation est développée et diversifiée. Par exemple, les roselières servent d'abri et de site de reproduction pour de nombreuses espèces protégées d'oiseaux : Héron pourpré (Ardea purpurea), Busard des roseaux (Circus aeruginosus)

Les mares et étangs du Poitou-Charentes abritent aussi des populations de Salamandre tachetée (Salamandra salamandra), de tritons (marbré, palmé ou crêté), et de Couleuvre vipérine (Natrix maura) espèces protégées au titre de la Convention de Berne. 

On estime que la région Poitou-Charentes compte environ 40 000 mares, dont 3 000 sont situées sur la Réserve Naturel du Pinail. Entre 1998 et 2002, ce sont plus de 3700 mares qui ont été recensées lors de l'inventaire des mares en Poitou-Charentes, réalisé par les associations départementales de protection de l'environnement. Selon cet état des lieux, les mares sont particulièrement présentes dans les zones bocagères et d'élevage, et ont presque disparu des plaines céréalières. Au total, plus de 26% des mares de la région ont été comblées au cours de ces vingt dernières années.

Les marais
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Selon leur situation à l'intérieur des terres ou en bordure maritime, les marais peuvent être continentaux ou littoraux. Les marais continentaux constituent souvent la frange ou les reliques de lacs et sont appelés à disparaître par un long processus de comblement naturel. Ils peuvent également être convertis à l’agriculture après drainage. Les marais littoraux sont généralement des plaines de niveau de base et leur permanence est liée à la stabilité du niveau de la mer. Ces marais sont le plus souvent bordés du côté de la mer par des vasières.
Les eaux peuvent être douces, saumâtres ou salées ce qui détermine le type de végétation. Les marais abritent une biodiversité importante et originale. En plus d'être le lieu de vie d'une faune et d'une flore remarquables, ils jouent un important rôle de régulation hydraulique et d'épuration des eaux par décantation et oxygénation.

Pour des raisons de salubrité, de prélèvements de la ressource en eau, ou de gain de place, les marais ont souvent été drainés artificiellement, par le creusement de réseaux de fossés et de canaux parfois associés à des stations de pompage. En fonction de leur réseau hydraulique et de leur utilisation, on distingue les marais mouillés, les marais desséchés et les marais intermédiaires. Lorsqu'un marais a complètement été asséché pour l'élevage, la culture ou la construction, il fait place à ce que l'on appelle un polder. En Poitou-Charentes, des zones de polder se rencontrent, par exemple, en Baie de l’Aiguillon et dans les marais de Brouage (lien vers les paragraphes correspondant dans l’onglet « Zone Humide »).
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Les milieux de marais sont plus amplement développés dans l'onglet "Zones Humides". 

Les vallées alluviales 
Les vallées alluviales correspondent à l'une des dernières étapes des cours d'eau. Plaines de faible pente caractérisées par un sol de sables ou de graviers où l'eau circule calmement, ce sont des systèmes complexes formés de méandres dont la courbure évolue au fil du temps. A la faveur de fortes crues, le lit majeur peut court-circuiter un méandre et créer un bras mort. Lorsque l'eau ne circule plus, l'ancien lit se comble et se transforme en prairie. Le remodelage permanent du cours d'eau crée ainsi un équilibre dynamique qui maintient une grande diversité faunistique et floristique. Outre leur rôle dans la gestion des inondations et de la ressource en eau, les vallées alluviales assurent ainsi une fonction de réservoir de biodiversité. 
Les formations végétales dominées par les arbres et situées en bords de cours d’eau, ou ripisylves, participent à la stabilisation des berges, à la gestion quantitative et qualitative de l’eau (limitation des crues et filtrages des effluents) et constituent des habitats riches en espèces et de précieux corridors biologiques. Les essences, qui se rencontrent dans une ripisylve, sont les saules et les peupliers sauvages (Peuplier blanc – Populus alba, Peuplier noir – Populus nigra), espèces pionnières de ces habitats, le Frêne commun (Fraxinus excelsior), l'Aulne glutineux (Alnus glutinosa), le Chêne pédonculé (Quercus robur) etc. 
Les peupliers sont des essences utilisées pour la fabrication de pâte à papier et de panneaux, d’emballages alimentaires, etc. Depuis le début du XIXe siècle, la populiculture s’est donc développée en Poitou-Charentes, en quelques endroits de manière intensive sur de grandes parcelles, ailleurs extensivement, avec conservation d’un sous-étage de frênes comme en val de Charente, et sur des parcelles assez petites. 
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La vallée du fleuve Charente et d'un de ses principaux affluents, la Seugne (site Natura 2000 dans les charentes, 7087 ha), présente ainsi des habitats particuliers liés à un système de crues hivernales et printanières. Ainsi, les frênaies alluviales abritent une très grande richesse floristique et faunistique inféodée à ce type de milieu : Fritillaire pintade (Fritillaria meleagris), Orchis à fleurs lâches (Orchis laxiflora), Loutre (Lutra lutra), Vison d'Europe (Mustela lutreola), Cistude d'Europe (Emys orbicularis), divers poissons migrateurs (aloses, lamproies et saumons), plusieurs invertébrés dont la Rosalie des Alpes (Rosalia alpina), etc.

Les tourbières
Une tourbière est un écosystème particulier colonisé par des plantes adaptées à un milieu gorgé en eau (bryophytes et plantes supérieures) et dont les débris s'accumulent sur un sol peu perméable. La permanence d'eau stagnante appauvrie en oxygène, limite l'activité des micro-organismes décomposeurs et recycleurs de matière organique. Le phénomène d'anaérobiose ralentit la dégradation des débris végétaux qui s'accumulent progressivement et forment un dépôt de matière : la tourbe. 

La profondeur d'une tourbière varie de quelques décimètres à une dizaine de mètres et dépend de la vitesse d'accumulation des débris végétaux. Il existe différents types de tourbières en fonction de l'origine de l'eau (atmosphérique, de ruissellement, etc.), et différentes catégories de tourbes en fonction des caractéristiques botaniques et physico-chimiques. 
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Comme la plupart des zones humides, les tourbières étaient autrefois considérées comme des endroits insalubres qu'il fallait assécher pour assainir. De nombreuses tourbières ont ainsi été drainées et ont disparu (utilisation en tant que combustible). On comprend mieux aujourd’hui le rôle majeur de ces milieux et l'importance de leur conservation (Convention de Ramsar). Les tourbières constituent de formidables filtres naturels de l'eau et sont de véritables réservoirs de vie abritant des espèces adaptées. Les espèces végétales communes des tourbières sont les Sphaignes. Dans les tourbières acides du Confolentais (16), on rencontrera plus particulièrement des plantes carnivores du genre Droseras (D. intermedia et D. rotundifolia). Une multitude d'invertébrés ne vivent qu'en milieux tourbeux : araignées, libellules et papillons dont le Fadet des laîches (Coenonympha oedippus). Les tourbières constituent aussi des biotopes favorables à la reproduction de certains amphibiens, oiseaux (Busards, Courlis cendré - Numenius arquata), et mammifères (Loutre d’Europe – Lutra lutra et Vison d'Europe - Mustela lutreola).
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En France, les tourbières occupent 0,1% du territoire. La plupart des habitats tourbeux sont considérés comme prioritaires au titre de la directive Habitat et de nombreuses espèces typiques de ces milieux sont protégées. 

En Poitou-Charentes, le sud Deux-Sèvres présente une petite tourbière alcaline de 3,6 ha : la tourbière du Bourdet. Ce site, protégé par APPB, abrite des espèces protégées telles le Gaillet boréal (Galium boreale) et la Couleuvre verte et jaune (Coluber viridiflavus). 

La tourbière des Régeasses, près de Montmorillon, constitue l'exemple le plus riche de tourbière alcaline de tout le Poitou-Charentes, et la seule localité de Grassette vulgaire (Pinguicula vulgaris) et de Linaigrette à feuilles larges (Eriophorum latifolium), espèce protégée à l'échelle régionale.
· Les parcs et jardins
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Qu'ils aient pour vocation l'esthétisme, la composition paysagère, la pédagogie, la culture ou la détente, les espaces verts sont des "morceaux de nature" dans la ville. Bien plus qu'un lieu d'étude (cas des jardins botaniques), de détente ou qu'une zone de friche, ils représentent de véritables îlots de biodiversité en milieux urbains et périurbains. Ces espaces directement liés à l'homme constituent souvent un refuge pour de nombreuses espèces. 

Les parcs, jardins et arboretums assurent souvent une mission de conservatoire des espèces végétales. Ainsi, tel l’arboretum du Chemin de la Découverte à Melle, où plus de 250 espèces de rosiers côtoient un millier d’espèces d'arbres, les arboretums sont spécialement destinés à la culture expérimentale d'arbres d'essences diverses. 

De nombreux insectes aux formes et couleurs variées vivent dans les herbes et les feuillages des parcs et jardins. Les fleurs, et surtout les grosses inflorescences des ombellifères, attirent de nombreuses espèces floricoles ou prédatrices : divers coléoptères (coccinelles, longicornes, cantharides et hanneton tel la Trichie zonée – Trichius rosaceus, etc.), des papillons tel le Myrtil (Maniolia jurtina), des abeilles et des bourdons, et que de nombreuses espèces de punaises dont l’une des plus remarquables est le Graphosome d’Italie (Graphosoma italicum).
Ces divers insectes attirent de nombreux oiseaux pour lesquels ils constituent la principale source de nourriture. D’autres oiseaux fréquentent les parcs et jardins en quête de bourgeons et de fruits. Ainsi, le repas du Grosbec casse-noyaux (Coccothraustes coccothraustes) pourra être composé de cerises, faines, graines d’érables, etc.
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Les forêts 
Les forêts comptent au nombre des écosystèmes les plus évolués et les plus complexes. Présentes sur 10% de la surface terrestre, elles produisent environ 45 % de la biomasse totale.

Même s’ils n’en sont pas les seuls constituants, les arbres prédominent en forêt au point de modifier les conditions écologiques régnant au sol. En peuplements naturels, ou en forêts gérées avec le souci de l'environnement, la végétation se répartit en divers niveaux appelés "strates". Ainsi, on parle de strate muscinale (mousses, champignons, lichens), puis herbacée (fougères et plantes), puis arbustive (arbrisseaux et arbustes) et enfin arborescente (arbres). Sans oublier l'existence d'une strate racinaire (souterraine) où se développe la pédofaune et où s'effectue une partie importante de la nutrition des arbres.
Cette organisation de la végétation en strates favorise l'abondance des niches écologiques disponibles pour de nombreuses espèces. L'existence de milieux naturels associés à la forêt assure également la maintenance d’une mosaïque de biotopes variés: les landes (humides ou sèches), les mares et autres zones humides, les pelouses sèches, les talus et lisières sont autant de milieux de vie précieux. 

La forêt est donc une formidable source de diversité biologique. Malgré toutes les espèces sauvages que l’on peut y rencontrer, il faut garder à l’esprit que les forêts sont le plus souvent cultivées et entretenues par l'homme (sylviculture). Cependant, produire économiquement, du bois de qualité, peut être compatible avec le respect de l’écosystème forêt dans sa globalité.

La forêt française (taillis, futaie) couvrait 15 millions d'hectares en 2000, soit 27,9% du territoire, ce qui fait de la France l’une des plus grandes étendues forestières d’Europe.
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Poitou–Charentes est une petite région forestière au niveau national : le taux de boisement est de 14,7 %, ce qui représente environ 380.000 ha de forêts :

· dont 9% sont domaniales et comprennent les 18 grands massifs régionaux (Moulière, Chizé, La Braconne, La Coubre, etc.) 
· et dont 91% sont privées et extrêmement morcelées (plus de 230 000 propriétaires pour 350 000 ha).
Avec 90% de propriétaires qui possèdent moins de 4 ha et une surface moyenne de 1,4 ha par propriétaire, la grande fragmentation de la forêt privée est l’une des principales difficultés pour une bonne gestion régionale.
Comme l’indique le tableau récapitulatif ci-dessous, la couverture forestière est assez contrastée selon les départements de la région :
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Année de 

référence

Forêts 

publiques

Forêts 

privées

Superficie 

totale de la 

forêt

Charente

1993

6 332

111 356

117 688

Charente-Maritime

1993

10 288

92 707

102 995

Deux-Sèvres

1995

7 742

41 091

48 833

Vienne

1996

7 761

104 962

112 723

32 123

350 116

382 239

Poitou-Charentes

Superficie des forêts (publiques et privées) en Poitou-Charentes 

(en ha)

Source : IFN


Les forêts de Poitou -Charentes sont essentiellement feuillues, avec pour essences dominantes les chênes ; mais en Deux-Sèvres le Châtaignier (Castanea sativa) est de grande importance, tandis que dans le sud Charente et en Charente Maritime le Pin maritime (Pinus pinaster) est l'objet d'une sylviculture dynamique. Les peupliers font également l'objet d'une production essentielle dans la région, particulièrement pour la fabrication de contreplaqué.
La plupart des forêts du littoral est classé en forêts de protection pour des raisons de fixation des sols (dune), d'accueil d'une faune et d'une flore parfois remarquables, et par ailleurs, très fréquentées par le public, elles sont gérées avec des précautions particulières en raison de leur très grande sensibilité environnementale.

Proportion des principales essences des forêts du Poitou-Charentes
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Sources : DRAF Poitou-Charentes et CRPF Poitou-Charentes, 2004
En Poitou-Charentes, 147 espèces végétales forestières, dont 8 orchidées (tel le Limodore à feuilles avortées - Limodorum abortivum, espèce inscrite sur la liste rouge nationale), 22 arbustes et 8 arbres, sont considérées comme patrimoniales par les botanistes. Les forêts régionales abritent également une espèce d’arbre protégée à l’échelle nationale : l’Alisier de Fontainebleau (Sorbus latifolia).
Sur le plan faunistique, les invertébrés sont les mieux représentés tant par leur biomasse que par le nombre d’espèces (plus de 10 000 espèces forestières d’Insectes recensées en région). Au-delà d’être la source principale de nourriture pour la plupart des oiseaux et autres prédateurs, ils participent activement au recyclage de la matière organique et à l’entretien des sols. On rencontrera entre autre diverses espèces d’Arachnides (araignées et acariens), de Vers, de Mollusques et d’Insectes. Parmi ces derniers, on citera des papillons comme les espèces de Sylvain, de Bombyx ou encore le Fadet des Laîches ou Oedipe (Coenonympha oedippus) ; diverses espèces de fourmis, et des espèces déterminantes comme la Rosalie des Alpes (Rosalia alpina), le Grand capricorne (Cerambyx cerdo) qui occupent de vieux arbres morts ou sénescents. Le Lucane cerf-volant (Lucanus cervus) est également un coléoptère de nos forêts : c’est le plus grand coléoptère d’Europe, sa taille pouvant dépasser 8 cm de long. Les adultes volent au crépuscule en juin et juillet. Les larves se développent dans les parties souterraines mortes de diverses essences.
Les forêts picto-charentaises accueillent aussi de nombreux Oiseaux : la Sitelle torchepot (Sitta europaea) se loge dans de vieux chênes creux, la Chouette effraie (Tito alba) fréquente les lisières, Pic épeiche (Dendrocopos major) et Pic noir (Dryocopus martius) creusent leur nid dans le bois dur et se nourrissent d’Insectes xylophages, etc. Divers Mammifères sont inféodés aux milieux forestiers, comme l’Ecureuil roux (Sciurus vulgaris), la Genette (Genetta genetta), le Blaireau (Meles meles), le Chevreuil (Capreolus capreolus), le Sanglier (Sus scrofa) ou encore le Cerf élaphe (Cervus elaphus), ainsi que certaines espèces de chauves-souris (le Grand rhinolophe - Rhinolophus ferrum-equinum, la Noctule de Leisler - Nyctalus leisleri). Des Amphibiens telles la Salamandre tachetée (Salamandra salamandra) ou des Reptiles telles la Vipère aspic (Vipera aspis) occupent également les habitats forestiers.
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· Les pelouses sèches

La pelouse sèche correspond à une formation végétale de plantes herbacées vivaces. Les pelouses sèches se rencontrent sur sol calcaire, généralement pauvre, ensoleillé et souvent exposé au vent. 
Les pelouses sèches peuvent être associées aux milieux forestiers.
Poitou-Charentes est une des régions de France où l'on rencontre le plus de pelouses sèches. On trouve dans ce milieu près du tiers des espèces végétales protégées en région, soit 56.
La végétation présente des adaptations à ces conditions de vie difficiles. On y trouve une flore d'affinité méditerranéenne comme l'Astragale de Montpellier (Astragalus monspessulanum). 
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Autre espèce végétale présente sur les pelouses sèches de la région : La Sabline des chaumes (Arenaria controversa), espèce protégée justifiant la création d'une ZNIEFF.
Par leur fort ensoleillement, les pelouses sèches sont aussi le lieu d'élection d'importants cortèges d'orchidées. Le site Natura 2000 des Chaumes d'Avon (Deux-Sèvres, 1715 ha) présente à lui seul 25 taxons d'orchidées, dont certaines sont très rares au niveau national (exemple?). Le relief de ce site présente également de petites dépressions permettant le développement de faciès plus humides qui constituent des sites de reproduction pour des espèces d’Amphibiens protégées à l’échelle nationale tels le Sonneur à ventre jaune (Bombina variegata) et le Triton crêté (Triturus cristatus). 
L'entomofaune des pelouses sèches est variée et spécifique : abeilles, fourmis, sauterelles, grillons, etc., et présente des espèces déterminantes en Poitou-Charentes tels le Criquet germanique (Oedipoda germanica), le papillon Azuré du serpolet (Maculinea arion) et la mante religieuse Empuse (Empusa pennata).

Ces invertébrés attirent de nombreux Oiseaux dont ils constituent la principale source de nourriture : la Bondrée apivore (Pernis apivorus), l’Alouette des champs (Alauda arvensis) le Faucon crécerelle (Falco tinnunculus), ou la Huppe fasciée (Upupa epops). 

L'ensoleillement et la présence de pierriers sont propices aux reptiles et il n'est donc pas rare de rencontrer dans ces milieux la Couleuvre verte et jaune (Coluber viridiflavus), la Vipère aspic (Vipera aspis) ou la Couleuvre d'esculape (Elaphe longissima).
Parmi les mammifères occupant les pelouses sèches régionales, on citera le Lièvre d'Europe (Lepus europaeus), le Lapin de garenne (Oryctolagus cuniculus) et le Renard roux (Vulpes vulpes).

Les pelouses calcicoles n'ont pas échappé depuis les années 1950 aux menaces liées au développement de l'agriculture moderne (mise en culture) ou au reboisement (plantation de résineux calcicoles). Les pelouses encore intactes sont trop souvent abandonnées, et en l'absence de pâturage, elles sont soumises à la reprise de la dynamique végétale conduisant à la fermeture du milieu d'abord. Ce processus responsable de l'appauvrissement de la diversité floristique commence par un  embroussaillement avec l'apparition du Prunellier (Prunus spinosa), de l'Aubépine (Crataegus monogyna) du Genévrier (Juniperus communis) et de la Ronce (Rubus fruticosus), et se poursuit par l'apparition d'essences forestières.

· Les Landes

Les landes sont des zones d’inculture qui jouent un rôle important sur la régulation, tant qualitativement que quantitativement, des flux d’eau et de nutriments (azote, phosphore).

Ce sont des formations arbustives occupant des terres assimilables à des podzols, c'est-à-dire des sols pauvres en nutriments et minéraux, souvent acides et secs, et avec une très forte prépondérance des sables. Du fait de ces conditions écologiques difficiles, ces habitats sont occupés par une flore et une faune spécialisées. La diversité végétale y est donc réduite mais les espèces dominantes ont un fort intérêt écologique et en font des paysages très colorés (ajoncs et genêts jaunes, bruyères roses, etc.).
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Le Poitou-Charentes présente principalement deux types de landes en fonction de l’humidité du sol :

· les landes humides atlantiques, telles les landes de Montendre (site Natura 2000 en Charente-Maritime, 3132 ha) et de Cadeuil (site Natura 2000 en Charente-Maritime, 301 ha), qui sont le domaine des bruyères à quatre angles (Erica tetralix) et ciliée (Erica ciliaris), du Genêt d’Angleterre (Genista anglica), de l’Ajonc nain (Ulex minor) et de graminées en grosses touffes telle la Molinie (Molinia caerulea). On y trouve des sphaignes quand elles sont en mélange avec des tourbières. 
· les landes sèches, généralement basses, sont constituées de Callune (Calluna vulgaris), Ajonc d'Europe (Ulex europaeus), Ajonc nain (Ulex minor), et surtout Bruyère cendrée (Erica cinerea) et Bruyère à balai (Erica scoparia). Lorsque cette dernière est prédominante, on parle alors de brande. En Poitou-Charentes, les brandes sont aussi en constantes régression : leur surface à été divisée par 10 au cours du XXè siècle (de 60 000 ha à 6 000 ha). Les brandes de Montmorillon (site Natura 2000 en Vienne, 2775 ha) constituent le site régional majeur.
Les landes constituent des habitats de prédilection pour de nombreuses espèces d’Oiseaux menacées et protégées en France et déterminantes en Poitou-Charentes : Fauvette pitchou (Sylvia undata), les Busards cendrés et Saint-Martin (Circus pygargus et C. cyaneus), le Circaète Jean-le-blanc (Circaetus gallicus) et l’Engoulevent d’Europe (Caprimulgus europaeus).
Les landes du Pinail (site Natura 2000 en Vienne, 922 ha) sont remarquables par l'étendue, la diversité et l'originalité de leur végétation. Ce site constitue un des exemples les plus représentatifs et les mieux conservés au niveau régional de brande. Les très nombreuses mares d'origine anthropique parsemant la lande ajoutent à l'originalité du site et servent d'habitats à plusieurs espèces menacées telle la Leucorrhine à gros thorax (Leucorrhinia pectoralis), le Triton crêté (Triturus cristatus), la Cistude d'Europe (Emys orbicularis), ou l'Ecrevisse à pattes blanches (Austropotamobius pallipes)

Tous ces milieux de landes sont liés à l'action humaine et sont le plus souvent en régression car en voie de colonisation (rapide pour les landes humides) par les ligneux (pins sylvestre et maritime, bouleau pubescent, etc.), et d'évolution vers des forêts (fermeture du milieu), suite à l'abandon des pratiques anciennes. La conservation de ces milieux, et des espèces inféodées, nécessite donc un entretien par coupe ou pâturage et écobuage, et par une gestion conservatoire (maîtrise de la dynamique ligneuse et extraction de bois).

· Les rochers continentaux et grottes
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Les falaises picto-charentaises sont de deux sortes : les falaises calcaires, liées aux vallées de la Charente ou de l'Anglin par exemple, et les rochers siliceux (dans le Val de Gartempe). Il existe également de petites falaises maritimes associées à d'anciennes îles.

Les falaises calcaires du rivage et de l'intérieur
A la différence du talus à faible pente et qui présente un couvert de végétation développé, une falaise offre une forte pente où le sol érodé empêche quasiment le développement de la végétation. En effet, la pente a des influences sur l'érosion : elle accélère la vitesse des phénomènes de transport (coulées boueuses, torrents, etc.) et accroît leur rôle abrasif; elle ralentit aussi l'érosion chimique en accélérant le passage de l'eau, et peut gêner l'installation de la végétation.

Plus spécifiquement, les falaises calcaires sont des affleurements constitués de couches parallèles et superposés de roches - ou strates -, plus ou moins épaisses. Elles sont généralement très fissurées (le calcaire est propice à la création de réseaux karstiques) et présentent, à leur pied, des éboulis constitués de blocs plus ou moins gros.
Le dessin des falaises du rivage résulte souvent de la variation du niveau des océans au cours des périodes de glaciations et de la submersion du relief côtier.

[image: image52.png]


On peut observer ce phénomène sur les microfalaises côtières de l'Ile d'Aix (comprises dans le site "Basse vallée de la Charente"). Ces falaises, de quelques mètres de haut, sont en permanence aspergées par les embruns, battues par le vent et asséchées par le soleil. Seules des plantes spécialisées peuvent survivre à ces conditions de vie difficiles. Ainsi l’île d’Aix constitue une des plus belle station de Lavande de mer de Dodart (Limonium dodartii) et de Lavande de mer à feuilles ovales (Limonium ovalifolium), espèce prioritaire figurant au Livre Rouge de la Flore menacée de France et déterminante en Charente-Maritime. Le Goéland argenté (Larus argentatus) fait partie de l’avifaune reproductrice de ces milieux
Les falaises de calcaire crayeux des coteaux de Gironde (site Natura 2000 en Charente-Maritime de 12820 ha dont domaine maritime) présentent également une grande richesse floristique avec de nombreuses associations végétales endémiques et la présence du Chou sauvage ou Chou maritime (Brassica oleracea ), espèce protégée au niveau régional.

Des falaises calcaires se rencontrent également à l’intérieur des terres régionales. Le site des vallées péri-angoumoisines (site Natura 2000 en Charente, 1551 ha) situé au sud d'Angoulême comprend des falaises de calcaire dur du Crétacé creusées de grottes et carrières abandonnées qui abritent plusieurs espèces de chauves-souris déterminantes en région : Vespertilion à oreilles échancrées (Myotis emarginatus), Grand Murin (Myotis myotis), Petit Rhinolophe et Grand Rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum, R. hipposideros). 

Les plus hautes falaises du Poitou-Charentes, situées au sud d’Angles-sur-l’Anglin (86), sont issues du creusement du plateau calcaire corallien par la vallée de l’Anglin (site Natura 2000 en Vienne, 500 ha). Selon l’importance de la pente on rencontrera des formations stables à Buis (Buxus sempervirens), où une végétation chasmophytique plus éparse, composée de Mousses, Lichens et Fougères.
Les rochers siliceux
[image: image53.png]Ifremer



En certains endroits du Poitou-Charentes, le socle primaire granitique affleure et apparaît sous la forme de rochers siliceux. Ces terrains offrent des conditions particulières, propices au développement de végétaux calcifuge. Ainsi, le site des Rochers de la vallée de l'Issoire (site Natura 2000 en Charente, 506 ha) en bordure occidentale du Massif Central, présente des associations végétales d’un grand intérêt avec un mélange d'espèces méridionales telle l'Hélianthème en ombelle (Halimium umbellatum) et montagnardes comme la Doradille du Forez (Asplenium foreziense) protégée en Poitou-Charentes.

Au nord de la région, la Vallée de l'Argenton (site Natura 2000 en Deux-Sèvres, 817 ha) présente des escarpements rocheux occasionnés par l’affleurement du socle granitique, caractéristique de la bordure méridionale du Massif Armoricain. Ces milieux abritent une flore chasmophytique calcifuge au fort taux d’endémisme. Ainsi site de Grifferus constitue une station unique en Poitou-Charentes pour de nombreuses espèces poussant sur sol siliceux telle la Renoncule à fleurs nodales (Ranunculus nodiflorus) espèce protégée et prioritaire au niveau national.
Les grottes, mines et carrières 
Les cavités souterraines peuvent avoir plusieurs origines. Lorsqu'elles sont naturelles elles ont une origine karstique et se développent dans les coteaux calcaires creusés, par dissolution, par les eaux d'infiltration. En Poitou-Charentes, la Vienne est le département qui présente le plus de cavités naturelles avec plus de 380 grottes et gouffres. Par contre, la Charente et la Charente-Maritime n'en comptent que quelques dizaines ; elles sont très rares dans les Deux-Sèvres. 

Il existe également des cavités artificielles constituées par d'anciennes carrières ou mines, autrefois fortement exploitées mais dont la plupart ont été abandonnées après avoir été parfois réutilisées comme champignonnières. 
Un inventaire du BRGM datant de 1996 recense 380 carrières ou groupes de carrières pour la région, avec plus des deux tiers situés dans le nord de la Vienne.

Malgré une certaine hétérogénéité dans leur répartition, la région Poitou-Charentes est donc particulièrement riche en sites hypogés. Certains sont très remarquables. Notre région présente aussi de nombreuses grottes. 

A l'intérieur de ces cavités règnent des conditions très particulières : absence de lumière, forte humidité et température constante toute l'année. La végétation (algues et mousses) qui n'est présente qu'à l'entrée des grottes induit une chaîne alimentaire bien spécifique composée de bactéries et d'espèces extrêmement spécialisées, souvent derniers représentants de groupes anciens éteints par ailleurs : arthropodes et mollusques. Ces cavités hébergent également un groupe de mammifères particulièrement sensibles et dont toutes les espèces sont protégées au niveau national : les chiroptères ou chauves-souris.
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En effet, même si les espèces purement troglophiles sont rares, ces mammifères fréquentent la plupart des sites hypogés de la région à un moment de leur cycle de vie : hibernation, reproduction ou étape migratoire. L'essentiel des gîtes abrite quelques individus mais le Poitou-Charentes compte quelques sites des plus remarquables en France telles :

· les carrières de Saint-Savinien en Charente-Maritime (27 ha), site régional majeur pour l'hivernage de plusieurs centaines d'individus d'une douzaine d'espèces ;

· la grotte naturelle de Rancogne en Charente (plus de 2 Km de galeries), une des plus remarquables cavités à Chiroptères de France dont les effectifs hivernants dépassent les 20.000 individus. Des espèces comme la Barbastelle (Barbastella barbastellus), le Grand Murin (Myotis myotis) et le Rhinolophe Euryale (Rhinolophus euryale) habitent les cavités de la région.

Le caractère archaïque des invertébrés et le statut précaire des espèces de chiroptères qui peuplent ces milieux hypogés en font des sites d'un grand intérêt patrimonial à conserver. 
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Les habitats littoraux et halophiles 
Les habitats littoraux sont des écotones c'est-à-dire des lieux de contact entre le domaine marin et le domaine terrestre. Ils sont complexes car hétérogènes dans le temps, l'espace et dans leur organisation. En fonction du temps d'immersion, de la nature du substrat et de l'exposition, diverses communautés animales et végétales typiques colonisent les différents milieux du littoral.

La façade littorale de la région Poitou-Charentes s’étend sur 440 kilomètres de côtes, y compris les îles (l’île d’Oléron, l’île de Ré, l’île d’Aix et l’île Madame), soit 6% du littoral français. Les deux plus grandes îles sont l’île d’Oléron, 175 km2 (deuxième île de la France métropolitaine), et l’île de Ré, 85 km2; elles délimitent des zones abritées appelées pertuis (les Pertuis Breton, d’Antioche et de Maumusson).

Le littoral présente une succession d’avancées rocheuses prolongées d’îles et de baies tapissées de sédiments et de vase. A l’exception des plateaux fortement entaillés et formant des falaises sur la rive droite de l’estuaire de la Gironde, les côtes affichent des altitudes basses.

Le long des côtes, les près salés s'inscrivent à l'intérieur de la zone de balancement des marées, entre les niveaux de plus basses et de plus hautes mers (zone intertidale ou estran). On distingue deux  niveaux : la slikke, vasière pauvre en phanérogames mais à forte production de biomasse et le schorre, pré salé où se développe une végétation halophile typique.
[image: image7.png]Domaine
Schorre terrestre

PMEQ : Pleine mer déguinoxe
PMVE : Pleing mer de vive eau
PMME : Pleine mer de morte eau

Représentation schématique de la zone de balancement des marées




Les claires et salines

Les côtes charentaises comportent naturellement de nombreux marais salants argileux - et donc imperméables - ensoleillés et battus par les vents marins. Dès le néolithique, l'Homme a su tirer profit de ces conditions propices à la production de sel, élément qui a longtemps été le principal moyen de conservation des viandes et des poissons. A partir du Moyen Age, les salines apparaissent avec l'organisation de bassins où le sel est obtenu par évaporation de l'eau de mer grâce à l'action du vent et du soleil. Depuis son âge d'or, les XIIe et XIIIe pour Brouage, le XVIe, pour l'île de Ré, la production de sel n'a cessé de décroître dans la région, même si quelques sites de production reprennent : le sel marin est apprécié pour ses qualités diététiques et gustatives.
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A partir de la fin du XIXe siècle, la culture traditionnelle des moules de bouchot et des huîtres supplante la saliculture. Les pertuis charentais présentent en effet des eaux saumâtres favorables à la production de naissains et au développement des coquillages. De nombreux marais salants ont donc été transformés en claires pour l'affinage des huîtres ou plus généralement pour la conchyliculture.

Actuellement, Poitou-Charentes constitue le premier centre conchylicole français et européen et la conchyliculture est un des symboles de l’économie littorale charentaise.
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Le Marais de la Seudre en Charente-Maritime (Site Natura 2000 de 13970 ha y compris le domaine maritime) est un de ces anciens marais salants reconvertis partiellement pour l'aquaculture. Il comporte également des vasières tidales et d'autres milieux estuariens qui en font un site remarquable sur les plans écologique, faunistique et botanique. Le long de ces côtes vaseuses, les phanérogames colonisent la partie supérieure de la zone intertidale pour former le schorre dans lequel les communautés végétales originales se disposent de manière étagée : bas schorre abritant des prés salés à Immortelle Bleue (Limonium vulgare) et haut schorre à Armoise maritime (Artemisia maritima). 
Sur le plan faunistique, ce type de milieu est tout particulièrement fréquenté par les Oiseaux : Héron cendré (Ardea cinera), Tadorne de Belon (Tadorna tadorna), Vanneau huppé (Vanellus vanellus), Chevalier gambette (Tringa totanus), Gorgebleue à miroir (Luscinia svecica), etc.
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Les vasières

La slikke est le domaine de la boue ou de la vase. Cette matière peu engageante et monotone à première vue, se révèle intéressante et variée lorsqu'on la regarde avec attention. 
La slikke est une zone capitale pour l'équilibre estuarien et y remplit des fonctions essentielles. Elle joue tout d'abord un rôle de filtre épurateur : à chaque marée, les matières en suspension dans l'eau se déposent à la surface et engendrent une activité microbienne intense. La slikke est également une nourricerie par la biomasse importante qu'elle produit : c'est dans cet espace que se développe la Salicorne (Salicornia sp.), et les premières dizaines de centimètres de vase sont très riches en zoobenthos composé principalement de Vers (Polychètes telles les néréis et arénicoles) et de Mollusques (coques, couteaux et palourdes) qui nourrissent poissons (soles ou turbots) et Crustacés (crevettes grises) à marée haute et Oiseaux limicoles à marée basse. 

Un grand nombre de poissons et crustacés viennent également se reproduire dans ces estuaires, conférant ainsi aux vasières un rôle de nurserie.
Malheureusement les vasières s'appauvrissent et leurs surfaces régressent, à la fois par comblement naturel et par les aménagements portuaires et industriels. Des projets de réhabilitation ou de création de vasières sont cependant envisagés.
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Poitou-Charentes est une région riche en vasières tidales : marais de Brouage et marais nord de l’Ile d'Oléron (site Natura 2000, 26080 ha dont domaine maritime) - réserve naturelle de Moëze -, marais de la Seudre (Site Natura 2000 de 13970 ha y compris le domaine maritime), basse vallée de la Charente (Site Natura 2000 de 10670 ha y compris le domaine maritime), Fier d'Ars (Site Natura 2000 de 3878 ha y compris le domaine maritime). Ces sites représentent des lieux de rassemblement pour la recherche de nourriture pour de nombreux limicoles et autres petits échassiers. On peut ainsi y observer l'Avocette élégante (Recurvirostra avosetta), l'Huîtrier pie (Haematopus ostralegus), le Chevalier gambette (Tringa totanus) le Pluvier argenté (Pluvialis squatarola), le Bécasseau variable (Calidris alpina), le Courlis cendré (Numenius arquata), ou encore la Bernache cravant (Branta bernicla) qui forme des rassemblements de plusieurs milliers d'individus en hiver.

Les dunes 

Les tronçons de côtes rocheuses du littoral charentais sont entrecoupés de dunes qui constituent un milieu particulièrement dynamique et très original. Depuis la plage vers l'intérieur des terres, la dune présente une succession de faciès dont les caractères morphologiques et végétaux sont liés à la modification des facteurs en présence : force du vent et salinité. Le vent est à l'origine de la formation de la dune : il emporte le sable qui s'accumule à l'abri d'un obstacle qui peut être végétal. Vent et végétation interagissent pour façonner les dunes littorales qui connaissent une dynamique rapide : érosions, déplacements et dépôts sédimentaires modèlent sans cesse les profils dunaires. La disposition des dunes depuis le front de mer vers l'intérieur des terres, obéit à une typologie particulière. Même si la différenciation des types de dunes n'est pas toujours nette, on peut schématiser l'organisation des différents faciès comme suit : 
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Les dunes sont des complexes écologiques riches en espèces endémiques et ont donc une grande valeur patrimoniale. La diversité des faciès assure la résistance aux perturbations naturelles ou anthropiques et génère des paysages attractifs.

Au-delà de la plage, la dune embryonnaire est colonisée par une végétation à base de Chiendent des sables (Agropyron junceum, syn. Elymus farctus) et son cortège de plantes vivaces.

La dune blanche (appelée aussi dune vive) correspond au cordon de dune mobile à forte accumulation sableuse grâce à l'action des végétaux psammophiles dominés par l'Oyat (Ammophila arenaria). Cette dune est peu salée mais elle est souvent riche en calcium provenant de la décomposition des Mollusques.
La végétation de la dune semi-fixée se développe à l'abri relatif du cordon de dune vive. On rencontre sur ce faciès une mosaïque à Armoise (Artemisia campestris ssp. maritima), Fétuque (Festuca juncifolia) et Gaillet des sables (Galium arenarium), enrichie de plantes de la dune vive en phase d'érosion et de plantes de la dune fixée en phase de stabilisation. 

Sur la dune grise, se développe la végétation de la dune temporairement fixée et assez bien abritée des embruns. Elle est caractérisée par une pelouse le plus souvent xérophile à base d'Immortelle (Helychrisum stoechas) et de Canche blanchâtre (Corynephorus canescens) et où les mousses et lichens sont bien représentés. Les dunes grises de Charente-Maritime hébergent également des populations de Lézard ocellé (Lacerta lepida), espèce déterminante en région et protégée au niveau national.
Le passage progressif de la pelouse à la forêt se révèle important pour la richesse écologique et paysagère de ce type de milieu. Au-delà de la dune grise, le sol, plus riche en matière humique accueille une végétation enrichie d'espèces préforestières, et qui forme un manteau où se mêlent herbacés semi-ligneux, buissons et arbres nanifiés. Ce faciès assure la jonction avec la frange forestière, souvent d'origine anthropique et composée le plus souvent de Pin maritime (Pinus pinaster), de Chêne vert (Quercus ilex) et de Chêne pédonculé (Quercus robur).

En Poitou-Charentes, les îles d’Oléron et de Ré présentent des chapelets de dunes littorales qui hébergent un cortège végétal remarquable par la présence de la Cynoglosse des dunes (Omphalodes littoralis), plante endémique protégée du littoral franco-atlantique.
· Le milieu marin 
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Le littoral régional s'étire sur l'ensemble des côtes charentaises et s'étale sur la largeur des eaux territoriales, soit 12 milles nautiques à partir de la ligne de base. 

Le plateau continental est vaste et étendu au large de la Charente-Maritime, et ne dépasse pas 10 mètres de profondeur sur environ 2,5 milles marins (soit environ 4,6 km).
Le milieu marin offre une grande diversité de biotopes et constitue ainsi un véritable réservoir de biodiversité. Dans ce milieu plusieurs paramètres physiques interagissent : nature du fond, salinité, température, lumière, etc. Ce sont ces facteurs qui vont définir la composition des biocénoses qui vont se développer. Les habitats marins sont globalement organisés en étages.

Quatre étages du milieu benthique littoral peuvent être délimités de façon théorique par les limites atteintes par la mer en période de vives et de mortes eaux (les marées sont d'amplitude la plus forte lors des pleines lunes et des nouvelles lunes et d'amplitude plus faible lors des quartiers "montants" et "descendants") :

· Le supralittoral : cette zone aspergée par les embruns, est caractérisée par les lichens du genre Verrucaria qui donnent une teinte noirâtre à la roche. La faune est composée d'espèces capables de résister à des phases d'émersion tels les bigorneaux ou littorines (Mollusques Gastéropodes du genre Littorina) et les Lygie (Crustacés Isopodes du Genre Lygia). Sur les falaises charentaises de l'étage supra-littoral, divers oiseaux de mer sont rencontrés : Goéland brun (Larus fuscus), Goéland argenté (Larus argentatus) et Goéland leucophée (Larus cachinnans), la Charente-Maritime représentant pour ces deux espèces un point de chevauchement de leurs aires de répartition. Plus rarement, on observera la Mouette tridactyle (Rissa tridactyla) qui niche sur le Phare des Baleineaux au large de l'Ile de Ré, et le Guillemot de Troïl (Uria aalge) qui hiverne au large.

· Le médiolittoral (ou eulittoral): sur substrat rocheux, cette zone intertidale est colonisée par les Algues vertes (Laitue de mer - Ulva lactuca) et brunes (genre Fucus) dont l'organisation en ceinture dépend de l'intensité des marées, et qui attirent de nombreux gastéropodes brouteurs (littorines, patelles) et Crustacés détritivores et filtreurs (balanes, crevettes). Sur substrat plus meubles, certaines espèces vivent à la surface du sable (Echinodermes, Crustacés et Poissons) tandis que d'autres s'y enfouissent : on parle alors de faune interstitielle marine représentée majoritairement par des Vers.
· L'infralittoral : dans cet étage toujours immergé se localisent des organismes qui exigent une immersion continue et un bon éclairement. On y trouvera des forêts de Laminaires (grandes Algues brunes) et des herbiers de zostères (Zoostera noltii - Phanérogames), deux écosystèmes qui constituent d'importants supports pour l'installation et le développement de la vie aquatique et qui servent de nurserie pour de nombreuses espèces animales et végétales. Cet étage est ainsi colonisé par des Mollusques (Gastéropodes et Céphalopodes), Vers, Ascidies (violets), Cnidaires (méduses telle l'Aurélie - Aurelia aurita, coraux et anémones telle la très belle Anémone bijou - Corynactis viridis), Crustacés (crabes, crevettes), Echinodermes (oursins et étoiles de mers), et Poissons (vieille - Labrus bergylta, mulet, sars). Les herbiers de zostères jouent également un rôle essentiel dans les écosystèmes aquatiques par leur production massive d'oxygène (14L/m2/jour) et par leur fort potentiel de rétention d'azote. L'état de ces herbiers aux multiples fonctions va donc déterminer fortement la composition de la biocénose des côtes.

· Le circalittoral : cet étage est principalement occupé par des algues rouges calcaires, les anémones telle l’Oeillet de mer (Metridium sphyrodeta), les gorgones comme la Gorgone verruqueuse (Eunicella verrucosa), des Crustacés comme l'Araignée de mer (maja squinado) et la Langouste commune (Palinurus elephas), des échinodermes (divers étoiles de mer, oursins et l'Holothurie noire - Holothuria forskali) et des poissons (Loup/Bar - Dicentrarchus labrax, Lotte/Baudroie - Lophius piscatorius, Sole - Solea solea, Tacaud - Trisopterus luscus).
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Ainsi, que ce soit le long des côtes ou au grand large, le milieu marin abrite une vie très riche. Les organismes se déplaçant au gré du courant constituent le plancton, contrairement aux animaux capables de se déplacer à leur propre gré et qui composent le necton. 
Le plancton est composé d'organismes de petites tailles (souvent invisibles à l'œil nu) d'origine animale (zooplancton) ou végétale (phytoplancton). Le phytoplancton est la base de la chaîne alimentaire et nourrit de nombreux organismes hétérotrophes. Il représente également l'une des principales sources d'oxygène de la planète (selon les estimations, 35% de l'oxygène atmosphérique est due à l'action du phytoplancton). [image: image60.png]


Depuis 1984, l’IFREMER a mis en place un Réseau de surveillance du phytoplancton et des phycotoxines (REPHY) ayant pour mission l’observation de l’ensemble des espèces phytoplanctoniques des eaux côtières, principalement à des fins sanitaires. D’autres espèces planctoniques peuvent être qualifiées d’indésirables du fait de leur prolifération préoccupante telles la Crépidule (Crepidula fornicata) et la Sargasse (Sargassum muticum). Ce Mollusque et cette Algue brune sont des espèces introduites et opportunistes qui modifient les écosystèmes qu’elles colonisent.
Le necton est composé d'organismes de taille modeste (invertébrés, petits poissons, etc.) aussi bien que de géants du large tels le Requin pèlerin (Cetorhinus maximus) ou les grands mammifères marins : différentes espèces de dauphins, rorquals, etc. 
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Le littoral et le milieu marin charentais font l’objet d’activités économiques et de loisirs : conchyliculture, pêche à pied, pêche côtière et pêche au large. 
Espèces
*Chiffres issus de « La classification phylogénétique du vivant », 2001
La communauté scientifique s’accorde actuellement à schématiser l'ensemble de la biosphère en un "arbre du vivant" comportant trois branches : les Archéobactéries, des Eubactéries et des Eucaryotes. Ces derniers constituent la majorité des organismes vivants actuellement répertoriés. Parmi les eucaryotes les plus connus on distinguera : 

· les Végétaux : eucaryotes unicellulaires ou pluricellulaires autotrophes qui assurent leur métabolisme par la photosynthèse.

· les Animaux : eucaryotes pluricellulaires hétérotrophes qui assurent leur métabolisme par l’ingestion.

· les Champignons ou Mycètes : eucaryotes uni ou pluricellulaires hétérotrophes qui assurent leur métabolisme par absorption.

La connaissance des espèces étant en constante évolution, les chiffres présentés dans ce document sont à considérer comme éléments ponctuels valides à un instant donné. Ces chiffres peuvent ainsi varier selon les sources d'information, du fait des découvertes et de l'évolution des espèces (disparition, expansion, régression...), mais aussi du fait des remembrements phylogéniques effectués au sein des groupes.
De plus, dans certains domaines, les connaissances sont limitées et ne permettent pas d’avoir une vision d’ensemble d’un groupe. Ainsi, il sera parfois difficile, voir impossible en l’état actuel des connaissances, d’estimer le nombre total d’espèces qui composent un groupe.
Nombre d’espèces pour différents groupes par échelle géographique
	
	
	
	Monde
	France
	Poitou-Charentes

	VEGETAUX
	Espèces
	350 000
	6 020
	

	VERTEBRES
	Mammifères
	Espèces
	4 496
	135
	76

	
	Oiseaux*
	Espèces
	9 675
	512 dont 277 nicheuses
	153

	
	Reptiles
	Espèces
	7 000
	35
	15 (+ 4 tortues)

	
	Amphibiens
	Espèces
	4 810
	32
	21

	
	Poissons
	Espèces
	24 500
	420
	60 (eau douce)

	INVERTEBRES
	Insectes
	Espèces
	> 1 million
	39 000
	

	
	Crustacés
	Espèces
	45 000
	2 500
	

	
	Arachnides
	Espèces
	75 000
	
	

	
	Mollusques
	Espèces
	117 495
	1 400
	148 continentales


Source : IUCN, LPO, MNHN, Poitou-Charentes Nature, SBCO, SEOF, chiffres mentionnés dans le rapport "Stratégie nationale pour la biodiversité (R. Bachelot-Narquin, février 2004) et dans "La classification phylogénétique du vivant" (Lecointre et Le Guyader, 2001).
* : oiseaux nicheurs et autres oiseaux séjournant sur le territoire métropolitain

Ne prétendant pas énumérer la totalité des nombreuses espèces végétales et animales présentes en Poitou-Charentes, le document s'attachera ici à présenter les espèces les plus emblématiques de certains milieux, qu'elles soient menacées ou remarquables par leurs caractéristiques.
· La flore régionale
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La région Poitou-Charentes se situe à la confluence de deux massifs (Armoricain et Central) et deux bassins (Parisien et Aquitain). Ce contexte géologique particulier engendre une géomorphologie générale de plaines et de plateaux et une grande variété de sols. Le littoral régional présente quant à lui une succession d’avancées rocheuses prolongées d’îles et de baies tapissées de sédiments et de vase.
[image: image63.png]


Le climat du Poitou-Charentes, de type océanique, est caractérisé par des précipitations moyennes et induit une forte représentation de la flore atlantique. Toutefois, le littoral charentais bénéficie d'un bon ensoleillement qui lui permet d'abriter un cortège de plantes méridionales remarquables comme : l'Ophrys jaune (Ophrys lutea) des pelouses calcaires méditerranéennes, le Chardon laiteux (Galactites tomentosa) espèce méditerranéenne des chemins et murailles, etc. 
La diversité des sols et les différentes influences climatiques que connaît le Poitou-Charentes s’accompagnent d'espèces végétales atlantiques, méridionales voire même (sub-)montagnardes (Baron, 1995).

Les algues

Les algues, du fait de leurs exigences écologiques, sont tributaires des zones humides. Elle peuvent être microscopiques, et donc invisibles à l’œil nu, ou macroscopiques. Selon les pigments qu'elles contiennent, on parlera d'algues brunes, rouges ou vertes. Ces dernières sont considérées comme étant à l'origine du règne végétal. En Poitou-Charentes, on rencontre notamment des algues vertes des genres Codium et Enteromorpha. Les Enteromorphes ont une forme de tube aplati ramifié et vivent dans des eaux calmes, parfois stagnantes, et plus ou moins saumâtres.

[image: image64.png]PARC

DU MARALS
POITEVIN



Dans les différents étages du milieu marin, où elles remplissent les fonctions de production d'oxygène, de source de nourriture, de refuge ou de nurserie, les algues constituent des supports importants pour l'installation et le développement de la vie aquatique animale et végétale.

Certaines algues, dites toxiques, peuvent être nuisibles pour la faune et pour l’Homme.
Sans être dangereuses pour l’homme, certaines espèces introduites d’algues peuvent proliférer au point de devenir invasives. C’est ce qui a été craint pour la Sargasse (Sargassum muticum), algue brune qui a colonisé toute la côte atlantique. Tout en étant devenue abondante, cette espèce semble avoir trouvé sa place dans l’écosystème. Son caractère proliférant et son gigantisme, susceptibles de perturber les activités aquacoles et de provoquer une compétition à l’issue défavorable pour les espèces locales, lui valent néanmoins une surveillance attentive. 
Les algues peuvent aussi être utilisées comme indicateur de la qualité de l’eau. Ainsi l’Indice Biologique Diatomées (IDB) est calculé à partir des peuplements de diatomées, algues brunes unicellulaires présentes dans tous les milieux aquatiques
Les algues macrophytes (Ulves sp. par exemple) et à phytoplancton peuvent être responsables d’une perturbation singulière mais naturelle des écosystèmes aquatiques stagnants : l’eutrophisation. Certaines algues ont tendance à proliférer lorsqu’un milieu reçoit une quantité excessive de matières nutritives assimilables (cas d’apports importants de phosphates ou de composés azotés). Ce phénomène conduit à une augmentation de la charge naturelle de l’écosystème en matières organiques à dégrader. La décomposition des algues par des bactéries aérobies consommatrices d’oxygène engendre une diminution du taux d’oxygène dans l’eau. Parallèlement, la matière organique morte non décomposée s’accumule dans les sédiments. Un déséquilibre se produit alors entre les eaux de surface oxygénées par aération et photosynthèse et les eaux profondes où le développement des organismes est limité. 
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D’un point de vue plus sociétal, les algues sont depuis toujours utilisées comme aliments, engrais ou médicaments. Aujourd’hui elles font l’objet de demandes importantes et variées dans différents domaines : industries alimentaires ou textiles, cosmétologie, thalassothérapie, diététique ou agriculture (compost à base d’algue).
Les algues sont aussi utilisées comme bioindicateurs du niveau de radioactivité en milieu marin car elles concentrent certains éléments radioactifs.
Les champignons
Les champignons sont des eucaryotes incapables d’effectuer la photosynthèse et sont donc hétérotrophes. Leur appareil végétatif (qui assure la croissance) est constitué d’un thalle ; les champignons ne possèdent ni tige, ni racine, ni feuille différenciée. 

Les champignons, de par leurs caractéristiques, ne peuvent être classés ni dans le règne végétal, ni dans le règne animal; on leur attribue un règne qui leur est propre. 
Les champignons présentent une biodiversité importante et on estime à plus de 100 000 le nombre d’espèces au monde.

Ce groupe offre également une grande diversité de formes (de la simple cellule comme les levures, aux gros champignons comestibles en passant pas les moisissures et les truffes) et aussi de mode de vie : ils peuvent être saprophytes (ils ont ainsi un rôle important dans le recyclage de la matière organique), parasites (de végétaux ou d’animaux) ou symbiotiques (qui peut conduire à la formation de lichens).
Dans le langage courant, ce que l’on appelle champignon correspond en réalité à la partie aérienne de certaines espèces. Ainsi, les amateurs pourront trouver en forêt quelques espèces comestibles : Morille (Morchella vulgaris), Cèpe de Bordeaux (Boletus edulis), et certains bolets. Rappelons qu’il est indispensable de bien savoir déterminer les espèces avant de les consommer car certains champignons produisent des toxines dangereuses pour l’Homme qui peuvent entraîner la mort (telles certaines Amanites).
Au-delà de la simple cueillette d’espèces comestibles, les champignons sont d’une importance sanitaire, médicale, alimentaire et économique considérable : certaines moisissures ont permis la fabrication d'antibiotiques (la pénicilline fut produite grâce à Penicillium notatum), d'autres, comme les levures, permettent la fermentation (fabrication du pain, du vin, du fromage et de la bière), sans oublier la trufficulture en développement en Poitou-Charentes.
Mais certains se révèlent très nuisibles provoquant aussi bien parasitoses sur les cultures (Mildiou provoqué par Phytophthora sp., l’Ergot de Seigle - Claviceps purpurea, etc.), que des maladies sur les hommes ou les animaux (teigne causée par Tinea sp., mycoses, affections des viscères, etc.).
Les lichens

Les lichens ne correspondent pas à un groupe végétal naturel. Ce sont des organismes particuliers, dont la double origine symbiotique est connue depuis 1869 (travaux de Schwendener) : les lichens sont nés de l'association d'une algue chlorophyllienne (ou d’une cyanobactérie) et d'un champignon. L'algue apporte, par photosynthèse, des produits organiques au champignon qui en retour protège cette dernière de la sécheresse et lui apporte de l’eau et des substances dissoutes. Cette association de partenaires avec bénéfices réciproques, dans une interdépendance nutritionnelle est appelée symbiose.
L'association lichénique apporte également des propriétés qu'on ne trouve pas chez l'un ou l'autre des partenaires telles la reviviscence, la résistance aux températures extrêmes et un fort pouvoir lithogène qui leur permet de s'installer sur des substrats difficiles. Les lichens sont ainsi des organismes pionniers, capables de coloniser les milieux les plus divers et les plus défavorables tels que rochers, troncs d'arbres, murs, etc. qu’ils « teintent » en les recouvrant (les lichens sont d’ailleurs utilisant comme colorants naturels). Les populations de Verrucaria maura, des lichens visibles en Poitou-Charentes, se démarquent ainsi par la large bande sombre qu'elles forment sur les rochers et falaises qu'elles occupent.
Une liste de 96 taxons présents en Poitou-Charentes et Vendée a été publiée en 1998 dans le 29ème bulletin annuel de la SBCO.
Des études réalisées dès le XIXème siècle (travaux de Nylander, 1866) ont démontré la sensibilité des lichens à la pollution atmosphérique : certaines espèces disparaissent lorsque la qualité de l'air se dégrade (accumulation de métaux lourd par exemple) tandis que d’autres, dites toxitolérantes, ont tendance à se développer. Actuellement, ces organismes sont couramment utilisés comme bioindicateurs de la qualité de l'air au travers de l’étude des altérations morphologiques et physiologiques, d’observation de la répartition et des associations lichéniques, et de la mesure de l'accumulation de substances polluantes dans les thalles. Ce sont aussi de bons indicateurs terrestres de présence d’éléments radioactifs. Leur propriété de stockeurs de molécules a également conduit à l’utilisation des lichens comme fixateurs de parfums.
Les bryophytes ou « mousses »

Selon les classifications, les Bryophytes sont restreintes aux seules Mousses ou bien correspondent, à l’ensemble des groupes suivant : les Hépatiques (9 100 espèces*), les Anthocérotes (300 espèces*) et les Mousses (15 000 espèces*). Nous emploierons ici le terme de Bryophytes au sens large (ensemble des trois groupes). 
Les Bryophytes sont les seuls représentants non vascularisés des Embryophytes. En effet, ces végétaux chlorophylliens ne possèdent ni véritables racines ni système vasculaire. Mais c’est pourtant avec les Bryophytes qu'apparaît la notion d'organe végétal : l'appareil végétatif (ou thalle) qui était homogène chez les algues se transforme progressivement en cormus, c'est à dire en système d'axes rampants et dressés, possédant des tissus structurellement et fonctionnellement spécialisés et bien différenciés : futures feuilles, tiges, racines et organes de reproduction (fleurs). 
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Les Bryophytes ont été les premiers végétaux à coloniser le milieu terrestre, même s’ils restent encore fortement inféodés à la présence d'eau puisque les gamètes mâles sont nageurs. Ils poussent donc en milieu humide, à même le sol, sur des rochers ou sur d’autres végétaux : on dit alors qu’ils sont épiphytes. Globalement, les Bryophytes jouent un rôle important dans la régulation et l’épuration de l’eau.
Le groupe des Mousses comporte un ordre bien connu du grand public : les sphaignes. Bon nombre d’entre elles, dont la plus répandue Sphagnum palustre, se développent sur des sols gorgés d’eau et produisent des composés qui acidifient le milieu. Ce phénomène empêche la prolifération des bactéries et limite grandement la décomposition de la matière végétale. Les sphaignes mortes s'accumulent ainsi progressivement en formant un dépôt appelé la tourbe sur laquelle les jeunes sphaignes se développent. Ainsi les sphaignes, comme d’autres représentants des Bryophytes, font parties des plantes pionnières à l’origine d’une première couche d’humus. 

De nombreuses espèces, très sensibles aux conditions environnementales, constituent de bons bioindicateurs de pollution de l’air et des eaux douces.

Il existe un « Inventaire de la bryoflore française » présentant les espèces rencontrées en métropole. 
Les ptéridophytes ou « fougères »

Les Ptéridophytes tiennent leur nom de leur groupe le plus répandu, les fougères (9 500 espèces*) ou Filicophytes ; mais sont également constitué des Equisétophytes (20 espèces*) telle la Prêle de champs (Equisetum arvense), et des Lycopodiophytes (1 275 espèces*) dont le Lycopode (Lycopodium clavatum) et l’Isoète des étangs (Isoetes lacustris).

Grâce au développement de leur système vasculaire, les Ptéridophytes constituent les premiers végétaux chlorophylliens véritablement adaptés à la vie terrestre et capable de se dresser. Les Ptéridophytes ont connu leur apogée au carbonifère (-300 millions d'années) où ils ont constitué, grâce au développement de formes arborescentes, d'immenses forêts dont la fossilisation est à l'origine des gisements de charbon. De nos jours, les Ptéridophytes forment un groupe restreint de végétaux, dont beaucoup vivent en milieu humide, comme les prêles ou les isoètes (plantes aquatiques). 
La Fougère aigle (Pteridium aquilinum) est une espèce répandue dans les forêts et sous-bois du Poitou-Charentes. C'est la plus grande fougère française : ses feuilles peuvent mesurer jusqu'à 2 m. La préférence des Fougères aigles pour les hivers doux et les milieux humides, explique leur répartition dans les forêts du domaine atlantique.
Les phanérogames ou « plantes à fleurs »
Les Phanérogames ou Spermatophytes sont l'ensemble des végétaux formant des ovules pouvant être contenus dans des ovaires, c'est-à-dire des fleurs. Chez les Phanérogames, la fécondation produit une graine qui est enfermée dans un fruit. 
Les Phanérogames sont les derniers végétaux vasculaires chlorophylliens à être apparus sur terre. Avec près de 250 000 espèces, les Phanérogames sont actuellement les végétaux les mieux représentés et les plus diversifiés. Ils sont présents dans tous nos écosystèmes et certains sont retournés vers le milieu aquatique, d’eau douce ou d’eau de mer. 
Avec les Algues, les Phanérogames sont les producteurs d’oxygène et de matières organiques de la biosphère (producteurs primaires). Ils sont à la base des chaînes alimentaires et représentent plus de la moitié de la biomasse totale vivante. Permettant le développement de la vie, ils occupent une place prépondérante dans les écosystèmes 
Ce groupe est d’une importance vitale pour l’Homme puisque quasiment toutes les espèces de plantes cultivées sont des Phanérogames.
Le Poitou-Charentes compte plus de 750 espèces de plantes vasculaires (phanérogames et ptéridophytes) déterminantes à l'échelle régionale ou départementale (Persuy, 2003)
· Arbres et arbustes
Les arbres sont des végétaux ligneux d’au moins 5 mètres à l’âge adulte, qui possèdent un tronc unique et dont les ramifications n'apparaissent qu'à une certaine hauteur au-dessus du sol. Les arbustes quant à eux présentent des ramifications dès leur base et sont de plus petite taille.
Les arbres et arbustes tiennent une grande place dans nos paysages. Qu’on les rencontre en forêt, dans les champs ou en ville, ils ont presque toujours un rôle écologique, économique (sylviculture), paysager ou culturel important. Et malgré l’abandon de certains usages ou croyances, le grand public y porte une attention toute particulière.
La plupart des arbres rencontrés dans les forêts picto-charentaises sont natifs d'Europe : Chêne pubescent (Quercus pubescent), Chêne vert (Quercus ilex), Hêtre commun (Fagus sylvatica), Pin maritime (Pinus pinaster), Peuplier blanc (Populus alba), Aulne glutineux (Alnus glutinosa), Bouleau pubescent (Betula pubescens), Charme commun (Carpinus betulus), etc. Cependant, de nouvelles espèces ont été introduites au cours des siècles depuis l’empire romain. Ainsi, de nombreuses espèces communes de nos milieux naturels ou urbains ont en fait été introduites pour la culture ou l’ornement : Châtaignier (Castanea sativa) originaire de Turquie, Cèdre de l’Atlas (Cedrus atlantica) et Cèdre du Liban (Cedrus libani) originaires du Moyen-Orient, les différentes espèces de Cerisiers (Prunus sp.) ou de Platanes (Platanus sp.), etc. Egalement importé de Chine et visible en milieu urbain, le Ginkgo biloba est un véritable fossile vivant et constitue le seul représentant actuel de son groupe. 
Un inventaire des arbres remarquables a été effectué dans chaque département du Poitou-Charentes et des ouvrages sont disponibles, excepté pour les Deux-Sèvres.
Les différentes espèces d’arbustes que l’on peut rencontrer en Poitou-Charentes remplissent aussi de nombreuses fonctions ornementales mais surtout écologiques. En effet, ils induisent certaines conditions de température et d’humidité au sol permettant la croissance d’espèces végétales et constituent un lieu de nidification, d’alimentation ou de refuge pour les animaux. On trouvera parmi les arbustes, le Genévrier commun (Juniperus communis), la Viorne tin ou Laurier tin (Virbunum tinus), le Chèvrefeuille commun (Lonicera caprifolium), l’Aubépine épineuse (Crataegus laevigata), le Houx (Ilex aquifolium), le Sureau noir (Sambucus nigra), etc.
· Plantes herbacées
On qualifie d’herbacées, les plantes non ligneuses (à tige molle) dont la hauteur est inférieure à 1 mètre. De façon encore plus marquée que pour les arbres et arbustes, les herbacées ont de tous temps été utilisées par l’Homme dans divers domaines : alimentation humaine et animale (plantes fourragères), pharmacologie (plantes médicinales), industrie textile, cosmétologie et parfumerie, ornement, etc.
Lorsqu’elles ne sont pas considérées comme « mauvaises herbes », les plantes herbacées peuvent être utilisées par l’Homme pour tout ou partie de leur anatomie : tiges, feuilles, fruits, fleurs, racines ou bulbes.
Les herbacées comprennent de nombreux groupes qui ne seront pas développés ici.

Il existe cependant un groupe d'herbacées remarquables en Poitou-Charentes, tant par son abondance que par son caractère méridional : les orchidées. Leur nom vient du fait que leurs organes souterrains de réserve ont souvent l'aspect de testicules, "orchis" en latin. Ce groupe particulier de plantes offre des formes et couleurs très variées grâce à un trait évolutif : le mimétisme. Ainsi, pour attirer les insectes pollinisateurs (pollinisation entomophile), la morphologie des orchidées a évolué vers des caractères mimétiques des insectes telles l'Ophrys abeille (Ophrys apifera) ou l'Ophrys mouche (Ophrys insectifera). Sur les 140 espèces d'orchidées présentes en France, plus de 50 espèces dont 12 sont inscrites à la liste parue au J.O. du 10 mai 1988 (Guérin et al., 1995), sont recensées en Poitou-Charentes.
· La faune régionale

La France métropolitaine est assez riche en espèces animales. On recense ainsi plus de 500 espèces de vertébrés se reproduisant régulièrement sur le territoire, comprenant une centaine d’espèces de mammifères, plus de 270 espèces d’oiseaux, environ une soixantaine d’espèces de reptiles-amphibiens, ainsi qu’une centaine d’espèces de poissons d’eau douce. 

La faune représentée en région Poitou-Charentes est peu abondante en comparaison de la biomasse végétale présente. Toutefois, la multiplicité des habitats (marais, forêt, lande, zone côtière, etc.) induit une grande richesse de la faune régionale. Les insectivores sont bien représentés notamment les oiseaux et chauve-souris (Demangeot, 1996). Les flux d'oiseaux migrateurs, qui traversent la région à l'automne et au printemps, sont particulièrement importants du fait de la diversité des habitats, et conditionnent bon nombre d'espaces protégés pour leurs garantir des stations saisonnières d'accueil. Il y a toutefois peu d'herbivores (cerfs, chevreuils, sangliers, lapins…) et de carnivores (belette, renard, épervier…).
De tous temps, la faune a constitué une source de nourriture pour l’Homme, et de nombreuses espèces (principalement d’oiseaux et de mammifères) ont été domestiquées pour l’élevage. Mais la faune représente également un support d’activité de loisirs via la chasse, la pêche, les observations naturalistes, etc.

Malgré leur présence et leur importance dans les milieux marins charentais, certains groupes d’animaux ne seront pas présentés ici. Notons cependant que la faune régionale compte diverses espèces d’Eponges (Orange de mer – Tethya aurantium, Columelle - Hemimycale columella), d’Anémones (Anémone bijou - Corynactis viridis, Oeillet de mer - Metridium sphyrodeta, Anémone solaire – Cereus pedunculatus), de Coraux (Alcyon jaune – Alcyonium digitatum), de Gorgones (Gorgone verruqueuse - Eunicella verrucosa), de Méduses (Aurélie - Aurelia aurita, Cyanée Bleue– Cyanea lamarcki), d’Echinoderme (Etoile de mer commune – Asterias rubens, l’Oursin comestible – Paracentrotus lividus, l’Holothurie noire – Holothuria forskali), etc.
Un autre groupe dont toutes les espèces sont terrestres, les Myriapodes ou mille-pattes, ne sera pas non plus traité en détail. Nous nous limiterons aux quelques éléments suivants : on dénombre environ 12 000 espèces* de Myriapodes dont la plus connue en Poitou-Charentes est la Scutigère (Scutigera coleoptrata) appelée communément scolopendre même si ce n’en est pas un !
Les invertébrés

· Les Vers
Le nom de « vers » réunit plusieurs groupes (vers plats, ronds, rubanés et annelés) ayant certaines similitudes morphologiques (caractère vermiforme). Le nombre d’espèces vermiformes connu est d’environ 50 000*. 
Les vers se rencontrent dans la plupart des milieux terrestres, d’eau douce ou marines, et ils peuvent être libres ou parasites d’autres animaux (Grande douve du foie – Fasciola hepatica, Sangsue médicinale – Hirudo officinalis) ou de l’Homme (Ver solitaire – Taenia saginata et Grand ver solitaire – Taenia solium).
Les vers libres ont une importance particulière au sein de l’écosystème. En effet, au-delà de leur rôle de source de nourriture pour de nombreux animaux, ils participent activement à l’aération et à la fertilité du sol en creusant de nombreuses galeries et en recyclant la matière organique et minérale. 
En milieu terrestre, les lombrics ou vers de terre (Lumbricus terrestris) constituent la masse animale la plus importante (80% de la masse animale globale). Ils creusent des galeries souterraines soit en s'introduisant dans un sol meuble, soit en avalant la terre, ce qui a pour effet d’aérer les sols. Les lombrics se nourrissent essentiellement de matière organique en décomposition, qui, en traversant leur tube digestif, s’enrichit en flore microbienne. L'action des vers, associée à celle des bactéries, fertilise les sols et favorise la croissance des végétaux. En 1881, Darwin consacra son ouvrages « Formation de la terre végétale due à l'action des vers de terre » à ces phénomènes, et aujourd’hui, ces particularités sont à l'origine de la mise en place d'élevages industriels : la lombriculture, et du recyclage de nos poubelles quotidiennes (épluchures, restes alimentaires...) : le lombricompostage. 

Les lombrics sont également utilisés pour évaluer la santé et la qualité des sols, et des suivis de populations permettent de mettre en évidence d’éventuelles dégradations des milieux édaphiques.
En milieu marin, un rôle similaire est rempli par l’Arénicole (Arenicola marina). L'Arénicole se nourrit des matières organiques contenues dans le sable qu’il ingère en formant de petits entonnoirs, et rejette des tortillons en surface du sable (ces traces le rendent facilement repérable). C'est un appât apprécié par les pêcheurs pour de nombreux poissons marins.
On rencontrera également sur le littoral charentais diverses espèces de vers tubicoles aux formes et aux couleurs variées : le Protule lisse (Protula tubularia), la Sabelle paon (Sabella pavonina), le Spirographe (Spirographis spallanzanii), etc.

· Les Mollusques
Le groupe des Mollusques, estimé à 117 495 espèces*, est constitué d’animaux essentiellement aquatiques, aux formes et aux modes de vie très variés. En Poitou-Charentes, on rencontrera ainsi diverses espèces de Mollusques dont certaines bien connues des amateurs de pêche à pied ou des jardiniers : les parasites (larves des moules d’eau douce qui parasitent certains poissons), les fouisseurs (Couteau – Ensis ensis, Palourde -  Tapes decussatus ), les brouteurs (Petit-Gris - Helix aspersa aspersa, Limnée des étangs – Lymnaea stagnalis, Patelle commune – Patella vulgata, Bigorneau– Littorina littorea,), les chasseurs (Pieuvre commune ou Poulpe – Octopus vulgaris, Seiche commune – Sepia officinalis, Calmar commun – Loligo vulgaris) et les filtreurs (Moule comestible – Mytilus edulis, Huitre – Ostrea edulis, Crépidule – Crepidula fornicata).
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Ces derniers se nourrissent des matières minérales et organiques (phytoplancton) présents dans l’eau. Ils peuvent ainsi constituer des stocks d’éléments polluants en cas de mauvaise qualité des eaux. Ainsi, le suivi de la contamination des eaux conchylicoles du Poitou-Charentes se fait notamment par l’analyse bactériologique, notamment des huîtres et des moules. L’élevage de ces deux espèces, ou conchyliculture, revêt une importance toute particulière en région de par le chiffre d’affaire et les nombreux emplois qu’elle génère, ainsi que pour son caractère culturel.
Poitou-Charentes abrite une espèce très rare de Moule d'eau douce : la Grande mulette (Margaritifera auricularia). Considérée il y a quelques années encore comme mondialement disparue, elle a été "redécouverte" récemment dans les vallées de la Vienne et de la Creuse, puis dans la vallée Charente, et également dans la vallée de l'Ebre. Cette moule d'eau douce a une longévité exceptionnelle, de l'ordre du siècle, et des exigences écologiques très strictes, qui en font une espèce "fragile" et sont un frein à leur développement dans de nombreux cours d'eau (DIREN, 2002). Cette espèce est considérée comme gravement menacée d’extinction par l’IUCN.
· Les Crustacés
Le groupe des Crustacés compte près de 40 000 espèces* connues dont la plupart sont aquatiques. 

Quelques Crustacés sont terrestres, tel le Cloporte des murs (Oniscus asellus), qui joue un rôle très important dans le recyclage de la matière organique, sa flore bactérienne lui permettant de digérer la cellulose. 
On notera également que de nombreux Crustacés sont parasites, souvent d’autres Crustacés !
La morphologie générale des Crustacés est extrêmement diversifiée, tout comme leurs dimensions, qui vont du microscopique plancton aux espèces de grande taille (jusqu’à 0,5 m pour les homards adultes) souvent benthiques. 
Dans les petites cavités des rochers du littoral charentais on rencontrera la Ligie des rivages (Ligia oceanica), la Crevette bouquet (Palaemon serratus) et le Crabe vert (Carcinus maenas). Dans la zone intertidale, la Balane commune (Balanus perforatus) se fixe sur un substrat et filtre l’eau pour se nourrir des particules organiques en suspension (dont le plancton). Sur les fonds immergés en permanence, se répartissent d’autres espèces, dont certaines sont renommées pour leur valeur gastronomique : Langouste commune (Palinurus elephas), Homard européen (Homarus gammarus), Bernard-l’ermite (Eupagurus bernhardus), Grande araignée de mer (Maja squinado), le Tourteau (Cancer pagurus), etc.
Les Crustacés ont une importance écologique considérable : de nombreuses larves et petites espèces pélagiques composent le plancton et ont donc une situation très importante dans la chaîne alimentaire marine, et de nombreuses espèces de crabes et de crevettes de nos côtes sont détritivores ou saprophages et participent ainsi activement au recyclage de la matière. De plus, certains Crustacés d’eau douce, comme la Daphnie (Daphnia pulex), sont des bioindicateurs de la qualité des eaux et sont utilisés en écotoxicologie. 
Une autre espèce dulçaquicole, l'Ecrevisse à pattes blanches (Austropotamobius pallipes), est aussi particulièrement sensible à l’état du milieu qui l’héberge. Elle fait partie, avec l'Ecrevisse à pattes grêles (Astacus leptodactylus), des deux espèces d'écrevisses menacées et protégées, vivant dans les cours d'eau de la région. En plus de la dégradation de son habitat, l’introduction d’espèces exotiques telle l'Ecrevisse rouge de Louisiane (Procambarus clarkii) est une cause de raréfaction des espèces allochtones. En effet, les espèces introduites présentent des capacités de reproduction, d’adaptation et de résistance aux pollutions plus importantes que les espèces indigènes, et sont donc plus compétitives.

· Les Arachnides
Les Arachnides, que l’on confond parfois avec les Insectes, s'en distinguent pourtant par l'absence d'antennes, d’ailes et surtout par la présence de quatre paires de pattes (et non de trois). Ce groupe, de près de 75 000 espèces*, qui comprend les araignées, les scorpions, les acariens, ainsi que quelques groupes moins connus, est assez « mal aimé » du grand public. Pourtant les Arachnides sont omniprésents et sont un des constituants principaux de la faune invertébrée prédatrice des milieux terrestres. Carnivores, ils se nourrissent surtout d’Insectes et jouent un rôle important dans les réseaux trophiques et dans l’équilibre fonctionnel des écosystèmes. De plus, leur anatomie et leur mode de vie font qu’ils sont particulièrement sensibles aux facteurs environnementaux et à la structure verticale et horizontale de la végétation. Ils sont ainsi souvent étudiés en tant qu’indicateurs de la qualité écologique d’un milieu.
Voici quelques exemples d’araignées que l’on pourra rencontrer dans divers milieux de la région : 
· l’Epeire diadème (Araneus didadematus) visible en forêt, prairie et dans nos jardins, 
· l’Argiope fasciée (Argiope bruennichi) qui vit dans les landes sèches et les zones herbacées peu perturbées, 
· l’Araignée citron (Misumena vatia) qui prend par mimétisme la couleur de la fleur sur laquelle elle est postée à l’affût d’insectes attirés par le nectar, 
· la Dolomède (Dolomedes fimbriatus), une des plus grandes araignées d’Europe occidentale, qui affectionnent les zones humides.
Mais il existe également des araignées aquatiques, dont l’Argyronète (Argyroneta aquatica), qui se rencontre dans les mares riches en végétation du Poitou-Charentes, et qui a la particularité de passer une partie de sa vie dans un cocon qu’elle tisse sous l’eau et remplit d’une réserve d’air.
Outre les diverses espèces d’araignées, d’autres groupes d’Arachnides sont bien connus et s’invitent souvent dans les maisons : les Opilion (ou Faucheux) aux longues pattes, et les Acariens qui peuvent être responsables d’allergies mais qui occupent surtout une place importante « en bout » de chaîne alimentaire en tant que détritivores. 

Notons que les milieux aquatiques comptent aussi leurs Acariens : les hydracariens.
· Les Insectes
Le groupe des Insectes se place au premier rang de la biodiversité avec un nombre d’espèces connues avoisinant le million, et des estimations allant jusqu’à 30 millions ! Les Insectes sont des Hexapodes, c'est-à-dire qu’ils ont six pattes. Ils ont conquis tous les biotopes terrestres et aquatiques (Nèpe – Nepa rubra, Dytique marginé - Dystiscus marginalis, larves de divers groupes) où ils tiennent une place sans égale, et se sont adaptés à tous les régimes alimentaires possibles. 
Ainsi, on pourra rencontrer en Poitou-Charentes des insectes prédateurs (Mante religieuse Empuse Empusa pennata), hématophages (Taon des bœufs - Tabanus bovinus); végétariens ou xylophages (larve du papillon Cuivré de marais - Lycaena dispar, Grand capricorne – Cerambyx cerdo ), suceurs de sève (Cigale Rouge - Tibicina haematodes, puceron Phylloxéra – phylloxera Vastatrix, espèce introduite qui s’attaque aux racines de la vigne); détritivores (Blatte commune - Blatta orientalis), coprophages (Bousier - Geotrupes stercorarius, mouche du genre Scatophaga), nécrophages (Nécrophore - Necrophorus vespillo), etc. Les Insectes ont ainsi un rôle important dans les écosystèmes, à la fois dans les chaînes alimentaires en tant que prédateur ou proie, mais aussi dans le recyclage de la matière organique.
Les Insectes sont aussi remarquables par la diversité de leurs mœurs : grégaires ou solitaires, doués de mimétisme, utilisateurs de piège pour la chasse, sécréteur de produit répulsifs, etc. De plus, la majorité des Insectes présente une métamorphose qui peut être associée à des modifications radicales des exigences écologiques : on peut ainsi avoir une larve aquatique et un adulte terrestre (libellule Leucorrhine à gros thorax - Leucorrhinia pectoralis), une larve libre et des adulte parasite (cas des puces), une larve souterraine et un adulte aérien (Hanneton – Melolontha melolontha), etc.
Leur importance écologique, en tant que parasite (Pou - Pediculus humanus, etc.) ou transmetteurs de parasites (moustiques, punaises, etc.) est énorme, et leur rôle agronomique n’est pas moins grand, que ce soit en tant que pollinisateurs (abeilles), ravageurs (larve de Pyrale du maïs - Ostrinia nubilali) ou auxiliaires de culture (la « micro- guêpe » Aphidius colemani est parasite du puceron Aphis gossypii qui ravage les cultures de melon de la région qui a également pour prédateur la Coccinelle à sept points – Coccinella Septempunctata ).
De nombreux papillons sont également visibles dans les prairies de la région.
Objet d'une protection toute particulière, la Rosalie des Alpes (Rosalia alpina) est l'insecte emblématique du Poitou-Charentes. Ce coléoptère aux longues antennes tachetées de bleu a été introduit en Poitou-Charentes au début du XIXème siècle, probablement lors de l'importation de bois provenant du Massif Central et du sud-est de la France. Depuis, la Rosalie des Alpes s'est adaptée à notre région où elle prolifère. La larve de cet insecte xylophage se nourrit du bois des hêtres et des frênes dépérissants. 
Les vertébrés
· Les Poissons et Cyclostomes
Les Cyclostomes ne sont pas des poissons au sens strict. Ce sont des vertébrés aquatiques sans mâchoire ni écailles, caractérisés, à l’âge adulte, par une ventouse buccale adaptée à leur régime alimentaire d’ectoparasite : ils se fixent par la bouche à un poisson (ou autre vertébré marin) dont il râpent la chair pour sucer le sang. Actuellement une soixantaine d’espèces* composent ce groupe.
En Poitou-Charentes, les Cyclostomes sont essentiellement représentés par les lamproies. Les larves de Lamproie fluviatile (Lampetra fluviatilis) et de Lamproie marine (Petromyzon marinus) se développent dans les eaux douces qu’elles filtrent pour se nourrir, et rejoignent le milieu marin lors de leur passage au stade adulte (sorte de métamorphose). Après plusieurs années de croissance en milieu marin, les adultes remontent les rivières pour se reproduire. La Lamproie de Planer (Lampetra planeri) n’a pas la même biologie : elle passe l’ensemble de sa vie en eau douce et n’est pas parasite.

Globalement, les lamproies ont de grandes exigences écologiques liées à la qualité des eaux et aux aménagements. Ainsi, les trois espèces citées sont considérées comme déterminantes en région et sont inscrites à la Liste rouge des espèces piscicoles en Poitou-Charentes (CSP, 1997), et à l’annexe II de la Directive « Habitats ».
Les Poissons constituent, au sein des vertébrés, un vaste groupe caractérisé par leur vie aquatique mais à l’anatomie et à l’écologie très variables. Les Poissons sont principalement divisés en deux groupes : les poissons au squelette cartilagineux qui présentent 846 espèces* et les poissons au squelette osseux qui comptent près de 24 000 espèces*.
Les poissons cartilagineux sont représentés par les requins et les raies. Ils sont essentiellement marins et se nourrissent le plus souvent de Mollusques, de Crustacés et de poissons. Les fonds des côtes charentaises accueillent l’Aiguillat commun (Squalus acanthias), la Petite roussette (Scyliorhinus canicula) et la Raie torpille (Torpedo marmorata) qui produit des décharges électriques pour paralyser ses proies.

Mais la grande majorité des poissons est constituée par les poissons osseux. Ils ont colonisé tous les habitats d’eau douce et marins (à toutes les profondeurs).
Les côtes charentaises accueillent des espèces aux mœurs variées comme la Sole commune (Solea solea), espèce solitaire et nocturne qui s’enfouit dans les fonds sableux, ou la Vieille (Labrus bergylta) qui chasse le jour dans les forêts de laminaires ; le Mulet lippu (Chelon labrosus), quant à lui, est détritivores et supporte les eaux polluées des zones portuaires où il se déplace en banc. 
Mais de nombreuses espèces présentes en région ont des exigences écologiques beaucoup plus strictes : en eau douce, des espèces en fort déclin, comme le Chabot (Cottus gobio) ou la Truite fario (Salmo trutta fario), requièrent une bonne qualité et une bonne oxygénation du milieu. 
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Les peuplements piscicoles constituent de bons outils de mesure de la qualité du milieu : l’Indice Poissons - Rivières (IPR) est déterminé suivant la richesse spécifique (nombre d’espèces présentes), la densité et les caractéristiques écologiques des différentes espèces qui composent le peuplement (régime alimentaire, sensibilité, etc.). On estime qu’une rivière en bon état est une rivière dans laquelle on trouve des espèces de poissons indicatrices de bonne qualité du milieu, en quantité et selon une diversité qu’autorisent les caractéristiques du milieu naturel.
Globalement, les Poissons dépendent donc de la qualité du milieu aquatique mais aussi de la quantité de la ressource en eau : en 2003 durant la période d’étiage, le CSP a observé des cours d’eau très dégradés avec des proliférations d’algues et de nombreuses mortalités piscicoles.
Les Poissons migrateurs sont également dépendants de l’aménagement des ouvrages hydrauliques, comme la mise en place de passes à poissons : ils doivent pouvoir transiter entre la mer et les cours d’eau pour atteindre leur zone de frayère. Ainsi, le Saumon atlantique (Salmo salar) et la Grande alose (Alosa alosa) passent une grande partie de leur vie en mer, mais remontent les cours d'eau régionaux pour se reproduire (ce sont des poissons potamotoques). A l’inverse, l’Anguille (Anguilla anguilla), passe la majeure partie de son existence en eaux douces et rejoint la mer des Sargasses pour sa reproduction (c'est un poisson thalassotoque). Toutes ces espèces sont déterminantes pour le Poitou-Charentes et sont inscrites sur la liste rouge régionale des espèces piscicoles (CSP, 1997).
Poitou-Charentes héberge également une espèce de poisson menacée tant au niveau régional que mondial : l'Esturgeon commun ou européen (Acipenser sturio). D'après le Conseil  Supérieur de la Pêche (CSP), ce poisson migrateur est particulièrement sensible aux prélèvements de la pêche, à la qualité de l'eau et rencontre des difficultés dans le franchissement d'obstacles le long des cours d'eau. En France, les populations d'esturgeons ne sont plus présentes actuellement que dans l'estuaire de la Gironde. 

Si Brochet (Esox lucius) et Perche commune (Perca fluviatilis) ont toujours existé dans les cours  de la région, le Sandre (Stizostedion lucioperca), le Black-bass (Micropterus salmoides) et le Silure (Silurus glanis) sont des exemples d’espèces introduites, principalement pour le loisir et la pêche. 
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La pêche est bien développée en Poitou-Charentes et se pratique de différentes façons, que ce soit une activité professionnelle ou de loisir. En 2001, près de 90 000 cartes de pêche ont été délivrées par les AAPPMA du Poitou-Charentes. La pêche en eau douce n'est autorisée que durant certaines périodes, et, en fonction des espèces, le nombre de prises, ainsi que leur taille, sont réglementés. Les différents types de pêche en mer professionnelle se pratiquent également en région : pêche au large et pêche côtière. 
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· Les Amphibiens

Les Amphibiens sont des tétrapodes et ce sont les premiers vertébrés à avoir véritablement colonisé le milieu terrestre. Cependant, leur biologie reste étroitement liée au milieu aquatique pour leur reproduction et leur développement (les larves sont le plus souvent aquatiques jusqu’à la métamorphose). 
Les Amphibiens comptent à minima 4810 espèces* au monde (de nombreuses nouvelles espèces ayant été décrites très récemment, y compris en Europe et en France). Ils sont divisés, pour ce qui concerne l’Europe, entre les Urodèles, qui possèdent un corps allongé et une queue (salamandres, tritons, etc.), et les Anoures qui disposent de longues pattes postérieures mais qui sont privés de queue (grenouilles, crapauds, etc.). Une des spécificités des Anoures est leur chant, structuré et variable en fonction de l’espèce et qui joue un rôle important, entre autre, pour la reproduction.
Les Amphibiens sont au centre des chaînes alimentaires : ils se nourrissent principalement d’invertébrés (Vers, Insectes, Crustacés, Mollusques) et constituent, à l’état larvaire ou adulte, l’alimentation de certains insectes et de nombreux vertébrés (Poissons, Reptiles, Oiseaux, Mammifères).
Les Amphibiens de notre région sont de très bons indicateurs biologiques principalement parce qu’ils sont inféodés au milieu aquatique, ce qui les rend très sensibles aux pollutions. De plus, les basses températures hivernales leur imposent de trouver des lieux favorables pour hiverner. Globalement, ils doivent disposer de corridors biologiques pour rejoindre leur zone de ponte ou d’hivernage.
De part leur écologie, ceux sont principalement les milieux humides qui hébergent les Amphibiens, et la pérennisation des populations est souvent liée au maintien de leur habitat. En Poitou-Charentes, les bocages ou les landes parsemés de mares, telles les brandes de Montmorillon et les landes du Pinail, abritent entre autres le Triton marbré (Triturus marmoratus), le Triton crêté (Triturus cristatus), la Grenouille de Lessona (Rana lessonae) et la Rainette arboricole (Hyla arborea). Ces espèces sont toutes déterminantes en Poitou-Charentes, protégées en France, présentes sur les listes rouges nationales et régionales, et inscrites en annexe à la Convention de Berne et à la Directive « Habitat ».
La Salamandre tachetée (Salamandra salamandra) préfère les milieux boisés avec mares et ruisseaux (forêt de Moulière), alors que d’autres espèces, un peu plus ubiquistes comme le Crapaud des joncs (Bufo calamita) ou le Sonneur à ventre jaune (Bombina variegata), utilisent divers habitats comme des mares temporaires, ornières, prairie humides, etc. (Chaumes d’Avon, Vallée de la Tardoire). Le Crapaud commun (Bufo bufo) et l’Alyte accoucheur (Alytes obstetricans) fréquentent régulièrement les milieux périurbains et urbains (villages, parcs, anciennes carrières, etc.).
Autre espèce présente en Poitou-Charentes : le Pélobate cultripède (Pelobates cultripes). Etymologiquement, son nom lui vient des petites excroissances tranchantes appelées "couteaux" ("cultri" en latin) situées sur ses pattes postérieures ("pede" en latin), qui lui permettent de s'enfouir en reculant dans le sable des dunes littorales qu'il fréquente. Cette espèce est considérée comme prioritaire en terme de conservation de part ses effectifs très restreints sur les côtes atlantiques : c’est l'un des amphibiens les plus menacés du littoral atlantique (Grillet et Thirion, 1997). Le Pélobate cultripède est ainsi protégé au niveau national, présent sur les listes rouges nationales et régionales, déterminant en Poitou-Charentes, et inscrites en annexe à la Convention de Berne et à la Directive « Habitat ».
· Les Reptiles

Les Reptiles sont les premiers vertébrés à s’être totalement affranchis du milieu aquatique. Ils possèdent une peau écailleuse qui les protège de la dessiccation et qui se renouvelle à chaque mue. Leur reproduction se fait en milieu terrestre et la plupart des espèces de Reptiles pondent des œufs.
Les Reptiles connurent leur apogée à la fin de l’ère 2ndr, période où ils prirent des formes  très diversifiées dont celles des dinosaures qui s’éteignirent il y a 65 millions d’années. Les scientifiques pensent que se sont certaines lignées de Reptiles qui auraient donnée naissance aux Oiseaux. 

Actuellement, environ 7 000* espèces ont été recensées au monde. Elles sont principalement réparties entre les groupes des crocodiliens (crocodiles), des chéloniens (tortues), et des squamates (lézards et serpents). Seuls les deux derniers groupes sont représentés en France et en Poitou-Charentes.
Les exigences écologiques des Reptiles sont assez variées en fonction des espèces et ils occupent, en Poitou-Charentes, un grand nombre de milieux.

La Couleuvre vipérine (Natrix maura) et la Couleuvre à collier (Natrix natrix) fréquentent les milieux humides (marais, étang, tourbières) où elles chassent poissons et amphibiens.
Les pelouses sèches de notre région abritent la Couleuvre verte et jaune (Coluber viridiflavus), la Vipère aspic (Vipera aspis) et le Lézard ocellé (Lacerta lepida), même si sur le littoral, ce dernier fréquente les dunes grises. Plus grand lézard de la faune française (40 à 60 cm de long), le Lézard ocellé (Lacerta lepida) est une espèce déterminante en région et protégée au niveau national. 

Le Lézard vert (Lacerta viridis) se rencontre dans différents milieux de la région : terrains ensoleillés riches en végétation, secs ou légèrement humides, haies, friches, broussailles, terrains rocheux, lisières de forêts, bords de ruisseaux ou de chemins.

D’autres espèces se rencontrent en milieux forestiers ou bocagers telle la Vipère aspic (Vipera aspis) ou la Couleuvre d'esculape (Elaphe longissima).
Outre les espèces marines qui visitent les côtes charentaises, le Poitou-Charentes, présente une espèce indigène de tortue : la Cistude d'Europe ou Emyde bourbeuse (Emys orbicularis). Cette espèce, qui affectionne les hydrosystèmes, est particulièrement vulnérable. En effet, la raréfaction des zones humides, l'aménagement et la pollution des cours d'eau ainsi que la compétition induite par l’introduction de la robuste Tortue de Floride (Trachemys scripta elegans), sont autant de menaces qui pèsent sur cette espèce intégralement protégée sur le territoire européen. Le département de la Charente-Maritime possède les populations de Cistudes d'Europe les plus importante de la région.

Les Reptiles ont toujours occasionné une certaine répulsion ou fascination de la part du grand public. Pourtant, ils sont généralement très discrets et assez difficiles à observer et à suivre. On sait cependant que les populations de Reptiles pâtissent de la raréfaction des habitats qui leur sont favorables et des l’extension du réseau routier (forte mortalité sur les routes à certaines saisons).
· Les Oiseaux
Le groupe des Oiseaux est l’ensemble des vertébrés ovipares possédant des plumes et un bec, et capables de pratiquer le vol battu, même si certaines espèces ont perdu leur aptitude au vol pour se spécialiser dans la course (autruches) ou la nage (manchot). Les Oiseaux sont présents dans tous les milieux, même extrêmes, à l’exception des fonds marins. Ils sont très variés en aspects et en tailles (de 2,5 m de haut pour les autruches à 6 cm pour les colibris). Avec près de Ils comprennent près de 9 700 * espèces connues au monde, c’est sans doute le groupe animal le plus étudié.
Les Oiseaux se nourrissent de fruits et de graines, et/ou d’Invertébrés ou de Vertébrés. Ils constituent également des proies, à différents stades de leur développement, pour divers Reptiles, Mammifères ou leurs congénères. Les Oiseaux occupent ainsi une place très importante dans les chaînes alimentaires et les écosystèmes : régulation des populations d’Insectes et de rongeurs, dissémination des graines, etc.
Grâce à sa grande diversité d’habitats, le Poitou-Charentes accueille bon nombre d’espèces d’Oiseaux, nicheurs ou hivernants. 
La Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio), le Pic cendré (Picus canus), la Huppe fasciée (Upupa epops) et la Chouette chevêche (Athene noctua), espèces inscrites au livre rouge des oiseaux nicheurs du Poitou-Charentes, sont inféodés au bocage où ils nichent et trouvent les insectes dont ils se nourrissent.

En forêt, la Sitelle torchepot (Sitta europaea) se loge dans de vieux chênes creux, la Chouette effraie (Tito alba) fréquente les lisières, alors que les Pic épeiche (Dendrocopos major) et Pic noir (Dryocopus martius) creusent leur nid dans le bois dur et se nourrissent d’Insectes xylophages.
La Bondrée apivore (Pernis apivorus), et l’Alouette des champs (Alauda arvensis) fréquentent les pelouses sèches en quête d’insectes.
Les roselières des mares et étangs de la région servent d'abri et de site de reproduction pour de des espèces protégées tels le Héron pourpré (Ardea purpurea) et le Busard des roseaux (Circus aeruginosus).
Le Martin-pêcheur d'Europe et le Cingle plongeur (espèces inscrites au livre rouge des oiseaux nicheurs du Poitou-Charentes) sont quant à eux des hôtes typiques des cours d’eau se nourrissant respectivement de poissons et d’invertébrés aquatiques.
Les vasières et les claires accueillent aussi de nombreuses espèces déterminantes en Poitou-Charentes de limicoles hivernants (Bécasseau variable - Calidris alpina, Huîtrier pie - Haematopus ostralegus, Courlis cendré - Numenius arquata, Pluvier argenté - Pluvialis squatarola, etc.) et nicheurs (Chevalier gambette - Tringa totanus, Avocette élégante - Recurvirostra avosetta, Vanneau huppé -Vanellus vanellus, etc.). 
Diverses espèces migratrices font escale ou hivernent sur les côtes et les îles charentaises. On pourra ainsi y rencontrer diverses espèces d’Anatidés : Canard colvert (Anas platyrhynchos), Canard souchet (A. clypeata), Canard chipeau (A. strepera), la Sarcelle d’été et la Sarcelle d’hiver (Anas querquedula et A. crecca), le Tadorne de Belon (Tadorna tadorna) espèce intégralement protégée, la Bernache nonnette et la Bernache cravant (Branta leucopsis et B. bernicla). 

La façade atlantiques de la région abrite également divers Oiseaux marins : Goéland brun (Larus fuscus), Goéland argenté (Larus argentatus) et Goéland leucophée (Larus cachinnans) ; Mouette tridactyle (Rissa tridactyla) qui niche sur le Phare de Baleineaux au large de l'Ile de Ré, et Guillemot de Troïl (Uria aalge) qui hiverne au large.
Pour certaines espèces en déclin à l’échelle national ou européenne, le Poitou-Charentes constitue un des derniers bastions : Outarde canepetière (Tetrax tetrax) en plaine cultivée, Râle des genêts (Crex crex) en prairie humide de fauche, et Guifette noire (Chlidonias niger) en prairie humide et marais. Ces trois espèces nicheuses et déterminantes en région, sont inscrites à la Liste rouge des Oiseaux menacés de France et sont protégées au titre de l’annexe I de la « Directive Oiseaux » et de l’annexe II de la Convention de Berne. 
Depuis la loi du 10 juillet 1976, différentes lois et des arrêtés préfectoraux fixent la liste des espèces de gibier dont la chasse est autorisée et déterminent les dates d’ouverture et de clôture de la chasse.
· Les Mammifères

Les Mammifères, correspondent à l'ensemble des vertébrés vivipares, à sang chaud, caractérisés par la présence de poils et de mamelles productrices de lait. Les mammifères rassemblent près de 4 500* espèces dont environ le tiers est, selon l'UICN, menacé de disparition à plus ou moins court terme. Groupe très diversifié dont fait partie l’espèce humaine, c’est aussi le plus connu du règne animal. 
De la Musaraigne (Suncus etruscus) de 35 mm de long au Rorqual bleu (Balaenoptera musculus) de 33 m en passant par le groupe des chauves-souris, la variété de taille et de forme, ainsi que la diversité des mœurs et des régimes alimentaires reflètent l’ensemble des adaptations qui ont permis aux Mammifères de conquérir tous les milieux et d’y avoir une place très importante.
Ainsi, les milieux humides du Poitou-Charentes constituent des biotopes favorables à la reproduction de certains Mammifères protégés telle la Loutre d’Europe (Lutra lutra) et le Vison d'Europe (Mustela lutreola) qui s’y nourrissent de Poissons et d’Amphibiens.
Les petits herbivores comme le Lièvre d'Europe (Lepus europaeus) et le Lapin de garenne (Oryctolagus cuniculus) occupent  les milieux ouverts ou semi-ouverts (plaines cultivées, bocages, landes, dunes et pelouses sèches régionales).

Le Renard roux (Vulpes vulpes), la Fouine (Martes fouina) ou le Sanglier (Sus scrola) sont omnivores et s’accommodent de divers types de milieux : plaines, forêts et zones péri-urbaines (voire urbaines pour le Renard roux).
Divers Mammifères sont inféodés aux milieux forestiers, comme l’Ecureuil roux (Sciurus vulgarie), la Genette (Genetta genetta), le Blaireau (Meles meles), le Sanglier (Sus scrofa) ou encore le Cerf élaphe (Cervus elaphus), ainsi que certaines espèces de chauves-souris (le Grand rhinolophe - Rhinolophus ferrum-equinum, la Noctule de Leisler - Nyctalus leisleri).

Le Chevreuil (Capreolus capreolus), qui affectionnent aussi la forêt, est le plus petit des cervidés européens. Plus diversifié que le Cerf en terme d’habitats (il fréquente aussi les plaines ouvertes), il est facilement visible dans la région et est souvent l’objet de collision avec des véhicules. La gestion des population de chevreuil se fait naturellement (prédation, maladie, etc.) et par régulation des populations excédentaires par la chasse.
Les grands mammifères marins ont colonisé les mer et océans et il n’est pas rare de voir différentes espèces de dauphins, rorquals, etc. au large des côtes charentaises.

Le Poitou-Charentes abrite également un groupe de mammifères remarquables qui se distinguent des autres par leur adaptation au vol : les chauves-souris. Les chauves-souris volent avec leurs "mains", d'où l’autre nom de ce groupe : les Chiroptères (du grec "kheir" = main et "pteron" = aile). Dans le monde, 951 espèces de chauve-souris ont été recensées dont 29 en France et 21 en Poitou-Charentes. 
La Barbastelle (Barbastella barbastellus), le Grand Murin (Myotis myotis) et le Rhinolophe Euryale (Rhinolophus euryale) sont des hôtes privilégiés des grottes, alors que le Grand rhinolophe - Rhinolophus ferrum-equinum, la Noctule de Leisler - Nyctalus leisleri préfèrent les habitats forestiers. 
Les exigences écologiques des chauves-souris les rendent sensibles à toute perturbation. La totalité des espèces de chauves-souris font l'objet d'un statut de protection sur le territoire national (arrêté du 17 avril 1981) (Poitou-Charentes Nature, 1998).
Depuis la loi du 10 juillet 1976, différentes lois et des arrêtés préfectoraux fixent la liste des espèces de gibier dont la chasse est autorisée et déterminent les dates d’ouverture et de clôture de la chasse.

Pressions 
De multiples pressions pèsent sur les milieux et les espèces. Certaines sont dites "naturelles" et font essentiellement intervenir des phénomènes climatiques tels que tempêtes, incendies, inondations, gels, etc. D’autres, les plus importantes en terme d’impacts, sont exercées par les activités humaines : on parle alors de pressions anthropiques. Ces dernières ont divers impacts, directs ou indirects, sur l'environnement : 

· soit par modification directe des effectifs (prélèvements excessifs ou insuffisants) ;

· soit par dégradation de la qualité des milieux par pollution ou en réduisant leur surface, entraînant ainsi indirectement une diminution voire une disparition de populations d'espèces.
Pour produire, transformer, conditionner, transporter et distribuer des biens de consommation et d'équipement, notre société met en oeuvre des processus qui ont un impact sur les milieux, la flore et la faune. Or le système économique actuel ne prend pas suffisamment en compte la valeur marchande de la plupart des biens et services fournis par la biodiversité qu’on ne sait pas toujours évaluer.
Comme l’a souligné Achim Steiner, Directeur Général de l’UICN lors du 5ème congrès du Comité français pour l’UICN (22 juin 2004), dont le sujet était «Nature et Société – Un seul monde» : « ni la conservation, ni le développement ne peuvent être gagnants si l’un cherche à se faire au détriment de l’autre. ».

Le Comité français pour l’UICN a ainsi élaboré une charte éthique pour la préservation de la biodiversité qu’elle proposera au 3ème Congrès mondial de la nature, qui aura lieu du 17 au 25 novembre 2004 à Bangkok et qui sera sur le même thème fédérateur. 

A titre indicatif, pour la France métropolitaine, sur environ 150 espèces animales menacées à des degrés divers, 122 sont considérées comme « strictement menacées », et 8 espèces de vertébrés ont totalement disparu du territoire depuis le milieu du xixe siècle.
Pour éviter les redondances et pour faciliter la compréhension des mécanismes de pollution et des interactions écologiques dans leur globalité, les pressions anthropiques seront présentées en deux temps : on décrira, tout d’abord, les acteurs et les activités qui exercent des pressions sur le patrimoine naturel ; puis, on présentera les impacts de ces pressions en terme d’effets (pollutions et nuisances) sur le vivant.
Actions 

· Les activités agricoles 
L’agriculture est très présente en Poitou-Charentes où les Surface Agricole Utilisée (SAU) occupent 1,8 millions d’hectares, soit 69% de la surface régionale, contre un peu plus de la moitié  en moyenne en France.
Agriculture intensive et élevage hors sol

Depuis sa sédentarisation, l’Homme répond à ses besoins en façonnant le milieu par le biais de l’élevage et de l’agriculture qui se sont modernisés au fil du temps. Cependant, dès le milieu du XXème siècle, la mécanisation et l’utilisation de produits chimiques ont conduit à une intensification des pratiques agricoles, provoquant une modification en profondeur du milieu naturel.
Dans le but de simplifier les conditions d'exploitation et d’améliorer la production et l’utilisation de l’espace, l’application de la loi du 9 mars 1941 sur le remembrement agricole a conduit à la modification du parcellaire en favorisant la réduction du morcellement par un regroupement des terres. Ainsi, depuis les années 50, la taille moyenne des exploitations a plus que doublé en France.
De plus, en réponse au développement de la monoculture spécialisée favorisée par la Politique Agricole Commune (PAC), mise en place en 1962, la composition de la SAU nationale a connu une évolution radicale durant ces trente dernières années.
De part le poids économique de son secteur agricole, le Poitou-Charentes est une des régions de France les plus marquées par le regroupement des exploitations : entre 1988 et 2000, le nombre d’exploitation a décru de 37% et la surface moyenne est passée de 32 à 50 ha (Agreste, Recensements agricoles).
Le Poitou-Charentes est également une région très marquée par la mécanisation et par le développement de la monoculture spécialisée aux dépens de la polyculture : jusqu’en 1988, la région se distinguait par une forte présence des exploitations mixtes (polyculture et polyculture-élevage) alors qu’en 2000, près des deux tiers des exploitations appartiennent à un système de production unique (Agreste, Recensements agricoles). 

Le secteur agricole le plus développé est celui des grandes cultures : la surface cultivée en céréales (principalement blé et maïs grain) et oléo-protéagineux couvre plus de la moitié de la SAU régionale en 2003.
On constate donc, que même si entre les recensements de 1970 et 2000, la surface totale des exploitations agricoles est restée quasiment inchangée en Poitou-Charentes, la composition de la SAU régionale a varié. 
Les surfaces destinées aux fourrages ont diminué de plus de la moitié en 30 ans ; elles regroupent la Surface Toujours en Herbe (STH) incluant les prairies naturelles (dont alluviales), les prairies artificielles et temporaires, et les cultures fourragères (luzerne, trèfle, etc.).

Autre culture ayant connu une expansion toute particulière ces dernières années : le melon. En 2002 la production régionale s’étend sur près de 4 500 ha et correspond à 24% de la production nationale.
L'élevage hors-sol, principalement de gros bétail, s'est également développé dans la région avec recours aux plantes fourragères et aux aliments composés, et remplacement de l'herbe par le maïs dans les rations animales.

En de nombreux endroits, l'agriculture intensive a remplacé les pratiques pastorales ancestrales avec l'abandon du fauchage, la prolongation du pâturage, le retournement fréquent des prairies pour la mise en culture intensive : dans l'ancien système de polyculture élevage, les déjections des animaux, mélangées à la paille et fermentées fournissaient, sous forme de fumier, l'essentiel de la fertilisation. La diversité des cultures et les assolements, où la luzerne jouait un rôle important, contribuait à maintenir la fertilité des sols. Aujourd'hui la spécialisation entraîne le retour fréquent de la même culture sur le même sol.

Le souci d'accroissement de la productivité a également conduit à l'utilisation de produits chimiques tels : 

· les apports en nitrates, phosphate et potasse, employés comme engrais pour satisfaire les besoins des plantes, en particulier pour les grandes cultures en situation de conduite intensive ; 

· les produits phytosanitaires (insecticides, les fongicides et les herbicides), destinés à protéger la plante en éliminant des espèces animales ou végétales jugées indésirables dans les cultures (prédateurs, adventices aux cultures, etc.) ;

· les antibiotiques, utilisés comme stimulateurs de croissance et comme médicaments pour animaux.
D’après les mesures effectuées par le CITEPA, les activités agricoles sont les principaux émetteurs d’ammoniac (NH3) dans l’air. 

Elles sont aussi les principales sources de nitrates (NO3), de produits phytosanitaires et de fertilisant présents dans l’eau.
Irrigation
Les végétaux ont besoin d’eau pour leur croissance et leur reproduction. Ces apports en eau peuvent être naturels (eaux de pluie, de ruissellement, inondations, etc.) ou artificiels, c'est-à-dire amenés volontairement par l’homme pour palier l'insuffisance des apports naturels : on parle alors d’irrigation.
Les besoins en eau varient suivant les espèces et le stade de développement. Les besoins en irrigation dépendent principalement des facteurs environnementaux (climat, relief, pédologie), du choix des cultures plus ou moins adaptées au climat local, et du rendement visé. 
En Poitou-Charentes, les besoins en eau d’irrigation d’une culture peuvent être de l’ordre de 800 m3/ha/an  pour des prairies à 2 500 m3/ha/an pour du maïs. Cela représente environ entre 7 et 21 fois plus que la consommation annuelle d’une famille de 4 personnes, estimée en moyenne, au niveau national, à 120 m3/an/famille.
Si l’on étudie l’évolution des prélèvements d’eaux au cours de ces vingt dernières années en Poitou-Charentes, on constate qu’ils ont nettement augmenté, principalement pour l’agriculture. Ainsi on a pu constater que les débits des cours d’eau l’été sont de plus en plus faibles, et ce pendant des périodes de plus en plus longues, et que les assecs historiques s’aggravent tandis que des assecs nouveaux apparaissent sur certains bassins versants 
· Les activités aquacoles

Les marais littoraux ont été façonnés à partir du XII siècle par l’activité salicole, puis ils ont été valorisés pour la production d’huîtres, de moules et de poissons.

Depuis les années 80, l’activité salicole redémarre par endroit avec 80 sauniers sur l’Ile de Ré qui valorisent plus de 350 ha de marais (FMA, 2004). L’activité s’organise au sein d’une coopérative qui promeut la qualité de la production et le respect de l’environnement. Quelques salines fonctionnent à nouveau sur Oléron, en Seudre et sur l’île d’Aix.

L’ostréiculture utilise plus de 2 200 ha de claires pour l’affinage, le stockage, le verdissement, la pousse en claires et le prégrossissement. Les démarches qualité mises en œuvre sous l’impulsion de la Section Régionale Conchylicole (SRC) de Poitou-Charentes, conduisent à la restauration et l’utilisation de claires de marais. Environ 800 entreprises ostréicoles de Poitou-Charentes pratiquent l’affinage des huîtres en marais. Une trentaine pratique également en marais l’élevage extensif de crevettes impériales (FMA, 2004).La Charente-Maritime dénombre également plus de 200 exploitations d’élevage de moules (Agreste, premier recensement conchylicole, 2001).
Les coquillages sont inféodés à l’eau de mer et se nourrissent en filtrant les minéraux et le phytoplancton qui y sont présents. Ces besoins nutritifs imposent des critères de qualité pour l’eau des zones conchylicoles. La conchyliculture dépend ainsi de la qualité des eaux douces d’origines continentales (dont les eaux usées) et des eaux pluviales qui arrivent dans le milieu. L’activité conchylicole est également liée aux quantités d’eau douce parvenant au littoral : ces eaux vont influer sur les paramètres physiques du milieu (salinité, température, etc.) qui sont des éléments déterminants pour le développement et la reproduction des coquillages, et pour la qualité sanitaires des produits.
· Les activités industrielles

Même si Poitou-Charentes est une région peu industrialisée, certains secteurs sont bien représentés : les industries agroalimentaires (IAA) représentent 33 % de l’industrie de la région. La métallurgie et la transformation des métaux possèdent le plus grand nombre d’établissements. Historiquement, les industries du bois et du papier marquent aussi le paysage industriel régional. 
Sur le plan de l’occupation de l’espace, les installations industrielles et les infrastructures associées sont comptabilisés dans les espaces artificialisés.
Rejets de produits chimiques et radioactifs présents / passés
La nature et la quantité de substances produites par les activités industrielles et rejetées dans le milieu varient en fonction du type d’industrie. Certaines substances résiduelles sont émises dans l’air, alors que d’autres se retrouvent dans les milieux aquatiques et marins via les eaux usées industrielles. En effet, même si les principaux établissements industriels se sont dotés de stations d'épuration spécifiques, une part importante des rejets correspond à des rejets directs dans le milieu. Certains composés peuvent également transiter dans les sols, par retombée des molécules présentes dans l’atmosphère entraînées par la pluie.
D’après le CITEPA, les activités industrielles arrivent en seconde position en terme d’émissions dans l’air de SO2, mais aussi de COVNM principalement occasionnées par les imprimeries et les industries du Cognac.
Les eaux usées des industries peuvent contenir des matières organiques, azotées ou phosphorées, des produits toxiques, des solvants, des métaux lourds, des micropolluants organiques et des hydrocarbures.

Les industries à l’origine des rejets les plus importants entrent dans le cadre législatif des Installations Classées pour la Protection de l’Environnement (ICPE). Les seuils de rejet imposés aux industriels sont alors fixés par un arrêté préfectoral d’autorisation d’exploiter qui définit les prescriptions réglementaires à respecter afin de satisfaire aux objectifs de gestion équilibrée de la ressource et de préservation des milieux aquatiques.

Les industries à l’origine des rejets les plus importants dans les eaux résiduaires (cadmium, plomb, mercure, cuivre, zinc et Azote) sont les industries de chimie, les IAA, la papeterie, la fabrication de piles et accumulateurs, etc.)

Les industries engendrent également des déchets industriels banals (DIB) et déchets industriels spéciaux (DIS). D’après l’ADEME (2002) et la DRIRE (2001), la production de ces déchets n’a cessé d’augmenter en Poitou-Charentes ces dernières années. Les industries constituent ainsi la principale source de production de ces déchets toxiques pouvant contenir du mercure, de l’ammoniac, du plomb, du cadmium, des solvants, des métaux lourds, des COV, etc.).
Le traitement des déchets aboutit à leur transformation sous une forme moins nocive. Mais dans certains cas, le produit transformé ou l'activité de transformation peut aussi engendrer des rejets de produits chimiques : fumées d'incinération, rejets liquides issus de la transformation des déchets, etc.
Notons qu’il existe une catégorie particulière de DIS : les déchets radioactifs. En effet, certaines industries utilisent des matières radioactives et constituent des producteurs de déchets radioactifs qui vont devoir être stockés ou enfouis. En Poitou-Charentes, la décharge du Port de la Pallice est le principal lieu de stockage de ces déchets.
Les rejets liquides radioactifs de Civaux contiennent des gaz de fission dissous (xénon, krypton, iode), des produits de fission solides (césium, lanthane, strontium) et des produits d’activation (cobalt, manganèse, antimoine). 

· Le développement de l'urbanisation et des infrastructures 
En Poitou-Charentes, les zones artificialisées (revêtues ou non : bâtiments, parkings, routes, jardin d’agrément, chantiers, décharges, cimetières, etc.) occupent environ 10% de la surface régionale. 
Morcellement des territoires
Globalement, le Poitou-Charentes compte assez peu d’autoroutes (3% du réseau national) mais présente un maillage important de routes et de chemins de fer (INSEE, 2002-2003). La région est également dotée de trois zones portuaires et de cinq aéroports.
Le transport et la distribution de l’électricité nécessitent également d’importantes infrastructures du type lignes Haute Tension (HT) et lignes Très Haute Tension (THT).

Le réseau hydrographique picto-charentais, qui couvre environ 17 000 km, a été largement aménagé au cours des siècles pour différents usages : barrages, canalisation, endiguement, etc., et ouvrages hydroélectriques et nucléaires (les cours d’eau sont utilisés comme vecteur de chaleur ou pour le refroidissement).
Le territoire du Poitou-Charentes s’avère donc sensiblement morcelé par les infrastructures linéaires de transport, les réseaux d’assainissement et de drainage, et les divers ouvrages.
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Développement de la périphérie de ville et des réseau de communication

Le Poitou-Charentes est une région où 39% des habitants vivent dans un espace à dominante rurale (contre 18 % en France). Cependant, la population des unités urbaines croît aux dépens de celle des communes rurales : l'espace rural a perdu une part importante de sa population entre 1960 et 1990, et actuellement, les régions dites "rurales isolées" continuent de perdre de la population au profit des communes rurales sous influence urbaine, principalement autour des aires urbaines de Poitiers et La Rochelle. Les périphéries de ces deux dernières se sont donc développées et recueillent la plus forte évolution annuelle de population. 
De plus, depuis 1990, on assiste à une expansion importante de la façade maritime due à l’attraction touristique exercée par le littoral charentais.
Le développement des périphéries engendre la multiplication des aménagements périurbains : équipements de type industriel, développement des voies de communication, des infrastructures, des services de proximité et de loisir, etc.
Parallèlement au développement de l’urbanisation, le trafic global a augmenté et le parc automobile régional s’est accru de plus de 30% entre 1997 et 2001 pour les voitures, et les cars et autobus. Par voie de conséquence, on constate une hausse constante de la consommation d’énergie depuis 1990 ; la majeure partie de la consommation du « résidentiel-tertiaire » et des transports concerne des énergies fossiles non renouvelables : pétrole, gaz et charbon.

En Poitou-Charentes, le transport terrestre de marchandises se fait principalement par le mode routier (ORT, 2003) et augmente aussi constamment depuis 1994 (DAEI/SES/SITRAM, 2001). 

Le trafic lié au transport de matières dangereuses au niveau régional est aussi en expansion, intensifiant ainsi le risque induit aux transports de ces dernières. Concernant le transport terrestre, les flux de matières dangereuses sont particulièrement importants au droit des agglomérations du Poitou-Charentes : la diminution des zones de stockage (principalement de carburants) est à l’origine de transports plus conséquents.
Notons que, d’après les calculs du CITEPA, 70% du CO émis dans l’air en Poitou-Charentes proviennent des transports routiers. 
· L'activité domestique au quotidien 
Actuellement, Poitou-Charentes compte plus 1 640 000 habitants sur son territoire. La région bénéficie aujourd’hui d’un solde migratoire positif et fait partie des principales régions attractives françaises, principalement de part son littoral touristique et très peuplé.

Déchets, chauffage, eaux usées
Au même titre que les activités industriels et agricoles, la population, par sa consommation et ses activités domestiques quotidiennes, constitue un producteur de déchets, d’eaux usées, de rejets atmosphériques, etc.
Ce que l’on appelle « déchets ménagers » regroupent les ordures ménagères (OM) et les encombrants. La tendance à la hausse de la production nationale de déchets ménagers se confirme en Poitou-Charentes : entre 1998 et 2000, une augmentation de 12% de la quantité de déchets ménagers a pu être enregistrée en région (Observatoire Régional des Déchets, 2001), engendrant une hausse des émissions liées aux traitements (tel le SO2 dans l’air).
Au niveau des activités quotidiennes, les transports et le chauffage des logements sont les premières sources d’émissions dans l’atmosphère de gaz à effet de serre et de substances toxiques (tels le CO et de le SO2). Les déplacements de particuliers du type « domicile - lieu de travail » sont les plus nombreux et sont en constante hausse au niveau du nombre de véhicules, mais aussi sur la longueur des trajets. 

Les pratiques quotidiennes concernent également la ressource en eau : d’un point de vue quantitatif, l’eau destinée à l’usage domestique en Poitou-Charentes est principalement prélevée dans les nappes d’eau souterraines. Sur le plan qualitatif, l’utilisation domestique de l’eau génère des eaux usées, essentiellement porteuses de pollution organique (matières en suspension, matières organiques, matières azotées, phosphore, germes, etc.).
Outre les prélèvements en eau occasionnés par les arrosages, l’entretien des jardins particuliers peut occasionner, lors de traitements par des phytosanitaires ou de l’utilisation d’engrais, des diffusions de produits chimiques dans les sols et les eaux où ils se retrouvent en quantité non négligeable.
· Les activités de tourisme et de loisirs

Surfréquentation de certains sites

Le littoral charentais est très peuplé : la densité de population de la Charente-Maritime, avec 81 hab/km2 dépasse largement celle des 3 autres département (57 hab/km2). L’attrait de la côte et des îles en est une des raisons. 

C’est aussi une zone très touristique, et la Charente-Maritime est l’un des 5 départements français les plus fréquentés au cours de la période estivale : certaines communes voient leur population multiplier par dix à cette saison. 

Plus largement dans la région, les sports de pleine nature sont de plus en plus pratiqués, et de nombreux sites sont aménagés pour la randonnée, l’escalade, le canoë-kayak (sur la Charente, la Gartempe), la voile ou l’aviron (sur la côte), la baignade, etc.

Globalement, la surfréquentation de certains sites pousse à l’adaptation des ressources aux besoins, par exemple en développant l’urbanisation ou en augmentant les productions journalières d’eau potable. 
Effets 

Les connaissances sur la biodiversité, le fonctionnement des écosystèmes et les impacts des activités anthropiques sont encore fragmentaires et insuffisamment diffusées. Certaines pressions sont cependant clairement identifiées comme causes de raréfaction et de disparition d'espaces et d'espèces. Destruction, fragmentation et altération des habitats, contamination des chaînes alimentaires par des substances toxiques, introduction d'espèces allochtones et mauvaise exploitation des espèces sont les principales pressions qui s'exercent sur la biodiversité.

· La consommation et l'appauvrissement des espaces naturels - uniformisation des paysages, rupture de territoires

L’occupation du sol, liée aux activités humaines, a pour conséquence directe l’altération des habitats. En effet, l’urbanisation, les divers aménagements, la mise en culture intensive, etc., sont consommateurs d’espace et changent les paramètres physiques des milieux. Les capacités d’accueil de ces derniers sont alors perturbées ; certaines espèces ne peuvent plus s’y développer, alors que d’autres y prolifèrent : la composition des peuplements est modifiée et l’équilibre écologique est rompu.
Actuellement, la destruction et la fragmentation des habitats sont les causes directes les plus importantes de déclin de la biodiversité, en Poitou-Charentes comme dans le reste du monde. 
Les divers aménagements « à base » de béton ou bitume (infrastructures routières, ferroviaires, remblais et déblais associés) et autres constructions, ont pour conséquences immédiates la consommation et la destruction des milieux naturels.
L'amenuisement des habitats s'accompagne souvent de leur morcellement, phénomène qui accroît les risques d'extinction des animaux et par conséquences de nombreux végétaux qui dépendent des animaux pour leur reproduction (pollinisation et transport des graines). 
En effet, pour assurer leur survie, les espèces doivent non seulement disposer de ressources naturelles (territoire, alimentation, etc.), mais elles doivent aussi être en capacité de : 
· coloniser de nouveaux sites ; 
· échanger entre populations (diversité et brassage génétique permettent aux espèces d'évoluer et de s'adapter aux changements du milieu),
· effectuer leur cycle annuel (développement et reproduction) ou leur migration.
Ainsi de nombreux animaux doivent pouvoir se déplacer via ce que l’on appelle des corridors biologiques et des couloirs de migrations, dont la rupture peut être catastrophique.
Si elles ne sont pas dotées de passages (tunnels ou ponts), les voies de communication (routes, voies ferrées, etc.) peuvent constituer des obstacles infranchissables pour certaines espèces : 
· les reptiles et les petits mammifères (hérissons) se font écraser, 
· les oiseaux et les grands mammifères (cervidés et sangliers) entrent en collision avec les véhicules,

· les amphibiens ne peuvent pas rejoindre leur site de reproduction (mortalité lors des déplacements pré et post-nuptiaux), 
· etc.
Les lignes HT et THT, au-delà de l’occupation de l’espace et des coupes de bois qu’elles occasionnent, peuvent également être responsables de la mort d’oiseaux migrateurs et de mammifères par collision et électrocution.
Au niveau des cours d’eau, les aménagements de type barrage ou seuil, s’ils ne sont pas équipés de passes, ascenseurs ou rampes, entravent les migrations des poissons (Saumon atlantique - Salmo salar, Anguille - Anguilla anguilla, etc.) et les déplacements des mammifères aquatiques (Loutre d’Europe - Lutra lutra, Castor d’Eurasie - Castor fiber, etc.). 

Globalement, les divers aménagements hydrauliques modifient de façon durable les cours d’eau (pente, profondeur, vitesse du courant, forme des berges), et ont des répercussions sur le fonctionnement des écosystèmes. Bien souvent cela engendre une tendance à l’uniformisation des milieux naturels, provoquant une baisse de la biodiversité. 
Le même phénomène est observé dans les zones de cultures intensives. En effet, la constitution de grandes parcelles agricoles a pour premier impact, autant visuel qu'écologique, l'uniformisation des paysages. 
Le remembrement et la généralisation de la mécanisation n’ont pas toujours épargné le milieu : suppression des haies, arasement des talus, tassement des sols, rectification des cours d’eau, etc. Le maillage bocager régional a ainsi connu d’importantes réductions. Lorsque les habitats bocagers disparaissent, leurs fonctions écologiques (régulation des eaux, corridors biologiques, etc.) ne sont plus assurées : le ruissellement augmente, l'érosion des sols s’accélère, et tout un ensemble de niches écologiques est détruit.
D'autres milieux ont été transformés pour être mis en culture : une partie des zones humides picto-charentaises a été drainée, et des marais et prairies ont laissé place à des zones de monoculture.

Parfois, les aménagements effectués par l’Homme peuvent conduire à l’amplification des phénomènes naturels, au point de les rendre catastrophiques, aussi bien pour l’Homme que pour les milieux et les espèces :
· dans les zones artificialisées, le ruissellement est accru par l’imperméabilisation des sols, multipliant de ce fait les risques et l’envergure des inondations,

· les effets d’une sécheresse sont plus importants en fonction de la nature du sol ; si celui-ci est érodé, les risques de dessiccation d’horizons et d’incendie augmentent, 
· la tempête que la région a connue en 1950 a causé des dégâts moindres que celle de 1999, principalement parce qu’il y avait moins d’infrastructures.
· Les rejets dans le milieu et leurs impacts

Avant toute chose, il est important de rappeler que les trois « compartiments écologiques » que sont l’air, l’eau et le sol, sont liés au niveau de la circulation des molécules et, par conséquent, des polluants. A titre d’exemples, une pollution de l'air peut aboutir à une pollution du sol et de l’eau par retombée des polluants atmosphériques entraînés par la pluie ; d’autre part, les substances présentes dans le sol peuvent polluer les eaux, soit par infiltration dans les nappes phréatiques soit par écoulement vers les cours d'eau.
D'après la DRIRE Poitou-Charentes : "l'air est dit pollué lorsque certains composés minoritaires [...] sont présents à des concentrations supérieures à la normale. La pollution de l'air constitue une menace pour la faune, la flore [...] mais aussi et surtout pour la santé humaine. [...] Les activités humaines sont toutes sources de pollution de l'air, les transports et l'habitat étant les sources principales avant l'industrie, les productions d'énergie électrique (hors nucléaire) et le traitement des déchets et l'agriculture." (DRIRE, 2001). Les polluants atmosphériques sont très nombreux, imparfaitement connus et leurs impacts sur l'environnement sont parfois difficilement quantifiables.

L'ozone (O3) est un gaz polluant secondaire, c’est à dire qu’il n’est pas rejeté directement dans l’air, mais qu’il résulte de la transformation par réaction chimique des gaz précurseurs tels le NOx, et le CO, principalement d’origine automobile et industrielle. 
Les mesures réalisées en été 2003 par ATMO Poitou-Charentes, montrent que l'ozone est un polluant atmosphérique particulièrement préoccupant en Poitou-Charentes. L'O3 a des effets néfastes sur les végétaux : cet élément altère leur photosynthèse ainsi que leur respiration et ralentit leur croissance. De fortes concentrations d'ozone peuvent réduire significativement les forêts. Toutefois, les espèces végétales n'ont pas toutes la même sensibilité à l'ozone : le mélèze y est sensible, alors que le Pin sylvestre n'est que moyennement sensible et l'Epicéa commun et les chênes peu sensibles.

D'après la DRIRE, la pollution des eaux (nappes phréatiques, rivières, étangs ou mers) résulte principalement des rejets d'origine urbaine, agricole ou industrielle (DRIRE, 2001). L'eau est considérée comme polluée lorsque la concentration d'un ou plusieurs des minéraux qu'elle contient dépasse le seuil d'autoépuration du milieu.
Les nombreuses substances pouvant occasionner des pollutions des eaux (courantes, stagnantes, douces ou marines) ont des origines diverses : 

· eaux résiduaires des agglomérations enrichies en azote, détergents libérant du phosphore, matières organiques, et microorganismes dont certains sont pathogènes,
· eaux pluviales en zones urbanisées qui se chargent en impuretés au contact de l’air (fumées industrielles) et en ruisselant sur les toits et les chaussées (carburants, résidus de pneus, etc.),
· eaux résiduaires industrielles contenant une variété de produits toxiques, solvants, métaux lourds, micropolluants organiques, hydrocarbures, etc. qui agissent comme polluants de façon plus directe,

· eaux de drainage lessivant les excès d'engrais ainsi qu'une gamme variée de produits phytosanitaires.

Généralement, les pesticides sont répandus volontairement pour éliminer des espèces animales ou végétales jugées indésirables dans les cultures, les espaces urbains, les voies de communication, les maisons, les jardins. Selon l'IFEN, les trois quarts des eaux de surface de l'ensemble du littoral français métropolitain sont contaminés par les produits phytosanitaires, principalement par des pesticides d'origine agricole (IFEN, 2002).

En Poitou-Charentes, comme dans de nombreuses autres régions, certaines portions de cours d'eau se trouvent polluées par les NOx (pollution routière ou industrielle) et les phosphates principalement apportés par les activités agricoles. 
L'enrichissement d'un milieu aquatique par ces nutriments aboutit à l'eutrophisation de l'écosystème qui a pour effet la prolifération anarchique de certaines espèces d'algues (phytoplancton et autres) se nourrissant de ces éléments. Les conséquences sont notamment :

· l'asphyxie du milieu par diminution de la teneur en oxygène dissout la nuit due à la respiration des nombreux végétaux présents ;

· la dégradation des habitats lors de la décomposition des algues. Les éléments décomposés vont colmater le fond des cours d'eau détruisant ainsi les milieux de vie des invertébrés et les zones de frai des poissons.
Globalement, la pollution et l’eutrophisation du milieu aquatique entraînent une chute de la biodiversité.
Les sols peuvent être pollués via les eaux qui s’y infiltrent, mais ils le sont aussi souvent directement. 

La qualité des sols peut ainsi être dégradée par l'emploi d'engrais et de produits phytosanitaires. 
Du fait de la diversité des éléments qu’elles peuvent contenir (plomb, cuivre, cobalt, arsenic, chrome, mercure, etc.), l'épandage des boues des stations d'épuration suscite certaines interrogations. 
Les grandes cultures étant d'importantes consommatrices d'engrais minéraux, les sols picto-charentais présentent des excédents élevés d'azote minéral qui se retrouvent dans les eaux superficielles par infiltration ou par écoulement.

La flore et la faune sont directement touchées par la diffusion de ces éléments chimiques dans le sol.

En Poitou-Charentes, certaines messicoles (plantes exclusives des moissons, "messis" en latin, telles que coquelicot, bleuet, etc.), font les frais d'une utilisation intempestive d'herbicides. Les messicoles souffrent de leur appellation de "mauvaises herbes" et sont ainsi éliminées volontairement. La Nigelle des champs (Nigella arvensis) est un exemple de messicole dont les populations se raréfient (Baron, 1993).

La portée toxique d’un produit vis-à-vis de la faune et la flore est appelée écotoxicité. Il est très compliqué de mesurer l’écotoxicité d’une substance et de ses sous-produits. Cependant, des premiers résultats de recherche montrent que de nombreux produits phytosanitaires sont peu ciblés (OIEau, 2003) : 

· même si la plupart des traitements est appliquée sur les parties aériennes des plantes, une partie du produit atteint le sol, où vit la microflore (bactéries, champignons et algues), et la pédofaune (vers de terre), essentielles au maintien de la fertilité et sur laquelle ces produits ont des effets nocifs ;

· les phytosanitaires se révèlent également dangereux pour les antagonistes des ravageurs ciblés (compétiteurs, prédateurs et parasites) et provoquent globalement une diminution des effectifs d’insectes et autres invertébrés. Cette diminution d’invertébrés n’est pas sans effets sur les insectivores qui s’en nourrissent telle l’Outarde canepetière (Tetrax tetrax) fortement perturbée pendant l'élevage des jeunes ;
· lorsqu’ils ruissellent dans les milieux aquatiques, les produits phytosanitaires et leurs dégradés peuvent provoquer des dégâts importants sur l’ensemble de la faune aquatique, y compris sur les prédateurs (poissons, mammifères) qui accumulent les substances dans leur organisme via la chaîne alimentaire.
Une étude récente du CEMAGREF sur des poissons des rivières, a également mis en avant le fait que certains polluants (herbicides, plastifiants, produits de dégradation de détergents industriels, médicaments) perturbent le développement sexuel de certains poissons : les males développent des caractères sexuels féminins et les femelles pondent moins d’œufs.
De par leurs mises en œuvre, les infrastructures routières et ferroviaires sont souvent responsables de pollutions. Leur utilisation est source d’émission de poussières, d’hydrocarbures, de plomb et de zinc par usure des pneus et des chaussées, et de CO par les carburants. L’entretien des voies ferrées et des routes conduit à l’utilisation de produits phytosanitaires, et le sel de salage des routes contient des traces de métaux lourds, cause de pollution saisonnière en hiver. Ces diverses substances polluent et dégradent les milieux et provoquent souvent la disparition d’espèces.

Le fonctionnement des centrales nucléaires n’est pas non plu sans effets sur le milieu naturel, et plus spécifiquement sur les milieux dulçaquicoles. Outre la pollution occasionnée par les rejets liquides radioactifs, les eaux rejetées par les centrales peuvent avoir une température différente de celle du cours d’eau, perturbant ainsi la vie des poissons et autres organismes : c’est la pollution thermique.

Le rejet d’une eau réchauffée peut également favoriser des conditions propices au développement d’amibes pathogènes pour l’Homme.
Notons que pour la centrale de Civaux, par arrêté préfectoral, quel que soit le débit de la Vienne, les eaux rejetées ne doivent pas excéder 25°C et l'écart entre la température des eaux en amont et celle en aval de la centrale ne doit pas dépasser 2°C.
Les milieux peuvent également être contaminés lors d’accident de transports de substances dangereuses. En Poitou-Charentes, la hausse du transport routiers de matières dangereuses (produits chimiques, explosifs, hydrocarbures, engrais, etc.) a entraîné une augmentation du risque d’accident et donc de pollution du milieu par ces substances. Le trafic maritime peut aussi constituer une source de rejets d’éléments polluants des espaces littoral et marin. Même si le trafic de matières dangereuses des ports charentais est faible, il existe des risques de pollutions liés aux opérations de chargement / déchargement ou au dégazage des navires. Le naufrage de l’Erika (1999), et dans une moindre mesure celui du Prestige (2002), ont provoqué des marées noires, sources de graves pollutions du littoral charentais. 

Certains sites de la région, en particulier sur la côte atlantique, peuvent aussi être dégradés par les impacts du tourisme de masse qui accroît considérablement la production de déchets et de rejets de tous types dans le milieu naturel, et qui peut aussi augmenter le risque d’incendie. Ailleurs, la fréquentation de sites par des utilisateurs de la nature est plus diffuse mais n’est pas sans impacts sur les milieux. 
Notons enfin, que certaines molécules, utilisées comme médicaments pour les hommes ou les animaux, sont rejetées dans le milieu et peuvent constituer des substances toxiques. 
· Les prélèvements effectués sur la ressource 
Une des motivations fortes, quant à la préservation des milieux naturels, est d’y maintenir la pratique des activités traditionnelles que sont la chasse, la pêche, l'exploitation du bois, la cueillette, la constitution de collections (herbier, collection d’insectes, etc.), etc. 
Pour assurer une gestion optimale des stocks et établir une réglementation appropriée, une bonne connaissance de l’écologie des espèces est nécessaire.
Ainsi, la définition et le respect de règles d’utilisation adaptées aux ressources biologiques sont indispensables pour en assurer une exploitation durable. 
Des prélèvements non adaptés, effectués au sein des populations ou concernant les éléments physiques du milieu, comme le sol ou l’eau, peuvent briser l’équilibre naturel des écosystèmes.
En effet, les êtres vivants aquatiques dépendent de la qualité du milieu mais aussi de la quantité de la ressource en eau. L’augmentation des assecs, principalement due à l’augmentation des prélèvements d’eau met ainsi en péril l’ensemble de la vie aquatique et augmente plus particulièrement la mortalité piscicole.

De plus, la baisse des débits de cours d’eau engendre une diminution des apports d’eau douce en zone littorale et une modification des paramètres physiques des milieux estuariens. Le développement et la reproduction des êtres qui y vivent sont alors perturbés. Un tel phénomène peut avoir de graves répercutions, écologiques et économiques. L’activité conchylicole est ainsi dépendante des quantités d’eau douce qui parviennent au littoral tant pour les éléments fertilisants et nutritifs qu’elles véhiculent que pour les variations thermiques qu’elles induisent et qui sont essentielles pour le déclenchement des pontes d’huîtres.
Concernant les ressources biologiques, les prélèvements peuvent ne pas être adaptés à l’état du milieu ou des populations.

Lorsque les prélèvements sont supérieurs aux capacités de renouvellement du milieu ou des espèces, on parle de surexploitation. Les prélèvements excessifs perturbent les écosystèmes et peuvent causer le déclin de l’espèce prélevée et des espèces qui y sont liées (prédateurs, parasites, pollinisateurs, etc.), et la prolifération d'autres espèces (proies, compétiteurs, etc.).
L’Anguille (Anguilla anguilla) est le seul poisson qui se trouve exploité à tous les stades de son cycle biologique : 

· jeunes migrant depuis la mer des Sargasses qui remonte les fleuves (civelles),
· anguillette (jeune anguille sombre) et anguille sédentaire (jaune) en eau douce,

· anguille d’avalaison qui descend vers la mer pour rejoindre la mer des Sargasses, son lieu de reproduction.

De par son poids économique, l’anguille, et plus spécifiquement la civelle, est victime d’une sur-pêche importante en estuaire, qui peut parfois être assimilée à du braconnage. La surexploitation des jeunes est particulièrement préjudiciable à l`espèce, ne lui laissant pas un potentiel reproducteur suffisant pour assurer sa survie. De plus, une telle gestion des stocks des civelles se fait au détriment d’exploitation en fin de cycle.

Actuellement, les stocks d’anguilles s’épuisent et sans une réduction de la pêche sur l’ensemble du territoire européen, la survie de l’espèce est sérieusement remise en cause.

Il faut espérer que la montée des prix des civelles sur le marché, et la future réglementation européenne, ne démultiplient pas le braconnage déjà très présent dans les marais charentais.

L'Esturgeon commun (Acipenser sturio), est le plus grand poisson migrateur de France et était présent autrefois sur la plupart des côtes et rivières de l’Europe de l’Ouest. Depuis le début du 20ème siècle, l’intensification de sa pêche en mer et en estuaire, notamment pour la fabrication de caviar, a entraîné sa quasi-disparition (à cela se sont ajoutés la dégradation de la qualité des eaux, la destruction des frayères et la construction de barrages). 
Aujourd’hui, il ne subsiste en France qu’une seule population d’esturgeon, présente dans l’estuaire de la Gironde. Malgré la protection dont elle fait l’objet depuis 1982 en France (pêche et vente interdites par l’arrêté du 25/01/1982), puis depuis 1998 à l’échelle européenne, cette population continue de régresser principalement à cause du braconnage en estuaire de la Gironde et de la pêche accidentelle au chalut sur le plateau continental.
Certaines des mesures mises en oeuvre pour compenser la baisse des stocks naturels en cas de surexploitation peuvent avoir des effets négatifs sur le milieu ou la biodiversité. Une mauvaise régulation des populations peut ainsi devenir une pollution comme c'est le cas des certains estuaires avec les élevages de saumons. 

Le déversement annuel en rivière de poissons d'élevage, telle la Truite, est aussi nuisible aux espèces autochtones : les individus d'élevage envahissent les niches écologiques et propagent des maladies. De plus, des souches sauvages peuvent disparaître petit à petit à cause des multiples hybridations avec les souches d'élevage.

La chasse est un loisir qui engendre également des prélèvements dans le milieu naturel, prélèvements qui sont précédés d’une évaluation de la ressource. Bien que la chasse soit une activité réglementée, quelques problématiques apparaissent et des procès-verbaux sont dressés chaque année par les agents de l’ONCFS à l’encontre de personnes outrepassant la réglementation en vigueur.

A titre d’exemple, le tableau en annexe reprend quelques-unes des principales infractions relevées durant l’année 2003 par les agents de l’ONCFS en matière de police de la chasse mais également de police de la nature en général, pour la région Poitou-Charentes :

	Catégorie d’infraction
	Nombre d’infractions

	Infractions relatives aux espèces

	Infraction relative à la destruction, l’enlèvement, le transport, l’utilisation d’espèces protégées
	14

	Infraction relative à la protection du gibier (dont divagation de chiens)
	130

	Infractions relatives au plan de chasse
	93

	Infractions relatives aux espaces

	Circulation dans les espaces naturels
	6

	Dépôt abandon d’ordures
	12


Notons enfin que la cueillette abusive et le pillage de stations rares pour les collections (cas des Orchidées) constituent également un facteur de raréfaction des espèces.
· Le dérangement de la faune et le piétinement de zones sensibles
La fréquentation du milieu naturel, par exemple dans le cadre de sports ou de loisirs, peut conduire à une dégradation du milieu (non négligeable dans le cadre des sports mécaniques). Elle peut aussi induire un dérangement des espèces animales (pouvant être critique au moment de la reproduction), ainsi que le piétinement des espèces végétales. Les dégradations occasionnées par des actions répétées de ce type peuvent avoir des conséquences irrémédiables sur la biocénose des milieux sensibles. 
Le substrat sableux des dunes littorales est un biotope présentant des contraintes majeures, auxquelles les végétaux doivent s’adapter, comme la salinité, le vent, ou la mobilité du sable, instable par essence, qui menace en permanence la plante d'être déchaussée ou d'être ensevelie.

Les plantes qui poussent dans ces conditions extrêmes et précaires, ont donc développé des adaptations bien spécifiques pour survivre. Les espaces dunaires présentent ainsi des taux d’endémismes importants, d'où le caractère indispensable de leur respect et de leur protection. 

Hormis les effets de l’érosion marine, la dégradation importante des dunes est principalement due à des passages massifs et trop souvent anarchiques sur les sites.

Par exemple, sur les îles de Ré et d’Oléron, les populations d’Oeillet de France (Dianthus gallicus) ou de Gaillet des sables (Galium arenarium), espèces endémiques des dunes atlantiques franco-espagnoles et protégées à l’échelle nationale, sont ainsi menacées par la fréquentation du littoral particulièrement importante en période estivale. Plus généralement, c’est l’ensemble des écosystèmes qui peut être dégradé ou détruit.
· L’introduction volontaire ou non d'espèces 

L'introduction d'espèces étrangères, dites allochtones, est aujourd'hui considérée au niveau mondial comme la deuxième cause directe de perte de biodiversité. L'installation d'une espèce nouvelle dans un milieu, ou colonisation, est un évènement naturel, et de tout temps, l'homme, de par ses déplacements, a contribué au déplacement des espèces. Cependant depuis le développement et la multiplication des voies de communication (routières, ferroviaires, aériennes et maritimes) les introductions d'origine humaine, volontaires ou accidentelles, s'avèrent de plus en plus fréquentes et s'opèrent sur des distances de plus en plus grandes. 

La plupart des espèces introduites disparaissent faute de pouvoir s'adapter rapidement. D'autres parviennent à se développer. Dans certains cas, ce phénomène peut induire un enrichissement des communautés écologiques présentes. Cependant, si les espèces n'ont ni prédateurs ni parasites susceptibles de réguler leurs populations dans le milieu où elles ont été introduites, elles peuvent alors proliférer aux dépends des écosystèmes autochtones. On parle alors d'espèces invasives.

Parfois, il arrive qu'après une période de prolifération et d'invasion, l'espèce introduite trouve sa place dans un milieu en équilibre et limite son expansion, comme les scientifiques l’envisagent pour la Sargasse (Sargassum muticum).
Les raisons des introductions volontaires d'espèces exotiques sont diverses : économique, de loisirs, ou pour compenser la raréfaction ou la disparition d'espèces indigènes sauvages.
Il peut arriver que les introductions, volontaires ou involontaires, d'espèces exotiques prennent des proportions catastrophiques, comme c’est le cas en Poitou-Charentes pour certaines d’entre elles. 
Ainsi, la prolifération du Ragondin (Myocastor coypus) en région, et plus particulièrement dans le Marais Poitevin est très préoccupante. Cette espèce, initialement introduite pour l’élevage, engendre toutes sortes de dégâts. En effet, les ragondins creusent des terriers qui fragilisent les berges, les digues, les petits ouvrages d'art et parfois les routes. De plus, la terre évacuée des galeries est systématiquement repoussée dans l'eau, ce qui accélère le comblement des petites voies d'eau et peut gêner le bon fonctionnement hydraulique du marais. Le Ragondin véhicule également des maladies pouvant atteindre les autres espèces et même l’homme (leptospirose). Les méthodes de lutte le concernant ne sont pas toujours ciblée : l’intoxication des ragondins par des aliments empoisonnés à la bromadiolone, peut provoquer la mort d’individus d’autres espèces par ingestion et la concentration des substances toxiques dans les chaînes alimentaires. Des espèces telles le Vison d’Europe (Mustela lutreola) ou la Loutre d’Europe (Lutra lutra) sont régulièrement victimes de ces procédés.
Concernant les invertébrés, le Poitou-Charentes est marqué par le développement d'espèces d'écrevisses exotiques (l'Ecrevisse américaine - Orconectes limosus et l’Ecrevisse de Louisiane - Procambarus clarkii) qui provoque, entre autre, une diminution des populations des écrevisses indigènes du Poitou-Charentes (dont l’Ecrevisse à pattes blanches - Austropotamobius pallipes). Les espèces américaines perturbent les milieux et les chaînes alimentaires, et sont des porteurs sains de la peste de l’écrevisse, qui se révèle mortelle pour les espèces françaises. Les écrevisses exotiques sont aussi plus robustes et plus compétitrices (« suradaptées ») que les écrevisses indigènes et peuvent même en devenir les prédateurs. 
La propagation d’espèces végétales exogènes peut également être problématique. La Jussie (Ludwigia sp.) introduite pour ses qualités ornementales (aquariums, bassins) et le Seneçon en arbre ou Baccharis (Baccharis hamifolia) importée pour sa résistance au vent et au sel, envahissent les marais charentais dont ils perturbent le fonctionnement en empêchant la circulation de l’eau, la pénétration de la lumière, etc.

Le milieu marin est aussi particulièrement sensible aux menaces des espèces invasives, notamment du fait des pratiques associées aux opérations de transports maritimes (ballastages/déballastages) qui conduisent à transporter sur de grandes distances des quantités d'eau importantes contenant des milliers d'organismes. Ainsi, les introductions sur les côtes charentaises de la Crépidule (Crepidula fornicata) et de la Sargasse (Sargassum muticum) ont engendré des modifications dans les écosystèmes que ces espèces de Mollusque et d’Algue brune ont colonisés.
Globalement, ces phénomènes d’introductions portent atteinte au milieu naturel ou aux ouvrages, et engendrent surtout la raréfaction, voire l'élimination, d'espèces indigènes par prédation ou compétition.
Réponses

D'après la loi du 10 juillet 1976, "la protection des espaces naturels et des paysages, la préservation des espèces animales et végétales, le maintien des équilibres biologiques auxquels ils participent et la protection des ressources naturelles contre toutes les causes de dégradation qui les menacent sont d'intérêt général." Pour ce faire, les pouvoirs publics tentent d'apporter des réponses aux pressions anthropiques exercées sur les espèces et les espaces naturels. Des outils de connaissance, de gestion, de conservation et d'aide à la décision sont ainsi mis en place. 

Connaissance et aide à la décision 

· Inventaires d’espèces menacées

Un inventaire correspond à l'énumération et à la description des taxons présents dans une zone géographique ou un milieu déterminés, et qui peut se décliner par groupe. Un inventaire est souvent bien plus qu'un simple listing d'espèces. Il apporte une vision d’ensemble d'un groupe sur un territoire et permet d’évaluer quantitativement et qualitativement le nombre de taxons qui s'y trouvent. Il peut constituer un référentiel et permettre de suivre l’évolution de la biodiversité, de mesurer sa fragilité, d’estimer l’étendue des disparitions et d’en analyser les causes, de mesurer la pertinence des listes actuelles de taxons protégés, de définir l’urgence des actions à mener pour une meilleure planification des politiques de conservation. Il peut aussi contenir des éléments sur l'évolution des populations des espèces citées, ou constituer une synthèse d'études antérieures.

Lorsque les informations sont organisées sous forme de cartographie, on parlera alors d'atlas. Un atlas est comme une photographie ; c'est un état des lieux de la situation d'un groupe donné à un moment précis dans une zone géographique définie. C'est un outil de connaissance qui peut aussi servir de base pour un suivi dans le temps et l'espace du patrimoine naturel.
Outre les divers atlas, les listes et livres rouges tiennent lieu d'inventaires d'espèces répertoriant les espèces menacées végétales et animales. 

Ils ne constituent pas une mesure de protection (pas de valeur juridique), mais établissent un bilan des connaissances, identifient les urgences et doivent permettre la mise en place d’études et d’actions conservatoires des espèces menacées. Ce sont des rapports sur l’état du vivant à l’attention du public, des responsables politiques et des différents acteurs de la protection de la nature.
La Liste Rouge de l'IUCN fait office de référence à l'échelle mondiale depuis sa première édition en 1966. Cette liste est établie par la Commission de la Sauvegarde des Espèces. Elle constitue l'inventaire mondial le plus complet de l'état de conservation des espèces végétales et animales. La dernière liste, établie en 2003, identifie 12 259 espèces menacées d'extinction (entrant dans les catégories « En danger critique d'extinction », « En danger » ou « Vulnérable »). Un total de 762 espèces de plantes et d'animaux est maintenant considéré comme « Eteint » auquel s'ajoutent 58 espèces vivant seulement en culture ou en captivité (IUCN, 2003). 
Depuis 2002, la Liste rouge de l'IUCN est mise à jour chaque année et une analyse complète sera publiée tous les cinq ans.

Il existe un livre rouge national pour le règne végétal et pour le règne animal. Ces inventaires peuvent se décliner aux niveaux régional et départemental, et par groupe. 
[image: image13.png]Nombre despéces pour différents groupes, par statut et par échelle géographique

Wonde | France | (Pellr
Espéces. 350000 6020 1800
VEGETAUX SUPERIEURS Menacées' | 60000 486 566
Protégées 427 141
Espéces. 4496 135 76
Mammiféses | Menacées' 1158 49
Protégées
e | oors | 282y
Oiseaux? Menacées! 1064 51 nicheuses. 95
Protégées
i 0
s | o0 | 3
'VERTEBRES Reptiles (+ 4 tortues)
Menacées! 13 B
Protégées
Espéces. 4810 32 7
Amphibiens | Menacées! "
Protégées
eopaces | 2o | | O
Poissons  Menacées' 22
Protégées
Espéces | =1 million 38000
Insectes Menacées
Protégées 169
Espéces. 45000 2500
Crustacés | Weracess
Protégées
INVERTEBRES Espéces. 75000
Arachnides | Menacées
Protégées
[ e BT T
Holusaues [
Protégées

Source | UGN, LPO, MNHN, Paitou-Charentes Nature, 8BGO, SEOF, chiffes mentionnés dans
le rapport"Stratégie natonale pour a biodversits (R Bachelot-Narquin, févrisr 2004), dans "L
classifcation phyiogénetique c vivent (Lecoinre st Le Guyader, 2001) et dans la « Liste des
espces végetales déteminantes de Poitou-Charentss »

1 espéces inscres aux fstes et fures rouges
2" oiseais nicheurs ot autres aiseau séjoumnant sur e temitaire métropolitain




Livres rouges de France métropolitaine

Le tout premier ouvrage de ce type a été réalisé par le MNHN avec le soutien du WWF-France en 1983. Il s'agissait du tome 1 du "Livre rouge des espèces menacées en France" qui était uniquement consacré aux vertébrés. En 1987, un second tome a été publié : il traitait des espèces marines et littorales, et englobait l'ensemble de la faune et de la flore. Depuis d'autres inventaires ont vu le jour : 

· Le "Livre rouge des espèces menacées de Poissons d'eau douce de France et bilan des introductions" (Keith et al., 1992);

· L'"Inventaire de la faune menacée en France" (Maurin, 1994) traite des espèces animales menacées, de vertébrés et d’invertébrés. Les données de ce livre rouge ont été mises à jour en 1997;

· Le "Livre rouge de la flore menacée en France" (Maurin et al., 1995) répertorie les espèces végétales menacées sur le territoire national. Actuellement seul le tome I est paru et rassemble les espèces prioritaires. Un tome II, présentant plus sommairement les espèces à surveiller est en préparation. Cet ouvrage fait état de la présence de 6020 espèces de plantes vasculaires en France, dont 427 sont protégées sur le plan national, 1238 au niveau régional; 290 espèces sont considérées comme vulnérables, 97 en danger et 25 éteintes;

· Le livre rouge "Oiseaux menacés et à surveiller en France" (Rocamora et Yeatman-Berthelot, 1999), indique que parmi les 201 espèces d'oiseaux dont la conservation mérite une attention particulière, 155 ont un statut de conservation défavorable ou fragile en France.
Livres et listes rouges du Poitou-Charentes
Le Poitou-Charentes est doté de certains livres et listes rouges : 
· La "Liste Rouge de la Flore menacée en région Poitou-Charentes" (Lahondère, 1998) publiée en 1998 par la SBCO, énumère 284 espèces végétales inscrites à cette liste en Charente, 439 en Charente-Maritime, 307 dans les Deux-Sèvres et 322 dans la Vienne.

· Le "Livre rouge des oiseaux nicheurs du Poitou-Charentes" (LPO Vienne – Poitou-Charentes Nature, 1999) publié par les associations de protection des oiseaux, identifie 95 espèces d'oiseaux nicheurs menacées en Poitou-Charentes.

· La "Liste rouge des Amphibiens et des Reptiles du Poitou-Charentes" référence en 1998, 11 espèces d'amphibiens et 6 espèces de reptiles menacées (Poitou-Charentes Nature, 2002).

· La "Liste rouge des espèces piscicoles en Poitou-Charentes" (CSP, 1997) répertorie 16 espèces de poissons auxquelles il faut ajouter quelques espèces migratrices.
· Inventaires d’espèces déterminantes

Une espèce peut être qualifiée de déterminante de par son degré de rareté, sa vulnérabilité ou son statut de protection; les espèces déterminantes peuvent justifier par leur présence une mise en ZNIEFF du site qui les héberge. Les inventaires d'espèces déterminantes ont ainsi une double vocation : assister la modernisation de l'inventaire ZNIEFF lancé en 1996 et établir un catalogue des espèces rares et menacées.
Espèces animales et végétales déterminantes en Poitou-Charentes
La liste des "Espèces animales et végétales déterminantes en Poitou-Charentes" (Jourde et Terrisse, 2001) présente les espèces déterminantes à l'échelle régionale ou départementale, soit :

· 752 taxons de végétaux (phanérogames et cryptogames vasculaires) sur 1800 présents en Poitou-Charentes,

· 358 espèces animales sur les 780 présentes en région et considérées parmi 14 groupes.

La réalisation de cet ouvrage s'est appuyée sur des travaux régionaux dont la "Liste régionale des espèces piscicoles déterminantes du Poitou-Charentes ", (CSP DR4, 2001) et les "Habitats déterminants du Poitou-Charentes" (Terrisse, 2000)

· Autres inventaires faunistiques et floristiques

Exemples d'ouvrages nationaux, France :

· Atlas partiel de la flore de France (MNHN, 1991)

· Atlas préliminaire des Odonates de France (MNHN, 1994)

· Rapport d'activités 2002 de l'Inventaire Forestier National (IFN, 2003)

· Atlas préliminaire des Crustacés Décapodes d'eau douce de France (MNHN et CSP, 1993)

· Atlas des Crustacés Décapodes de France - Espèces marines et d'eaux saumâtres (Noel, 1993).

· Atlas des Coléoptères Scarabeides Laparosticti de France (MNHN, 1993)

· Atlas des Orthoptères et Mantidés de France (MNHN, 2003)

· Atlas des Reptiles et Amphibiens d'Europe (MNHN, 1997)

· Atlas des Poissons d'eau douce de France (MNHN, 2001)

· Nouvel Atlas des Oiseaux nicheurs de France (SEOF, 1994)

· Nouvel Atlas des Oiseaux hivernants de France (SEOF, 1991)

· Répartition des Orchidées sauvages de France. (SFO, 1995)

· Atlas des Ongulés de France (ONCFS, 1985).

· Guide complet des Mammifères de France et d'Europe (Mc Donald & Barret, 1995)

Exemples d'ouvrages régionaux en Poitou-Charentes : 

· Orchidées de Poitou-Charentes et Vendée (SFO PCV, 1995) ;

· Atlas des Mollusques continentaux (Jourde, 1999) 

· Atlas préliminaire des Chauves-souris (PCN, 2000)

· Atlas préliminaire des Reptiles - Amphibiens (PCN, 2002)

· Les Amphibiens et les Reptiles du centre-ouest de la France (Thirion, Grillet & Geniez, 2002)

Exemples d'ouvrages départementaux :

· Oiseaux hivernant de Charente (Charente Nature, 1999) 

· Atlas des oiseaux nicheurs de Charente (Charente Nature, 1999)

· Oiseaux nicheurs de la Vienne (LPO Vienne, 1991)

· Oiseaux nicheurs des Deux-Sèvres (GODS, 1995)

· Atlas des Mammifères des Deux-Sèvres (DSNE, 2000)

· Atlas des Mammifères de Charente-Maritime (SFF/MNHN, 1991)

· Inventaires de milieux

Ouvrage existant : 
· Liste des "Habitats déterminants du Poitou-Charentes" (Terrisse, 2000).

· Reconnaissance de l’intérêt écologique d’un milieu

Zones Naturelles d'Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF)

Une ZNIEFF, ou Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique, est un secteur du territoire particulièrement intéressant sur le plan écologique, participant au maintien des grands équilibres naturels ou constituant le milieu de vie d'espèces animales et végétales rares, caractéristiques du patrimoine naturel.

On distingue deux types de ZNIEFF : 

· les Znieff de type I, d'une superficie généralement limitée, sont définies par la présence d'espèces, d'associations d'espèces ou d'habitats déterminants, et se détachent par une concentration d’enjeux forts du patrimoine naturel. 

· les Znieff de type II sont de vastes ensembles naturels et paysagers cohérents, au patrimoine naturel globalement plus riche que les territoires environnants et qui offrent des potentialités biologiques importantes. Une zone de type II peut inclure plusieurs zones de type I.

L'inventaire ZNIEFF, initié par le ministère chargé de L'Environnement et lancé en 1982 par le Muséum National d’Histoire Naturelle (MNHN), correspond à l’inventaire des grands ensembles naturels remarquables au niveau régional. Il a été réalisé avec la collaboration de nombreux bénévoles scientifiques et naturalistes. Les zones naturelles régionales intéressantes ont été identifiées par les spécialistes régionaux du patrimoine naturel et les ZNIEFF proposées ont été examinées puis validées par le Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel (CSRPN) et le MNHN. 

L'inventaire ZNIEFF étant constitué à partir des descriptions d'entités naturelles, l'amélioration des connaissances et l'évolution des milieux entraînent des modifications du contour des zones et de la description des ZNIEFF. L'inventaire évolue donc de façon permanente.
L'inventaire ZNIEFF est un outil de connaissance. Un zonage ZNIEFF ne constitue pas une mesure de protection juridique directe. Il renferme cependant le plus souvent des espèces protégées qui, elles, ont une protection juridique directement opposable. Les objectifs principaux de cet inventaire sont donc le suivi de l’évolution des connaissances et de l’état de conservation  du patrimoine naturel et l'aide à la décision en matière d'aménagement du territoire ou de stratégie de conservation de la biodiversité. La non prise en compte de l'inventaire dans les projets d'aménagement a été régulièrement qualifiée par les tribunaux administratifs « d'erreur manifeste d'appréciation » et a entraîné l'annulation de certaines décisions.

Depuis le début de l’inventaire, les surfaces des ZNIEFF ont tendance à croître. Ceci ne reflète malheureusement pas une amélioration de l’état de conservation du patrimoine naturel (de nombreuses ZNIEFF ayant été détruites ou dégradées entre les deux générations de l’inventaire), mais témoigne plutôt d’une amélioration parallèle des connaissances, ainsi que, parfois, d’une meilleure prise en compte de la fonctionnalité des milieux. De plus, la détermination des ZNIEFF a subi un profond changement : l'identification de ces zones se base aujourd'hui sur la présence d'au moins une espèce déterminante. A l'heure actuelle en Poitou-Charentes, les ZNIEFF couvrent environ 13% du territoire.

Les chiffres présentés dans le tableau ci-dessous se référent à l’inventaire de première génération (1985-1995). En effet, la démarche de modernisation des ZNIEFF du Poitou-Charentes (ou deuxième génération) est en cours de finalisation.
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Zones Importantes pour la Conservation des Oiseaux (ZICO)

Les ZICO, ou Zones Importantes pour la Conservation des Oiseaux, correspondent à des surfaces qui abritent des effectifs significatifs d'oiseaux sauvages menacés, qu'il s'agisse d'espèces de passage en halte migratoire, d'hivernants ou de nicheurs.
L'inventaire des ZICO correspond au recensement national des biotopes et habitats des espèces les plus menacées d'oiseaux sauvages, établi à partir de critères scientifiques, en application de la Directive Oiseaux (directive européenne 79/409/CEE). Cette directive résulte de la politique communautaire de préservation gestion et régulation des oiseaux vivant naturellement à l'état sauvage sur le territoire européen des Etats membres, en particulier des espèces migratrices. L'inventaire des ZICO a été réalisé entre 1979 et 1991 par la LPO pour le Ministère chargé de L'Environnement. 

A partir de l'inventaire des ZICO notamment, sont désignées les Zones de Protection Spéciale (ZPS) qui font partie du Réseau Natura 2000.

Depuis l’inventaire réalisé entre 1989 et 1993, le Poitou-Charentes compte 22 ZICO dont certaines ont été désignées en ZPS. La Charente-Maritime, riche en zones humides abritant de nombreuses espèces d'oiseaux, recense la plus grande surface de ZICO de la région.
Les ZICO en Poitou-Charentes

	
	ZICO

	
	Nombre
	Surface (en ha)
	% du territoire départemental

	Charente
	2
	14 162,60
	2,38

	Charente-Maritime*
	10
	91 321,20 
	13,24

	Deux-Sèvres
	3
	39 977
	6,64

	Vienne
	7
	35 565
	5,07

	Poitou-Charentes
	22
	189 925,80
	7,33


Source : DIREN Poitou-Charentes, 2004 - MNHN/IEGB/SPN – Ministère de l’Environnement.
* le pourcentage de la superficie est important pour ce département car il comprend les parties marines.
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Protection, gestion et action de préservation des milieux et des espèces

La loi du 10 juillet 1976 indique que "la protection des espaces naturels et des paysages, la préservation des espèces animales et végétales, le maintien des équilibres biologiques auxquels ils participent et la protection des ressources naturelles contre toutes les causes de dégradation qui les menacent sont d'intérêt général." Pour ce faire, une grande palette d'outils de gestion et de conservation des milieux est disponible.

La gestion et la conservation des espèces animales et végétales font appel à divers programmes et actions. Il faut savoir que certains groupes d'espèces (oiseaux, reptiles et amphibiens) sont soumis au principe de protection générale. Selon ce principe, toutes les espèces sont protégées, sauf exception, sans qu'il y ait de distinction entre les espèces réellement menacées et les espèces communes. De plus, les espèces rares et menacées au niveau régional qui font l'objet de protections à ce niveau, n'ont pas forcément le même statut sur le territoire national ou européen.
· Les conventions internationales

La Convention de Ramsar

La Convention de Ramsar a pour mission : "la conservation et l'utilisation rationnelle des zones humides par des actions locales, régionales et nationales et par la coopération internationale, en tant que contribution à la réalisation du développement durable dans le monde entier." 

Signée dans la ville de Ramsar (Iran) en 1971, la Convention est entrée en vigueur en 1975. Au 1er août 2003, elle comptait 137 Parties contractantes et beaucoup d’autres pays s’apprêtaient à y adhérer. Ramsar est le seul traité sur l’environnement de portée mondiale qui soit consacré à un écosystème particulier.
Un site Ramsar de 4 452 ha a été désigné en 2003 Poitou-Charentes : le Marais du Fier d'Ars. Ce complexe littoral, situé sur l’île de Ré en Charente-Maritime, associe vasières, bancs de sable découverts à marée basse, marais endigués (marais salants ou doux, bassins exploités pour l’aquaculture, prairies d’élevage extensif, etc.). Le Marais du Fier d'Ars abrite des espèces végétales endémiques (Cynoglosse des dunes - Omphalodes littoralis) et de nombreuses populations d’oiseaux d’eau migrateurs y hivernent (Bernache cravant - Branta bernicla, Avocette élégante - Recurvirostra avoseta). Les utilisations humaines incluent l'affinage des huîtres et de nombreux loisirs et activités de touristes.
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La Convention de Washington - CITES

La Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d'extinction, connue par son sigle CITES ou encore comme la Convention de Washington, est un accord international entre plus de 160 Etats. Elle a pour but de veiller à ce que le commerce international des spécimens vivants ou morts d'animaux et de plantes sauvages ne menace pas la survie des espèces auxquelles ils appartiennent. La CITES ne tient pas lieu de loi nationale, mais constitue plutôt un cadre que chaque partie doit respecter : pour cela, chacune doit adopter une législation.

La CITES a été préparée suite à une résolution adoptée en 1963 lors d’une session des membres de l'UICN. Le texte de la convention a été adopté au cours d'une réunion de représentants de 80 pays tenue à Washington, le 3 mars 1973; le 1er juillet 1975, elle entrait en vigueur. Elle a été ratifiée par le France en 1978 et concerne actuellement 165 pays.
Quelque 5 000 espèces animales et 28 000 espèces végétales sauvages sont ainsi protégées par la CITES de la surexploitation (à des degrés divers) visant à alimenter le commerce international - qu'elles apparaissent dans le commerce sous forme de plantes ou d'animaux vivants de trophées, de bois exotiques ou d'herbes séchées. Ces espèces sont inscrites à l'une des trois annexes de la Convention selon le degré de protection dont elles ont besoin : 

· L'Annexe I comprend toutes les espèces menacées d'extinction. Le commerce de leurs spécimens n'est autorisé que dans des conditions exceptionnelles.

· L'Annexe II comprend toutes les espèces qui ne sont pas nécessairement menacées d'extinction mais dont le commerce des spécimens doit être réglementé pour éviter une exploitation incompatible avec leur survie. 

· L'Annexe III comprend toutes les espèces protégées dans un pays qui a demandé aux autres Parties adhérentes à la CITES leur assistance pour en contrôler le commerce. 

Les annexes peuvent couvrir des groupes entiers (primates, cétacés, tortues de mer, coraux, etc.) mais aussi une seule espèce ou sous-espèce ou population géographiquement isolée.
Un système de certificat (commerce à l’intérieur de Communauté Européenne) ou de  permis (commerce hors Communauté Européenne) peut être délivré uniquement lorsque certaines conditions sont remplies. Les documents correspondants doivent alors être présentés  au passage en douane, en quittant ou en entrant dans un pays.
La Convention de Berne

"La flore et la faune sauvages constituent un patrimoine naturel d’une valeur esthétique, scientifique, culturelle, récréative, économique et intrinsèque, qu’il importe de préserver et de transmettre aux générations futures [...]." (Préambule de la Convention de Berne). Depuis 1982, date de son entrée en vigueur, la Convention de Berne préconise : 

· la conservation de la flore et de la faune sauvages et de leurs habitats naturels,

· la coopération entre les Etats,

· d'accorder une attention particulière aux espèces, y compris aux espèces migratrices, menacées d'extinction et vulnérables,

· d'encourager l'éducation et promouvoir la diffusion d'informations sur la nécessité de conserver les espèces et leurs habitats.

Les listes d'espèces végétales et animales strictement protégées sont inscrites respectivement aux Annexes I et II de la Convention de Berne.

La Convention de Bonn 

La Convention sur la conservation des espèces migratrices appartenant à la faune sauvage (connue également sous le nom de CMS ou Convention de Bonn) a pour but d'assurer la conservation des espèces migratrices terrestres, marines et aériennes sur l'ensemble de leur aire de répartition. C'est l'un des traités intergouvernementaux concernant la conservation de la faune sauvage et de ses habitats à l'échelle mondiale. Depuis que la Convention est entrée en vigueur le 1er novembre 1983, le nombre de ses membres n'a cessé d'augmenter et comptait, au 1er février 2004, 85 Parties représentant l'Afrique, l'Amérique centrale et l'Amérique du Sud, l'Asie, l'Europe, l'Australie et l'Océanie.

Les Parties à la CMS oeuvrent conjointement pour la conservation des espèces migratrices et de leurs habitats : 

· en assurant une stricte protection aux espèces migratrices en danger inscrites à l'Annexe I de la Convention, 
· en concluant des accords multilatéraux pour la conservation et la gestion des espèces migratrices inscrites à l'Annexe II,

· en entreprenant des activités de recherche en coopération avec d'autres organismes. 
A ce jour, treize Accords et Mémorandum ont été conclus sous les auspices de la Convention de Bonn afin d'assurer la conservation d'espèces ou de populations, et plus particulièrement pour des Chiroptères, en Europe.
La Convention OSPAR

La Convention OSPAR a pour objet la protection du milieu marin de l'Atlantique du nord-est par application des principes de précaution et de pollueur payeur. La Convention a été ouverte à la signature lors de la réunion ministérielle des Commissions d'Oslo et de Paris, à Paris, les 21et 22 septembre 1992. Elle a été signée et ratifiée par toutes les Parties contractantes à la Convention d'Oslo de 1972 et à la Convention de Paris de 1974 qu'elle remplace (Belgique, la Commission des Communautés Européennes, Danemark, Finlande, France, Allemagne, Islande, Irlande, Pays-Bas, Norvège, Portugal, Espagne, Suède, Royaume-Uni de Grande Bretagne et d'Irlande du Nord), et par le Luxembourg et la Suisse. 

Les zones maritimes concernées par la convention correspondent aux eaux intérieures et à la mer territoriale des Parties contractantes.

· Les engagements européens

La directive cadre sur l’eau
L’eau est un élément vital pour les êtres vivants. Pour sauvegarder les espèces et les milieux, il est donc nécessaire préserver les ressources en eau et d’en assurer une gestion équilibrée. 
Dans un esprit de respect des ressources en eau, s'est engagé, en France en 2003, le débat national sur la politique de l'eau, en vue de la réforme de la loi sur l'eau du 3 janvier 1992 avec l'application de la Directive Cadre sur l'Eau du 23 octobre 2000. Celle-ci fixe, entre autres, un objectif de « bon état » des milieux aquatiques à l’horizon 2015, apprécié sur des critères écologiques, chimiques et quantitatifs, et correspondant à une qualité des milieux permettant la plus large panoplie d’usages possibles.
Le réseau Natura 2000

Le réseau Natura 2000 est un réseau écologique européen destiné à préserver la diversité biologique sur le territoire de l'Union européenne. Il a pour objectif d'assurer la restauration et le maintien dans un état de conservation favorable des habitats naturels d'intérêt communautaire. Il est composé de sites désignés spécialement par chacun des Etats membres en application des directives européennes dites "Oiseaux" et "Habitats" de 1979 et 1992. Le réseau Natura 2000 encourage une gestion adaptée des sites désignés tout en tenant compte des exigences économiques, sociales et culturelles ainsi que des particularités régionales et locales.

· Les Directives "Habitats-Faune-Flore" et « Oiseaux »
La Directive Européenne "Habitats, Faune, Flore", n° 92/43 du 21 mai 92, plus communément appelée Directive "Habitats", s'applique aux pays de l'Union Européenne depuis le 5 juin 1994. Elle a pour objet d'assurer le maintien de la diversité biologique par la conservation des habitats naturels, ainsi que de la faune et de la flore sauvages. L’objectif final est la constitution et la préservation d’un réseau européen cohérent de sites naturels dénommé " Natura 2000 " afin de conserver ou rétablir les habitats et les espèces d’intérêt communautaire dans leur aire de répartition naturelle. Les espèces concernées par cette directive sont inscrites aux Annexes II, IV et V selon les modalités de leur protection. En France, 58 espèces végétales et 80 espèces animales sont concernées par cette directive. 

De plus, la protection des oiseaux fait l'objet d'une directive particulière : la Directive "Oiseaux". Son Annexe I énumère les espèces les plus menacées de la Communauté qui doivent faire l'objet de mesures de conservation spéciales concernant leur habitat afin d'assurer leur survie et leur reproduction. Cette liste comprend aujourd'hui 175 espèces et sous-espèces dont 142 sont susceptibles d'être rencontrées en France (24 l'étant de façon occasionnelle). Chaque Etat doit, à ce titre, classer les sites les plus appropriés en nombre et en superficie à la conservation de ces espèces en Zones de Protection Spéciale (ZPS).
· Sites d'Intérêt Communautaire (SIC) appelés à devenir Zones Spéciales de conservation (ZSC)

Les Etats membres ont jusqu'à 2004 pour désigner officiellement les Sites d'Intérêt Communautaire (SIC) qui deviendront des Zones Spéciales de Conservation (ZSC). Les ZSC relèvent de la Directive "Habitat" relative à la conservation des habitats naturels. A terme, les ZSC seront intégrées au réseau Natura 2000. Elles concernent les habitats naturels d'intérêt communautaire ou bien qui abritent des espèces d'intérêt communautaire, et les éléments de paysage essentiels à la migration, à la distribution géographique et au brassage génétique d'espèces sauvages.

En Poitou-Charentes, 70 sites constituent des propositions de Sites d’Intérêt Communautaires ou pSIC, en 2003. Les "Landes du Pinail" (86) et la "Vallée de la Charente" (17) sont des sites pilotes, mis en place depuis 1998, "et dotés d'un document d'objectifs afin d'anticiper sur la gestion future du site. Ce document comprend un inventaire biologique et socio-économique du site, ainsi que les orientations et propositions de mesures de gestion à lui appliquer" (DIREN, 2001).
· Zones de Protection Spéciale pour les oiseaux (ZPS)

Les Zones de Protection Spéciale, ou ZPS, sont désignées en application de la directive du Conseil du 2 avril 1979 concernant la conservation des oiseaux sauvages, appelée Directive "Oiseaux". Les ZPS ont vocation à faire partie du réseau Natura 2000. Elles ont pour but de protéger les habitats assurant :

· la survie et la reproduction des oiseaux sauvages rares ou menacés,

· les aires de mue, d'hivernage, de reproduction,

· des zones de relais de migration pour l'ensemble des espèces migratrices.

En 2003, le Poitou-Charentes accueillait 12 ZPS (désignées parmi les 22 ZICO) d’une surface totale de 155 063 ha. La concentration des ZPS en Charente-Maritime reflète bien l'importance des zones humides pour la protection des oiseaux migrateurs.
· Le réseau 

Actuellement en France le réseau Natura 2000 proposé comprend 1 209 sites sur près de 4,2 millions d'ha.

Le tableau suivant récapitule le nombre et la surface de ZPS et pSIC en Poitou-Charentes (certains sites, à cheval sur plusieurs départements, ont été comptabilisés plusieurs fois). 

Au total le Poitou-Charentes abrite 12 ZPS et 61 pSIC dont un situé strictement sur le domaine maritime : les Pertuis Charentais. 
Les ZPS consultées et transmises (désignation nationale réalisée ou en cours) et les pSIC en Poitou-Charentes
	
	ZPS
	pSIC

	
	Nombre
	Surface (en ha)
	% du territoire dép.
	Nombre
	Surface (en ha)
	% du territoire dép.

	Charente
	1
	4 008
	0,7 %
	20
	25 656,48
	4,3 %

	Charente-Maritime
	5
	38 047,50
	5,5 %
	27
	105 784,98
	15,3 %

	Deux-Sèvres
	4
	33 425,20
	5,5 %
	10
	27 722,57
	4,6 %

	Vienne
	2
	45 553
	6,5 %
	13
	9 490
	1,3 %/

	Poitou-Charentes (terrestre)
	11
	121 033,7
	4,7 %
	60
	165 178,79
	6,4 %

	Domaine maritime
	5
	19 314,10
	/
	9
	197 381,58
	/


Source : DIREN Poitou-Charentes, 2004 - MNHN/IEGB/SPN – Ministère de l’Environnement.
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Le programme de reconnaissance des certifications forestières - PEFC

Initié à Strasbourg en 1990, institué lors de la conférence d’Helsinki en 1993 et finalisé à Lisbonne en 1998, le Programme de reconnaissance des certifications forestières (Pan European Forest Certification), ou PEFC, est un système de certification forestière qui compte aujourd'hui 18 pays membres et dont l'objectif est de promouvoir et garantir la gestion durable des forêts.
Le PEFC est une initiative volontaire du secteur privé, plus particulièrement des forestiers privés, et représente un cadre pour l’établissement de schémas nationaux de certification compatibles et pour leur reconnaissance mutuelle.

Ce processus européen de gestion forestière durable à pour objectifs de :

· maintenir les capacités de production biologique forestières, 

· maintenir le bon état sanitaire des forêts, 

· satisfaire à la fonction de production de bois,
· respecter la biodiversité, les sols et l'eau, 

· fournir diverses “ aménités ” (accueil, paysage, …). 

La certification PEFC s’inscrit dans la démarche de normalisation ISO 14 001 et est basée sur : 

· un audit par un organisme de certification indépendant et accrédité,
· une certification régionale, tout en gardant l’obligation d’un engagement individuel des propriétaires privés,
· la transparence et le partenariat avec toutes les parties concernées par la gestion durable des forêts.

La concrétisation de la démarche du Programme de reconnaissance des certifications forestières est l'apposition d'un seul et même label sur les produits issus de forêts certifiées gérées durablement. Une stratégie qui répond aux nouvelles exigences du marché : internationalisation des échanges, sensibilisation croissante des opinions publiques aux questions de l'environnement et besoin d'une marque de référence pour le consommateur. Le logo PEFC a ainsi fait sa première apparition en France début 2003 sur les produits bois issus de forêts certifiées. Ce logo atteste que le bois des produits marqués a été récolté dans des forêts dont les propriétaires se sont engagés à respecter les règles de la gestion forestière durable. Il garantit également que les industriels qui les ont transformés ont satisfait aux obligations de la chaîne de contrôle PEFC.

Le système français de certification de gestion forestière a vu le jour le 8 mars 2000 et a été agréé par PEFC Europe le 20 juillet 2001.

L’association pour la certification forestière PEFC en Poitou-Charentes, ou « PEFC Poitou-Charentes » a été l'une des premières entités régionales à se créer en se constituant dès le 28 mars 2001. Un état des lieux de la forêt en Poitou-Charentes (PEFC Poitou-Charentes, 2002) a été réalisé afin de définir une politique de qualité de la gestion forestière. Le 23 septembre 2003, l’entité régionale Poitou-Charentes a obtenu la certification PEFC pour ses forêts.
· Les protections réglementaires françaises relatives aux espèces
Listes d’espèces protégées
Les listes d'espèces protégées sur l'ensemble du territoire national dépendent toutes d'un arrêté :

· l'arrêté du 20 janvier 1982 fixe la liste des plantes protégées sur le territoire national (voir tableau récapitulatif). En Poitou-Charentes, les espèces végétales sont protégées par l'arrêté du 19 avril 1988. Cette liste régionale complète la liste nationale de 142 espèces ;

· l'arrêté du 17 avril 1981 modifié par l'arrêté du 16 juin 1999 fixe la liste des oiseaux protégés en France ;

· les arrêtés du 22 juillet 1993 fixent les listes d'espèces protégées sur l'ensemble du territoire national :

- de mammifères, au JO du 11 septembre 1993,

- d'amphibiens et reptiles, au JO du 9 septembre 1993,

- d'insectes, au JO du 24 septembre 1993.

· la liste des espèces de poissons, au nombre de 19 et protégées sur l'ensemble du territoire national est fixée par l'arrêté du 8 décembre 1988 ;

· l'arrêté du 7 octobre 1992 fixe la liste des mollusques protégés en France.

Ainsi, 427 plantes vasculaires sont inscrites sur la liste des espèces végétales protégées en France.

Il existe également des listes d'espèces protégées au niveau régional, comme par exemple la liste des plantes vasculaires protégées en Poitou-Charentes qui compte 141 taxons.

Les espèces peuvent également faire l'objet d'une protection à l'échelle départementale comme la Laîche des sables (Carex arenaria) qui est une espèce protégée en Vienne.
· Les protections réglementaires françaises relatives aux espaces
Réserves naturelles 

Les réserves naturelles ont pour but de protéger, gérer et faire découvrir le patrimoine naturel. En fonction des enjeux, de la situation géographique et du contexte local, l'initiative du classement en réserve naturelle revient à l'Etat, à la Région ou à la Collectivité territoriale de Corse. Dans tous les cas, la création des réserves naturelles fait l'objet de consultations locales. L'autorité administrative à l'initiative du classement confie localement la gestion à un organisme qui peut être une association, une collectivité territoriale, un regroupement de collectivités, un établissement public, des propriétaires, un groupement d'intérêt public ou une fondation. En décembre 2002, la France métropolitaine dénombre 295 réserves naturelles (couvrant au total plus de 250 000 ha) : 134 Réserves naturelles nationales, 155 réserves naturelles régionales, 6 réserves naturelles de Corse (RNF, 2003).

· Réserves naturelles nationales

En application de la loi n° 76-629 du 10 juillet 1976 (art. L.242-1 et suivants du Code rural), les réserves naturelles nationales sont des territoires classés quand la conservation du milieu présente une importance particulière et/ou qu'il convient de le soustraire à toute intervention artificielle susceptible de le dégrader. L'objectif peut être la conservation de la faune, de la flore, du sol, des eaux, de gisements, de fouilles archéologiques, etc.
Le classement peut affecter le domaine public maritime et les eaux territoriales françaises. Des réserves naturelles nationales pouvaient être créées auparavant suivant l'article 8 bis de la loi du 2 mai 1930. Elles sont créées à l'initiative du ministre chargé de la protection de la nature (EIDER-IFEN, 2001). 

En 2003, le Poitou-Charentes abrite 6 réserves naturelles couvrant 9 863 ha. Quatre d'entre elles sont situées en Charente-Maritime :

· la réserve naturelle de Moëze-Oléron (vasières marines et estran, dunes : hivernage et étape migratoire sur 6 725 ha),
· la réserve naturelle de Lilleau des Niges (reposoir de marée haute et bassins de nidification en marais sur 215 ha), 

· la réserve naturelle de la Baie de l'Aiguillon (vasières littorales : étape migratoire et hivernage d’oiseaux d’eau  sur 2 600 ha), 
· la réserve naturelle du Marais d'Yves (lagune arrière dunaire : étape migratoire sur 192 ha).
Une autre réserve, la plus petite réserve de France (0,6 ha) est située en Deux-Sèvres : la réserve naturelle géologique du Toarcien (formation riche en fossiles et coupe-type de l'étage Toarcien).
Enfin, la réserve naturelle du Pinail (zone humide et lande pour flore et faune aquatiques sur 135 ha) est localisée en Vienne.

[image: image19.png]Les réserves naturelles nationales Tebiada 5 0000 & L Sndvmsmcat- 08 3004
de Poitou-Charentes





· Réserves naturelles volontaires 
Les propriétés privées présentant un intérêt particulier sur le plan scientifique et écologique du point de vue de la faune et de la flore sauvages pouvaient être agréées comme "réserves naturelles volontaires", ou RNV, par arrêté préfectoral en application de la loi n° 76-629 du 10 juillet 1976 (art. L.242-11 et suivants du Code rural), pour une durée de six ans renouvelable (EIDER-IFEN, 2001). 
Une réserve naturelle volontaire était ainsi créée à l’initiative du (ou des) propriétaire(s). Celui-ci adressait au préfet du département, la demande d’agrément accompagnée du dossier scientifique et du projet de réglementation. Le préfet consultait le conseil municipal, les administrations intéressées et l’avis de la commission départementale des sites, perspectives et paysages (réunie en formation de protection de la nature) était requis. L’agrément, renouvelable par tacite reconduction, était donné pour 6 ans par le préfet du département. Le règlement pouvait être aussi précis que celui d’une réserve naturelle nationale.
Les 5 réserves naturelles volontaires du Poitou-Charentes couvrent 263 ha (RNF, 2003).
Quatre se trouvent en Charente-Maritime : le Marais de Tasdon (18,5 ha) et le Marais de Pampin (25,4 ha) ont été créées à l’initiative de la Ville de La Rochelle ; le Château Gaillard (55 ha) et La Massone (82 ha) sont des propriétés privées. En Charente, la démarche de réserve naturelle volontaire a été menée par la communauté de communes du Seuil Charente-Périgord, il s'agit de la vallée de la Renaudie (82 ha).

La Loi n°2002-276 du 27 février 2002 relative à la démocratie de proximité, comprend un important volet concernant l’environnement et plus particulièrement les statuts des actuelles RNV (art. 109-11). Les RNV existantes à ce jour pourront devenir, de façon définitive, des Réserves naturelles régional, ou RNR, sur décision du (ou des) propriétaire(s). En effet, le décret d’application de la loi donne un délai de réflexion d’un an aux propriétaires qui peuvent demander le retrait de l’agrément dont ils bénéficient. Chaque propriétaire concerné mène actuellement une réflexion sur les avantages et inconvénients de ce changement de statut, avant de se prononcer sur le devenir de sa RNV. 
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Réserves nationales de chasse et de faune sauvage

En application de l'article L.222-25 du Code rural et de l'arrêté du 23/09/1991, les réserves de chasse et de faune sauvage sont instituées par arrêté préfectoral. Elles sont créées sur l'initiative des propriétaires ou détenteurs du droit de chasse (terrains privés, forêt domaniale).

Cette protection a pour objectif la préservation et la gestion du gibier et de ses habitats. Sur une réserve de chasse, tout acte de chasse est interdit (sauf pour les espèces nuisibles qui obéissent à une réglementation spéciale); l’arrêté créant la réserve peut toutefois prévoir, si nécessaire, l’institution d’un plan de chasse. Celui-ci doit être compatible avec la préservation du gibier et de sa tranquillité.

Une réserve de chasse et de faune sauvage peut devenir réserve nationale de chasse et de faune sauvage (RNCFS) si elle présente un importance particulière par son étendue, par la présence d'espèces vulnérables ou remarquables ou en fonction des études scientifiques ou techniques qui y sont menées. 

Le classement en réserve nationale de chasse et de faune sauvage s'opère par arrêté du ministre chargé de la chasse et est publié au Journal Officiel (J.O.). Elles sont généralement constituées autour d'un noyau de forêts soumises au régime forestier (domaniales et communales), pouvant incorporer des terrains communaux ou privés. 

La gestion est assurée par un organisme désigné (ONCFS, ONF, établissement public, collectivité, etc.) pour une durée minimum de 6 ans. L'organisme doit être détenteur du droit de chasse, avoir délégation du droit de destruction des animaux nuisibles et prendre en charge les dommages liés à l'existence de la réserve.

La France compte actuellement 9 RNCFS, parmi lesquelles celle abritée par le Poitou-Charentes à Chizé, gérée en association avec l’ONF et l’ONCFS. La RNCFS de Chizé a une superficie de 2 600 ha ; elle constitue un site d'expérimentations et de recherches sur la gestion des populations animales et du milieu forestier.

Réserves de chasse et réserves des ACCA et AICA
Les réserves de chasses sont constituées à l'initiative du détenteur du droit de chasse, ou du bien, lorsqu'il apparaît nécessaire de protéger le gibier dans l'intérêt général. La demande est envoyé au services de la préfecture accompagné d'une note détaillant la nature des mesures nécessaire à la protection et la gestion des équilibres biologiques ainsi que des mesures nécessaires pour prévenir les dommages aux activités humaines. Le préfet détermine par arrêté les limites de la réserve et la réglementation qui lui sera appliquée.

Les Associations Communales de Chasse Agrées (ACCA) et les Associations Intercommunales de Chasse Agrées (AICA) sont tenues par la loi du 10 Juillet 1964 de mettre au moins 10% de leur territoires en réserve sans qu'il soit obligatoire que cette réserve soit d'un seul tenant.

Ces deux types de réserves ont pour but de constituer des zones de repos pour le gibier où la chasse ne peut être pratiqué qu'à certaines conditions. 

Réserves de pêche

En application des articles L.236-12, L.236-91 et L.236-95 du Code rural, les réserves de pêche sont créées par arrêté du Préfet après avis du délégué du CSP et de la FDAAPPMA pour une durée allant jusqu'à 5 ans. Le but des réserves de pêche est de favoriser la protection ou la reproduction du poisson en protégeant des portions de cours d'eau du domaine public fluvial et des eaux non domaniales qui jouent un rôle essentiel à certaines étapes de la vie des espèces (frayères, étapes de migration, etc.). Le classement en réserve de pêche implique l'interdiction absolue de toute pêche quel que soit le mode de pêche utilisée et les groupes concernés (poissons et autres). Cependant, des pêches exceptionnelles peuvent être autorisées pour permettre la capture et le transport de poissons à des fins scientifiques, de reproduction ou de repeuplement, dans un but sanitaire ou en cas de déséquilibres biologiques.

Certaines rivières en réserves de pêche peuvent constituer un site d'initiation, de sensibilisation et de formation autour des milieux aquatiques. C'est le cas, par exemple, du centre piscicole expérimental du Moulin Chauvineau situé dans la Vienne et géré par le CSP et le C.P.I.E. Val de Gartempe. Le centre propose des activités axées sur la sensibilisation aux milieux aquatiques; le fonctionnement des écosystèmes aquatiques, le cycle de l'eau, les cycles biologiques des poissons, la découverte de la faune et de la flore, ainsi que les techniques d'élevage et d'aménagement. 

Réserves biologiques domaniales ou forestières

En application de la Loi n°91-5 du 3 janvier 1991, les réserves biologiques domaniales ou forestières relèvent d'une convention établie par le ministère chargé de l'environnement, le Ministère chargé de l'agriculture et de la forêt, et l’ONF. Un arrêté d'aménagement met ensuite en place la gestion de la réserve. 

Comme tous les espaces protégés, de telles réserves ont pour mission la protection de milieux forestiers (faune, flore et autres ressources naturelles) riches, rares ou fragiles.

Le statut de réserve biologique domaniale s'applique sur le domaine forestier de l’Etat, géré par l’ONF. Le projet de création de la réserve est élaboré par l’ONF à partir d'études scientifiques préalables. Une réserve biologique domaniale peut être intégrale (fermeture au public; pas d'opérations sylvicoles) ou dirigée (contrôle de la fréquentation et réglementation des activités sylvicoles). Elle a également un objectif éducatif : observation scientifique et sensibilisation du public. En 2001, la France comptait 173 réserves biologiques domaniales d'une superficie totale de 202 799 ha.
Le statut de réserve biologique forestière s'applique sur les forêts non domaniales, appartenant aux communes, départements, régions ou établissements publics et qui relèvent du régime forestier (gérées par l’ONF). Le projet de création de la réserve est à l'initiative du propriétaire de la forêt. L' ONF réalise ensuite une étude dont les conclusions sont présentées au propriétaire. L’ONF transmet ensuite aux Ministères.

Actuellement il n'existe qu'une seule réserve biologique en Poitou-Charentes : la réserve biologique domaniale de Trousse-Chemise en forêt domaniale de l'Ile de Ré et qui couvre 25,80 ha (ONF, 2004).
Réserves biologiques intégrales (en projet)

Dans certains cas, le classement d'un site en réserve biologique domaniale permet la création d'une réserve biologique intégrale où la pénétration du public est interdite, et où les opérations sylvicoles sont exclues. Le site est principalement voué à des fins scientifiques.

En Poitou-Charentes, une réserve biologique intégrale d'environ 2 500 ha est en cours de création en forêt domaniale de Chizé (ONF, 2004). 

Forêts de protection

Le statut juridique de forêt de protection existe depuis 1922 (art. L.411 du Code forestier) et aujourd'hui, plus de 80 000 ha de forêts en relèvent au niveau national (soit environ 0,6% de la surface forestière nationale). Ce statut constitue actuellement l’outil juridique de protection le plus efficace. En effet, il interdit non seulement tout défrichement conduisant à la disparition de la forêt, mais aussi toute modification des boisements contraire à l’objectif du classement.

Ce statut de forêt de protection peut s’appliquer à des forêts domaniales, communales ou privées. Son rôle principal est de conserver l’intégrité d’un massif et d’éviter ainsi son morcellement. Ces entités assurent la pérennité des espaces boisés, qui ont pour corollaire la protection des sols. 

Le Poitou-Charentes comptait, en 2001, 2 forêts de protection situées dans le département de Charente-Maritime : la forêt des Saumonards (681 ha) sur l'Ile d'Oléron et le massif forestier de la Coubre (6 718 ha) sur la presqu'île d'Arvert (ONF, 2001). 
Arrêtés Préfectoraux de Protection de Biotope (APPB)

Les Arrêtés Préfectoraux de Protection de Biotope, ou APPB, ont été instaurés par un décret de 1977 (art. R.211-12 du Code rural). Ils ont pour rôle de conserver un biotope ou un milieu naturel nécessaire à la survie d’espèces protégées, à l’aide de réglementation ou d’interdictions adaptées. L’arrêté fixe ainsi les mesures (activités interdites, limitées, ou soumises à autorisation) qui doivent permettre la conservation des biotopes. 

Les APPB sont pris par le Préfet, généralement à la demande d’associations de protection de l’environnement. La mise en place de cette procédure bénéficie d'une relative simplicité et est adaptée aux sites de petites surfaces. 

En 2001, en Poitou-Charentes, 37 APPB ont été recensés et couvrent 9 864 ha (soit 0,28 % du territoire régional): 510 ha en Charente, 4 000 ha en Charente-Maritime, 4 600 ha dans les Deux-Sèvres, 580 ha dans la Vienne. Les milieux ainsi protégés sont : 
· des marais, tourbières et prairies ; 
· un bassin versant à Ecrevisses à pattes blanches (Austropotamobius pallipes); 
· des brandes ; 
· des pelouses sèches ; 
· des milieux boisés en mosaïque avec étangs, marais et prairies ; 
· des grottes à Chauves-souris 
Sites classés et sites inscrits
Selon la Loi du 2 mai 1930 - art. 4 reprise dans les Art. L 341-1 à L 341-22 du Code de l'environnement, les monuments naturels et les sites classés ne peuvent être ni détruits, ni modifiés dans leur aspect ou dans leur état sauf autorisation spéciale. Les sites inscrits entraînent, quant à eux, l’obligation de ne pas procéder à des travaux autres que ceux d’exploitation courante en ce qui concerne les fonds ruraux et d’entretien. L’Architecte des Bâtiments de France doit être avisé quatre mois au moins avant le début de travaux de constructions.
Est susceptible d’être classé ou inscrit un site dont l’intérêt paysager, artistique, historique, scientifique, légendaire ou pittoresque exceptionnel justifie un suivi qualitatif. 
La demande de classement ou d’inscription d'un site peut être effectuée par le propriétaire ou toute personne physique ou morale : collectivité territoriale, particulier, association, ainsi que l’Etat ou une administration, notamment la commission départementale des sites, perspectives et paysages. Le classement a pour objectif de protéger et de conserver, voire restaurer, un espace naturel ou bâti, quelle que soit son étendue. Par ailleurs, les aménagements et constructions nécessaires à son entretien peuvent être autorisés dans la mesure où ils apportent au site un surcroît de qualité paysagère et / ou sont nécessaires à la pérennisation de ses caractères constitutifs. Les arrêtés ou les décrets de classement, de même que les inscriptions, sont publiés au Journal Officiel. 
En 2003, la France comptait environ 2700 sites classés. En Poitou-Charentes, ils sont au nombre de 100 et représentent une surface totale de 28 000 ha 15 650 ha (soit 1,1 % du territoire régional) et répartis comme suit : 32 en Charente, 31 en Charente-Maritime, 20 en Deux-Sèvres et 17 en Vienne (DIREN PC).

En 2003, la France comptait environ 5 100 sites inscrits. En Poitou-Charentes ils sont au nombre de 127 : 28 en Charente, 31 en Charente-Maritime, 23 en Deux-Sèvres et 45 en Vienne (DIREN PC).
[image: image21.png]Les sites classés de Poitou-Charentes Tablonu do Bord do LiEmvronnement - ORE 2064

T sies classés

Zones ubsines.
] Reseau hysrographiaue

©1GN Paris - 8D Carto, BD Carthage * 2002

7 tatoe
70 s deaseon S s
T dsThoom

75 o i il

O Teutde sty 74 st romenes

s o obte Jramiviotesy

Bt e 77 ot o

05 Fon o Ch iy 75 eobens

6o o R ctnt e e e Pt

7 Epuen o 31 B do st el hens

O Rt g do e 27hseasen sssoris 2 e g P
i e Bueane e

o rango e 55 e e BiTourg G

0o i el S s Gemac 5 Chiesudebrges

W iaronipae hicestenmie 8t ources 35 Ctenad R

e domaine fchecnd 52 Gomane de st 5P S s dosichun 87 Pamensd s Lo

15 Rempars v e cntrs 55T e SOt s 8 Taras communan i e Ragonde
Camensie o pancr 51 Comea des s Yot ey

14w rorge e — S2hine 0 e s

- oo £ oy inone 31 5ok st Poess

1o et ramots i ot 53 e des e

.Gt 2740k s Sieann 51 i g St Frare s s

e m— 3o st 55 Gt ucaonsud 95 Chna pidoncde

15 Domsiedea e 10 e Tt 590k s e e e 96 Ut G Sy

20 g s et 1At s g N O e e G 97 chincupo

21 sk oo 3 Craasa e oche Cohan e Sawdu it S8 VsadeaCartenpe

35 teCrampipon pres . 5 Pocomir st st o0t

vty s —— i Aacbrdpane 10 e e et ot dos s

35 ek ok Pachasd i€ e ot b Gounador 103 apces o e e

36 orme e s ot it wR— 6 Bt e oveowe 103 S s ot P,

Résiston Oberatoke égionsl deFEmironnement oo Chaente ko 2004 Source: ME DD~ DREN Polou Charentes 2001




[image: image22.png]Les sites inscrits de Poitou-Charentes Teblou do Bore o LENMronTomont - ORE 208k

£
é
H
[
i
g

L forcane dePrtier
e el e

132 e B e b
13 Mouindes s

T34 Groneduchad

135 gk ducmedee
136 S an o

13751 dhogis s g
‘Source - MEDD.. DIREN Pt Charenes, 2000





Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager (ZPPAUP)
Une Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager (ZPPAUP), créée par la loi du 7 janvier 1983, peut s'appliquer à un patrimoine architectural, urbain et paysager, à des abords de monuments historiques, à des quartiers, ainsi qu'à des sites et espaces naturels à protéger ou à mettre en valeur.

Une ZPPAUP est élaborée à l'initiative et sous la responsabilité de la commune, avec l'assistance de l'Architecte des bâtiments de France. Elle est créée et délimitée, après enquête publique, par un arrêté du préfet de région après délibération du conseil municipal et avis de la Commission régionale du patrimoine et des sites. La zone de protection comporte des prescriptions particulières en matières de composition architecturale, de structuration des paysages, et d’inventaires des modes constructifs, ce qui figure dans les règlements et zonages définis par l’étude préalable à la ZPPAUP. Les travaux de construction, de démolition, de déboisement, de transformation ou de modification de l’aspect des immeubles compris dans le périmètre de la zone de protection sont soumis à autorisation spéciale. 

La ZPPAUP, qui est une servitude d’utilité publique devant être annexée aux documents d’urbanisme, constitue ainsi un outil de gestion durable et culturelle. Elle permet d’identifier les différents éléments constituant le patrimoine local, tant au niveau des paysages, des milieux, que du bâti  (silhouette du village, ensembles bâtis, espaces publics, petits édifices ruraux, vestiges archéologiques, sites et paysages, plantations et boisements, cheminements, etc.).

Actuellement, le Poitou-Charentes compte 17 ZPPAUP approuvées, 2 ZPPAUP en révision et 23 ZPPAUP en cours d'étude (DRAC Poitou-Charentes, 2004).
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· Les protections par la maîtrise foncière et la maîtrise d'usage

La maîtrise foncière permet d’acquérir tous les droits liés à la propriété ou de conventionner avec les propriétaires pour la gestion de sites. La maîtrise d’usage est une politique consistant pour une collectivité à maîtriser l'usage d’un milieu. La protection par la maîtrise foncière constitue un instrument efficace pour assurer la conservation des habitats et des espèces. En effet, l’acquisition de territoires présentant des intérêts biologiques et paysagers importants permet de contrôler l’utilisation des terrains concernés, les soustraire à divers types de spéculation (en particulier immobilières), et d’en assurer une gestion écologique et paysagère.

Protection d'espaces naturels (CEL, CREN, PIMP)

En région Poitou-Charentes, l’achat d’espaces naturels en vue d’une protection peut être réalisé par divers organismes dont les principaux sont : 

· Conservatoire du Littoral : 

Le Conservatoire du littoral, créé en 1975 (loi du 10 juillet 1975), est un établissement public national à caractère administratif, placé sous la tutelle du ministre chargé de la protection de la nature. La principale mission du Conservatoire du littoral est l’acquisition foncière visant à la protection définitive des espaces naturels et des paysages sur les rivages maritimes et lacustres. Le Conservatoire du littoral peut intervenir dans les communes riveraines des mers, océans, estuaires, deltas, étangs salés et des lacs de plus de 1 000 ha. Il acquiert des terrains fragiles ou menacés à l'amiable, par préemption, ou exceptionnellement par expropriation. Des biens peuvent également lui être donnés ou légués. Ces terrains ne pourront ensuite plus jamais être revendus.

Concrètement, les interventions du Conservatoire du littoral recouvrent des domaines variés : travaux de réhabilitation, d'aménagement, choix d'un gestionnaire local (collectivité, établissement public, association agréée, etc.), mise en place d'une convention de gestion, élaboration du plan de gestion, suivi et évaluation de celui-ci, ouverture gratuite du site au public, etc. Chaque fois que cela s’avère possible, et compatible avec la sensibilité du milieu, les activités et usages locaux, traditionnels ou non, pouvant assurer une part de la gestion du site, sont conservés, voire encouragés. 

Au total, au 1er janvier 2004, le Conservatoire assure la protection de 70 100 ha sur 300 sites, représentant environ 800 km de rivages maritimes. Le Poitou-Charentes compte 13 sites en Charente-Maritime sur plus de 3 000 ha.
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· Conservatoire Régional d'Espaces Naturels (CREN)

Le Conservatoire Régional des Espaces Naturels (CREN) est une association Loi 1901, qui fait partie d'un réseau associatif couvrant l’ensemble du territoire : Espaces Naturels de France. Il mène des inventaires sur les espaces naturels remarquables et, en collaboration avec les associations naturalistes, sur les espèces animales et végétales sauvages de la région. Pour assurer la conservation des milieux et des espèces remarquables, le Conservatoire peut être propriétaire de site ou se proposer gestionnaire. Ainsi le CREN Poitou-Charentes peut acheter ou louer des sites naturels et signer des conventions avec les propriétaires. Chaque démarche est consensuelle.

Le CREN Poitou-Charentes élabore également des plans de gestion nécessaires à la conservation des milieux naturels, et organise les interventions nécessaires (fauche, pâturage, restauration etc.). Lorsque cela est possible et nécessaire, le CREN Poitou-Charentes met en valeur les sites gérés par des aménagements pédagogiques, des animations, des actions de sensibilisation etc.

Pour les actions qu'il mène, le CREN Poitou-Charentes, créé en 1991, est financé par la Communauté européenne, l'Etat, la Région Poitou-Charentes et les Conseils généraux. En 2004, le CREN Poitou-Charentes intervient dans la gestion de 56 sites.
Le CREN Poitou-Charentes a également réalisé l'Inventaire des paysages de Poitou-Charentes. 
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· Parc Interrégional du Marais Poitevin (PIMP)

Le Parc Interrégional du Marais Poitevin (PIMP) est un syndicat mixte composé de collectivités adhérentes : 75 communes couvrant le Marais Poitevin, 2 Régions (Poitou-Charentes et Pays de la Loire), 3 Départements (Deux-Sèvres, Charente-Maritime et Vendée). Tous les adhérents sont co-signataires d'un Contrat de Territoire qui fixe les grandes orientations et missions du syndicat. Tous les partenaires sont engagés pour 10 ans. Le PIMP intervient sur l'ensemble du territoire du Marais Poitevin, soit environ 162 575 hectares. Il a pour objectif de rendre cohérente l'action de tous en faveur du Marais Poitevin, seconde zone humide de France par sa superficie.

Le Parc a pour missions : la protection du patrimoine naturel, le développement économique, le développement culturel, l’aménagement du territoire et l’accueil, l’information et la communication. 
· Autres organismes

D'autres organismes privés de type fondations, établissements publics ou associations de protection de la nature (WWF-France, LPO, ONCFS, la Fondation Nationale pour la Protection des Habitats Français de la Faune Sauvage, etc.) peuvent également acheter ou recevoir en don des espaces naturels dans le but de les conserver.

Espaces naturels sensibles des Départements

Afin de préserver la qualité des sites, des paysages et des milieux naturels, les Départements disposent d'une compétence facultative pour élaborer et mettre en oeuvre une politique de protection, de gestion et d'ouverture au public des Espaces Naturels Sensibles (ENS) et d'un outil financier la Taxe Départementale des Espaces Naturels Sensibles (TDENS).

En application du Code de l'Urbanisme (art. L. 142-1 à L 142-13 et R 142-1 à R 142-18), les espaces naturels sensibles (ENS) sont des sites dont le caractère naturel est menacé et rendu vulnérable, actuellement ou potentiellement, soit en raison des pressions d’aménagement qu’ils subissent, soit en raison de leur intérêt particulier. 

Les territoires reconnus comme « Espaces naturels sensibles » sont définis par les Conseils Généraux pour chaque département. Leur institution prévoit une TDENS, qui peut être perçue par les Conseils généraux sur la construction, la reconstruction et l'agrandissement de bâtiment de toute nature, à un taux n'excédant pas 2% de la valeur de l'ensemble des projets immobiliers privés. Son affectation réglementairement définie est essentiellement destinée à l'acquisition, l'aménagement, la gestion et l’ouverture gratuite au public:

· des Espaces Naturels Sensibles, boisés ou non, 
· des chemins de randonnée inscrits au Plan Départemental de Promenade des Itinéraires de Promenade et de Randonnée.

71 départements du territoire national ont institué la TDENS. En Poitou-Charentes, elle a été votée et instituée par deux Conseils Généraux : les Deux-Sèvres (au taux de 0,5%) et la Charente-Maritime (au taux de 0,8%).
Opérations Grands Sites 

La politique des Opérations Grands Sites (OGS) a été élaborée en 1989 dans le cadre d’une collaboration entre les ministères chargés de l'équipement et de l'environnement en réponse au problème de dégradation de certains sites.

Les OGS s'appliquent aux sites classés qui sont confrontés à des problèmes de fréquentation touristique ou d'entretien qui peuvent compromettre leur propre devenir, et pour lesquels des décisions de gestion s'imposent. Pour bénéficier de la démarche Grand Site, les lieux doivent être emblématiques et d’intérêt national, et faire l'objet d'une volonté de réhabilitation soutenue par un large consensus local. 

Les objectifs d'une OGS sont de restaurer la qualité paysagère des lieux, de déterminer une structure responsable de la gestion des travaux et de permettre que les mesures adoptées bénéficient au développement local. 

Le cadre de référence d'une OGS comporte deux phase distinctes, l'une relative aux études préalables à la définition du projet, et l'autre aux travaux, avec pour chacune une intervention financière conjointe des instances publiques, locales ou communautaires et de l'Etat. La coordination technique du dossier est assurée par un service déconcentré de l'Etat désigné par le Préfet, le plus souvent la DIREN.

Actuellement, une vingtaine de sites bénéficient de la démarche OGS, dont deux sont situés en Poitou-Charentes : le Marais Poitevin et Brouage (17).

· Les protections par la gestion contractuelle

En application du Code civil (art. 1101 à 1369 et art. 1713à 1778) et du Code rural (art. L. 451-1 à L.541-13), les procédures de protection par acte contractuel concernent tout terrain, public ou privé et font l'objet d'un contrat de location ou de mise à disposition entre un propriétaire et un organisme spécialisé dans la protection de la nature. Le locataire assure l'entretien et l'exploitation du terrain dans le but d'assurer une certaine pérennité du milieu.

Mesures agri-environnementales (MAE) et Contrats d’Agriculture Durable (CAD)
Les Mesures Agri-Environnementales (MAE) sont des engagements sur cinq ans de mise en oeuvre de pratiques respectueuses de l'environnement, qui portent sur des surfaces bien définies et qui donnent lieu à une rémunération annuelle. Elles ont été mises en place à partir de 1991 et ont débuté avec le règlement européen n° 2078/92 qui rendait obligatoire leur application par les états membres. Ces mesures, dont les cahiers des charges sont bâtis région par région, peuvent être souscrites dans le cadre du Contrat d'Agriculture Durable (CAD). Les CAD ont été mis en place en 2003 et remplacent les Contrats Territoriaux d'Exploitation (CTE) qui avaient eux-mêmes succédé en 1999 aux OLAE et OGAF (jugées trop chères et trop complexes à mettre en place).

Un CAD est une démarche volontaire contractuelle passée avec l'Etat. Son objectif est d'inciter l’exploitant à mettre en œuvre un projet qui prend en compte non seulement les fonctions environnementales de l'agriculture mais aussi ses volets économiques et sociaux. Le CAD porte sur la contribution de l’activité de l’exploitation à la préservation des ressources naturelles, à l’occupation rationnelle et à l’aménagement de l’espace rural. Enfin, il définit la nature et les modalités des aides publiques accordées en contrepartie du respect de l'ensemble des engagements pris par l'exploitant.

Les MAE et les CAD sont des outils qui peuvent valoriser les efforts entrepris par les agriculteurs pour faire évoluer leur système vers la durabilité. Ces mesures visent à établir et à maintenir une exploitation agricole respectueuse des équilibres écologiques.

Les MAE et les CAD répondent à des objectifs précis : biodiversité, paysage, qualité de l'eau, etc. Les cahiers des charges et les rémunérations associées sont visés par la Commission Européenne et sont construits régionalement pour promouvoir des pratiques favorables à l'environnement localement.

L'entretien des haies, l'implantation de bandes enherbées, la diversification des assolements et le raisonnement des apports d'azote sont quelques exemples de MAE. 

Certaines MAE sont accessibles en dehors du CAD comme par exemple la Prime Herbagère Agro-Environnementale (PHAE) qui encourage la gestion extensive des prairies.

Contrats "Outarde"

Les contrats spécifiques à l’Outarde canepetière (Tetrax tetrax) sont basés sur le volontariat des exploitants agricoles et des éleveurs à qui il est proposé d’adapter leurs pratiques en vue de protéger l’espèce. Les exploitants ont pour support un cahier des charges spécifique préconisant différentes mesures sur les parcelles en contrats : 
· éviter les produits phytosanitaires qui influent sur la qualité des oeufs,
· retarder la fauche des prairies et champs de luzernes pour laisser le temps aux poussins d’outardes de grandir,
· maintenir des chaumes de céréales sans les détruire jusqu’à fin octobre pour que les outardes puissent se nourrir avant de partir en migration vers l’Espagne, mise en jachère, etc.

Les contrats sont proposés pour une durée de 5 ans et l'exploitant est indemnisé pour les pertes de revenus sur le fourrage.
· Autres techniques de conservation de la biodiversité

Banque de graines (CBN)

L'agrément Conservatoire Botanique National (CBN) est délivré par le Ministère chargé de l'Environnement depuis 1988 aux établissements ayant choisi de se consacrer, prioritairement, à la sauvegarde de la flore sauvage. Ces CBN sont spécialisés dans la conservation des plantes sauvages et dans les inventaires en général. Ces établissements sont implantés au sein de structures déjà existantes (Jardins Botaniques, Parcs Nationaux, Centre de Phytosociologie, Associations...). La France métropolitaine compte actuellement 8 CBN, tous animés par un réseau de professionnels et d'amateurs. Un CBN pour le secteur Aquitaine/Poitou-Charentes, situé à Bordeaux, est en cours de création.
Les données des CBN sont centralisées au Service du Patrimoine Naturel (SPN) du Muséum National d'Histoire Naturelle (MNHN). 

Une des missions des CBN est la conservation ex situ des espèces de la flore sauvage. Pour cela les conservatoires constituent des banques de graines de plantes rares, menacées ou protégées. Les graines sont récoltées dans le milieu naturel. Elles sont ensuite triées, nettoyées puis conservées au froid ou mise en multiplication. 

Conservation génétique d'espèces ou de races/variétés menacées, domestiques ou sauvages
D'autres moyens de conservation ex-situ du patrimoine naturel existent tels la constitution de banques de gènes. Les CBN mettent ainsi en place des banques de matériel génétique de plantes sauvages.

D'autres organismes participent également à la conservation génétique des espèces tel le Conservatoire des REssources GENEtiques du centre ouest atlantique (CREGENE) qui couvre le Poitou-Charentes et la Vendée. Le CREGENE est une émanation du PIMP qui a pour mission la préservation des races animales, des espèces et variétés végétales menacées. Le CREGENE du centre ouest atlantique a ainsi développé un programme de conservation du matériel génétique (semences, cellules) de diverses races locales telles le Baudet du Poitou, l'Oie grise du Marais Poitevin, les variétés anciennes de pommes et de poires, etc.

· Les mesures de lutte contre les espèces envahissantes

Est définie comme envahissante une espèce qui s'établit ou se développe dans un écosystème en constituant un agent de perturbation nuisible à la biodiversité du milieu qui l'accueille. En effet, après un changement au sein d’un écosystème, une espèce déjà présente peut devenir envahissante. Le plus souvent, la modification d’un habitat est la résultante d’une action anthropique que ce soit par la pollution (augmentation des nutriments) ou par la libération d’une niche écologique. On emploie plus particulièrement le terme d'invasive lorsqu'il s'agit d'une espèce envahissante allochtone (exotique) et donc introduite, volontairement ou non. De nombreuses espèces, des bactéries aux mammifères, ont été classées comme espèces envahissantes. La prise en compte des problèmes posés par les espèces envahissantes est assez récente. Elle a été sérieusement considérée pendant la conférence de Rio en 1992 : « Chaque partie contractante, dans la mesure du possible (…) empêche d’introduire, contrôle, ou éradique les espèces exotiques qui menacent des écosystèmes, des habitats ou des espèces ». 

Pour lutter contre les espèces envahissantes, de nombreuses structures se mobilisent et mettent en place des plans d'action. Par exemple, en Poitou-Charentes : 
· Pour enrayer la propagation de la Jussie (Ludwigia sp.) dans le Marais Poitevin, des expérimentations ont été menées de 1994 à 1998 par l’IIBSN en partenariat avec le CEMAGREF. Depuis 1999, à l'issue de ces expérimentations, l’IIBSN met en œuvre un plan de gestion sur plus de 700 km de rives en zones de marais mouillés. Sur les sites envahis par la Jussie, la combinaison de méthodes d'arrachage manuel et mécanique accompagnées d'un traitement chimique semblent convenir pour contenir la prolifération de cette plante. L’UNIMA a également fait des recherches sur cette plante et sur une autre espèce envahissante, le Myriophylle (Myriophyllum brasiliense).

· Une autre espèce invasive, le Ragondin (Myocastor coypus), fait l'objet d'études menées par les FDGDON. Après expérimentation de divers types de lutte, il s'avère que la combinaison de l'organisation collective du piégeage et du tir soit efficace pour réduire les populations de ragondins. La lutte chimique à base de bromadiolone (un puissant anticoagulant), moins ciblée, est moins efficace et très dangereuse pour les autres espèces (Campagnol amphibie, Vison d'Europe, Loutre d'Europe, sanglier, etc.).

Sensibilisation, éducation à l'environnement et formations associées

Cf. thématique « Education à l’Environnement ».
Exemples de programmes de recherche
· La sauvegarde de l'Outarde canepetière
Avec 1300 couples en France (LPO, 2002), l'Outarde canepetière (Tetrax tetrax), oiseau migrateur, est aujourd’hui menacé d’extinction dans les plaines céréalières de notre pays. La principale raison de ce déclin est l’intensification de l’agriculture depuis les 35 dernières années qui fait disparaître les sites favorables aux outardes.

En effet, les anciens agro-systèmes fondés sur la polyculture disparaissent avec les remembrements et laissent place à des monocultures intensives. Depuis 1992, date de la réforme de la PAC, la luzerne associée à l'élevage (non subventionnée) tend à disparaître au profit des grandes cultures annuelles (subventionnées). Les jachères sont entretenues en mai-juin, alors que les outardes femelles sont installées pour nicher et sont victimes des engins agricoles (elles ne s'envolent pas, mais se tapissent sur le nid comme lorsque arrive un prédateur, et sont décapitées). 

La culture du colza se développe, entre autres, pour les biocarburants et est également problématique pour l'Outarde : le colza, semé au printemps, atteint une hauteur d’1 mètre en été, ce qui est très défavorable à l'outarde. 

D'autres cultures apparaissent aussi, comme le melon (qui n'est pas soumis aux quotas). Ce type de culture est intéressant pour le mâle (zone relativement dégagée) mais pas pour la femelle. De plus les dérangements y sont nombreux car la culture du melon nécessite beaucoup de main d'oeuvre. 

Non-reproduction et destruction des femelles expliquent la situation alarmante de l'Outarde canepetière.

Les deux bastions de l'espèce sont le Poitou-Charentes et la plaine de la Crau. 400 mâles chanteurs avaient été recensés en 1995 en Poitou-Charentes où de fortes régressions (50% à 80%) ont été observées dans tous les départements entre 1995 et 1997.

Cependant, entre 1997 et 2001, des actions conjointes réalisées par des associations naturalistes et des agriculteurs pour sauver l’Outarde canepetière (programme LIFE Nature appelé contrat "Outarde") ont permis de réduire le déclin de l'espèce à un taux de 15% par an dans les plaines céréalières du Poitou-Charentes ayant suivi le programme (CEBC-CNRS, 2002).
A partir de ces premiers résultats, un plan de restauration, prévu pour 5 ans (2002-2006) et coordonné par la LPO, a été élaboré et est en cours de réalisation.
Par ailleurs, on peu noter que certaines actions sur les plaines, mises en place en faveur de l’accueil d’autres espèces, peuvent avoir un impact positif sur l’Outarde (exemple : la jachère environnement faune sauvage).
En 2004, un recensement commun à tous les organismes travaillant sur l’Outarde canepetière ou son milieu est réalisé, ce recensement rassemble le CNRS, l’ONCFS, la LPO, les associations naturalistes départementales et une fédération des chasseurs.

Parallèlement les Fédérations Départementales des Chasseurs effectuent des aménagements spécifiques pour l’ensemble de la faune sauvage (JEFS - jachère environnement faune sauvage, jachères fleuries, plantation de haies, bandes enherbées, etc.) avec les agriculteurs. A titre d’exemple : dans le département des Deux- Sèvres la Fédération Départementale des Chasseurs a aidé et aide les agriculteurs volontaires à implanter des JEFS. En 2004 environs 1 000 ha de JEFS sont repartis sur 155 communes du département. On peut noter des éclosions réussies d’outarde dans les jachères ensemencées en avoine – choux – sarrasin, ainsi qu’une forte fréquentation de 16 espèces différentes y compris pendant la période de reproduction.
· Les suivis de populations du Râle des genêts
Le Râle des genêts (Crex crex) est un oiseau migrateur qui hiverne en Afrique australe et niche en Europe ; il est présent en France d'avril à septembre où il vit presque exclusivement dans les prairies de fauche des vallées et marais inondables dulçaquicoles.
Les populations de Râle des genêts ont connu un déclin ancien mais particulièrement fort ces vingt dernières années : en France, le nombre de mâles chanteurs recensés est passé d’environ 1600-2200 en 1983-84 à 1100-1200 en 1991-1992, pour se stabiliser autour de ces valeurs jusqu’en 1998, grâce à la mise en place de prograrmmes agri-environnementaux adaptés, et chuter à nouveau à 500 à 600 en 2001-2003 (période perturbée par la mise place de deux nouveaux outils agri-environnementaux successifs). Cette régression est principalement due à la disparition de leur habitat et à la modification des pratiques agricoles dans leurs zones de nidification (fauchages plus précoce ou plus localement régression de la fauche au profit d’un pâturage durant la période de reproduction).

Dans le cadre de la réalisation du document d’objectifs du site de Natura 2000 « Vallée de la Charente - Amont d'Angoulême (environ 4 000 ha)» (Charente Nature, 2000), la chute des populations de Râles des genêts a été mise en parallèle avec la réduction des Surfaces Toujours en Herbe ou STH. 

D’après les données du RGA, sur les communes du site étudié (couvrant une surface bien supérieure à celle du site), la STH a été réduite de 66% entre 1979 et 2000 (la moyenne régionale est de 55% pour la période 1970-2000). Aujourd’hui la STH de ces communes est presque entièrement concentrée dans le site Natura 2000. Sur cette même période 1979-2000, les surfaces de culture de maïs ont doublé sur les communes du site. Parallèlement à cette évolution du milieu, la population de Râle des genêts du site est passée de 80 mâles chanteurs en 1984, à seulement 11 en 2003.

Evolution de la STH sur les communes concernées par le site Natura 2000 « Vallée de la Charente - Amont d'Angoulême »
	Année
	1979
	1988
	2000

	STH (en ha)
	2841
	1817
	957


Source : Agreste – RGA
Evolution du nombre de mâles chanteurs sur le site Natura 2000 « Vallée de la Charente - Amont d'Angoulême »
	Année
	1984
	
	1992
	1994
	1995
	1997
	1998
	2002
	2003

	Nombre de mâles chanteurs
	~ 80
	
	64
	46
	39
	36
	31
	22
	11


Source : Charente Nature - DOCOB
Le Râle des genêts est actuellement menacé au niveau mondial. L’espèce est inscrite à l’annexe I de la « Directive Oiseaux » et à l’annexe II de la Convention de Berne, et est intégralement protégée en France.
Un programme LIFE Nature d'étude et de conservation du Râle des genêts a été mené par la LPO entre 1994 et 1996. Cette étude a montré que la mise en place de Mesures Agri-Environnementales, telle la pratique de fauches tardives par les agriculteurs, épargnaient une grande partie des poussins.
Zones humides
Partie rédigée avec la contribution du Forum des Marais Atlantiques.
Sur le CD-Rom, seule la partie « Etat » sera présentée. Pour les parties « Pressions » et « Réponses » il sera indiqué « en cours de rédactions », et celles-ci seront développées ultérieurement pour la mise en ligne sur Internet du document global.
Etat

En plus de leur intérêt biologique, les zones humides remplissent diverses fonctions : épuration et alimentation des eaux souterraines et superficielles, régulation des écoulements fluviaux, loisirs, qui leur confèrent des valeurs sociologiques et économiques remarquables. 

Zones humides en Poitou-Charentes
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· Zones humides "continentales"

Situées dans les terres, les zones humides intérieures ou "continentales" sont un ensemble de milieux d'eau douce très variés, caractérisés par leur grande richesse biologique. Malgré leur faible étendue géographique (3% du territoire national, et moins de 1% de la superficie du Poitou-Charentes) leur rôle est primordial dans la régulation des équilibres naturels et le maintien de la biodiversité.
(la suite de cette partie est en cours de rédaction)

· Zones humides "littorales"

La Région Poitou-Charentes comprend plusieurs zones humides littorales remarquables que l’on peut rassembler en neuf grands ensembles du nord au sud :

· Le marais poitevin ;
· Les marais périurbains de la Rochelle ;

· Les marais de l’île de Ré et la vasière d ‘Ars ;

· Les marais de Rochefort Nord ;

· Les marais de la Charente et ses affluents (Boutonne et Arnoult) ;

· Les marais de Brouage ;

· Les marais de l’île d’Oléron ;

· Les marais de Seudre et de la Presqu’île d’Arvert ;

· Les marais de bordures de Gironde.

Les marais littoraux de Poitou-Charentes offrent de nombreux faciès de zones humides et couvrent plus de 110 000 ha. Leurs paysages ont des charmes spécifiques et ils abritent tous des espèces animales et végétales en grand nombre et de grande valeur patrimoniale. Ils sont tous structurés autour des réseaux hydrauliques et de leurs ouvrages. De nombreuses structures régionales y travaillent pour les entretenir, les restaurer et les mettre en valeur.

Le marais poitevin

Le Marais Poitevin est le plus vaste des Marais de l'Ouest. Il s'étend sur 3 départements (Charente-Maritime, Deux-Sèvres et Vendée) et 2 régions (Pays de la Loire et Poitou-Charentes). Sa superficie est supérieure à 100 000 ha sur lesquels se distinguent :

· les marais dits "desséchés" : 46 820 ha,

· les marais dits "mouillés" : 28 690 ha, remarquables par la "Venise Verte" (15 000 ha),

· les marais dits "intermédiaires" : 18 768 ha,

· les fonds de vallées humides : 3 572 ha.
· le milieu maritime (vasières et dunes) : 9 647 ha,

· les îles calcaires à l'intérieur de cet ancien golfe : 4 670 ha 
D’une surface de plus de 100 000 ha, répartis en Vendée, Deux-Sèvres et Charente-Maritime, le marais poitevin en Poitou-Charentes couvre environ 30 000 ha. Il comprend des marais mouillés (liés à la Sèvre, au Mignon) qui peuvent avoir par endroit un caractère tourbeux ; des marais desséchés qui peuvent être couverts par des prairies ou des cultures drainées. Les habitats du marais poitevin ont été particulièrement bien décrits dans le document d’objectif Natura 2000 du site.

Le réseau hydraulique des marais mouillés qui est très dense se structure autour de la Sèvre Niortaise gérée par biefs de Niort à la mer. Plusieurs nœuds hydrauliques importants se situent en bordure de la Baie de l’Aiguillon. Les trois syndicats de marais mouillés (un par département) sont regroupés en une Union qui travaille en partenariat avec l’Institution Interdépartementale de la Sèvre Niortaise et la DDE Service Sèvre et marais. Dans les marais desséchés, quatorze syndicats de marais ont en charge la gestion des ouvrages hydrauliques principaux et sont regroupés au sein du Syndicat mixte du Nord Aunis qui comprend les communes et le Conseil Général. 

Le réseau hydraulique du marais poitevin doit faire face à plusieurs difficultés : la détérioration des berges par les ragondins, la prolifération de la jussie, une alimentation en eau estivale trop faible. La lutte contre le ragondin est organisée de manière coordonnée avec les FDGDEC, le PIMP et le syndicat mixte du Nord Aunis. La lutte contre la jussie est structurée depuis 10 ans par l’IIBSN. Le réseau a été perturbé par les nombreux chablis de la tempête de décembre 99 : le PIMP a créé une équipe d’intervention tempête qui, avec les partenaires, a pu nettoyer ces chablis.

Depuis quelques années, des programmes de réhabilitation des poissons migrateurs sont en cours avec le PIMP et les fédérations de pêche.

Plusieurs secteurs du marais poitevin ont été acquis par les acteurs de l’environnement pour préserver les espèces et habitats les plus remarquables. 

Plusieurs structures proposent des sorties naturalistes : la LPO, l’ONCF-réserve de la Baie de l’Aiguillon, l’Evail, le PIMP, etc. Par ailleurs, il existe plusieurs parcours en barque.

Les marais périurbains de la Rochelle

La communauté de communes comprend plusieurs petits marais indépendants des uns des autres ; ils totalisent 2 070 ha. Ils ont fait l’objet d’une étude spécifique détaillé à la demande de la Communauté d’Agglomération de la Rochelle (Etude des marais périurbains de la CA de la rochelle – UNIMA – 2002) :

· Le marais doux d’Esnandes (360 ha) est rattaché au marais poitevin ; il est drainé à 80% mais comprend d’intéressantes zones de mizotte. L’ouvrage à la mer est situé au nord « écluse des Prises »,
· Le marais salés de la Pointe Saint Clément (10ha) est aménagé entièrement en claires ostréicoles avec prises individuelles sous la digue,
· Le marais de « coup de vague » est une poche de marais saumâtre de 7ha dont l’ouvrage à la mer est défectueux faute d’entretien,
· Le marais de la Sauzaie (115 ha sur la commune de Saint Xandre) est un marais mouillé bocager rattaché au marais poitevin. Son exutoire hydraulique s’effectue dans le canal de Villedoux,
· Les marais du Plomb (ou marais de Lauzières) comprend 60 ha dont l’aval est utilisé par les claires des ostréiculteurs. Il est alimenté en eau douce par le ruisseau du Gô et la Fontaine Grimeau,
· Le marais saumâtre de Pampin (25ha) est en Réserve Naturelle Volontaire gérée par la Communauté d’agglomération de La Rochelle. L’ouvrage à la mer est géré par l’EID,
· Le marais de Tasdon (40 ha), situé dans le secteur de Villeneuve les salines, est géré en Réserve Naturelle Volontaire sur 18 ha. En aval, il est isolé de l’eau salée par le Barrage de la Moulinette mais les eaux y sont saumâtres,
· Les marais doux (290 ha) d’Aytré - La Jarne – Angoulins possède un seul exutoire à la mer « La Colonnelle ». Le marais doux des Sables est géré par la ville d’Aytré de manière écologique avec les conseils techniques du Conservatoire Régional des Espaces Naturels Sensibles,
· Le marais du Chay (95ha) est ostréicole (25 exploitants environ) mais doit faire face à une importante pression urbaine.
Puis viennent trois secteurs de marais (soit 1 143 ha) que nous rattacherons aux marais de Rochefort Nord :

· Le marais doux de Salles Angoulins (229 ha)

· Le marais de Salles-Chatelaillon (494 ha) comprend un exutoire complexe à la mer à Saint Jean des Sables mis en place en 95 par le SIAH de Saint Jean des Sables. Son fonctionnement est difficile compte tenu de tensions persistantes avec l’ASA des marais.

· Les marais de Port Punay (420 ha).
Les marais de l’île de Ré

Les marais salés endigués de l’île de Ré s’étendent sur environ 1 500 ha et la vasière du Fier d’Ars sur presque 4 000 ha. L’ensemble forme un site exceptionnel sur les plans paysagers, hydrauliques, ornithologiques et humains. A partir de 91, un vaste programme de réhabilitation des salines est mis en œuvre et, depuis 1995, le nombre de sauniers en activité a augmenté et atteint plus de 80 personnes. Pour le moment, les marais exploités en  sel ne représentent que 10% des aires saunantes du XIX siècle ; Les marais sont également utilisés par les conchyliculteurs. 

Le site a été inscrit au site RAMSAR en janvier 2003 et le document d’objectif au titre de Natura 2000 est pratiquement terminé. Il propose d’envisager l’équilibre suivant à l’horizon de 6 ans : 1/3 des surfaces en eau pour la saliculture ; 1/3 pour l’ostréiculture ; 1/3 sans vocation économique déterminée. Une mise en forme cartographique récente (2003), réalisée lors d’un travail de thèse au CREMA L’Houmeau totalise 982 ha en eau pour 271 ha utilisés par la saliculture et 85 par l’ostréiculture.

Les marais comprennent la Réserve Naturelle Nationale de Lilleau des Niges, les marais acquis par le Conservatoire du Littoral et offrent deux maisons de découverte : la maison du Fiers (gérée par la LPO) et l’écomusée des marais salants. De nombreuses activités de découverte des marais sont proposées. Les marais sont utilisés pour la chasse et la pêche de loisirs.

Les marais Nord de Rochefort

On entend par cet ensemble la poche de marais située au nord de Rochefort et non liée à l’estuaire, elle bénéficie d’une alimentation en eau douce depuis la station de réalimentation de l’UNIMA depuis le pompage à Saint Savinien, le canal de l’UNIMA, la station du Pont Rouge puis le canal de Charras. Sa surface est d’environ 15 000 ha. Il comprend plusieurs îlots calcaires d’un grand intérêt botanique, qui lui confèrent un paysage original et particulier.
Le site Natura 2000 fait lui 13 640 ha. Les données citées ci-après sont celles rassemblées dans le Document d’Objectif réalisé par la Chambre d’agriculture et la LPO et présentés en novembre 2003 au comité de pilotage. Il comprend essentiellement des marais doux et desséchés ; une petite section de marais mouillé, quelques marais arrière dunaire le long de l’anse de Fouras et des secteurs de marais boisés et bocagers. Il abrite la réserve naturelle d’Yves gérée par la LPO. Les chasseurs (sur le site de Breuil Magné) et la LPO sur le site de Voutron sont propriétaires de marais et organisent la gestion afin de préserver certains aspects de leur richesse biologique.

250 exploitants développent leurs activités en marais. Plus de 3 860 ha de prairies naturelles ont bénéficié de contrats agri-environnementaux. Ces prairies présentent une grande diversité végétale.
La gestion de l’eau y est assurée par l’UNIMA (notamment pour l’alimentation en eau douce depuis la Charente en été) et 21 associations syndicales de marais. 

Le marais présente plusieurs parcours pour la promenade et l’observation de la nature. Il est également utilisé pour la chasse et la pêche.

Les marais de la Charente et de ses affluents

Le lit majeur de la Charente et celui de la Seugne, comprennent des marais inondables par les crues fluviales jusqu’à hauteur de Saint Savinien ; plus en aval, les marais (4 200 ha) sont protégés par des digues qui ont été franchies lors de la tempête de 1999. La Boutonne, affluent rive droite de la Charente comprend de nombreux marais dont certains tourbeux ; ils totalisent environ 3 500 ha. L’Arnoult, dernier affluent rive gauche comprend des marais utilisés pour le maraîchage (environ 1 760 ha de marais). Ces marais comprennent plusieurs sites remarquables dont les marais périurbains de Rochefort, des roselières, des prairies naturelles propices au frai du Brochet.

La gestion de l’eau y est assurée par plusieurs syndicats de marais ; l’Institution Interdépartementale du fleuve Charente coordonne une action en faveur des poissons migrateurs et une autre autour de la gestion des étiages et des inondations.

Les marais de Brouage

D’une surface de 11 500 ha de marais, il s’étend de la Tour de Broue à la citadelle de Brouage et se prolonge en mer par une vasière de 2700 ha. Ancien marais salants (dont le déclin est engagé au XVII siècle), aujourd’hui géré principalement en eau douce, il garde une physionomie de jas et de bosses avec un réseau hydraulique de fossés particulièrement dense et tortueux.

Il est à cheval sur deux cantons et deux pays (rochefortais et royannais). La gestion de l’eau est assurée par la DDE pour les canaux principaux rectilignes creusés fin du XVIII et début XIX (Canal de Saint Agnant, canal de Broue et canal de Mérignac) et par quatre syndicats de marais pour les ouvrages collectifs secondaires. 

C’est un marais peu habité à part l’île de Hiers et la citadelle de Brouage ; il présente des coteaux boisés très intéressants sur le plan paysager et écologique qui forment comme un écrin où s’exprime de nombreuses composantes de la vie animale et végétale. Il est connu pour sa population de cistudes.

En aval, il comprend une réserve naturelle (celle de Moëze) créé en 1981 qui s’étend jusqu’à l’île d’Oléron. Le Conservatoire du Littoral y a acquis plus de 750 ha qui sont en majorité loués à des éleveurs ; le CREN y a acquis plus de 100 ha autour de la citadelle de Broue. Des conventions avec les ACCA permettent de réglementer la pratique de la chasse. Des travaux de restauration hydrauliques y ont été menés afin de maintenir des espaces en eau pour favoriser l’avifaune mais aussi le frai du brochet et la quiétude de la cistude. 

Il a fait l’objet de nombreuses études et observations. La DIREN souhaite le classer dans le cadre d’une opération « grand site ».

Les marais d’Oléron 

L’île comprend plusieurs marais disjoints totalisant environ 3 000 ha : marais d’Avail Saint Trojan, marais de la Rabaine, marais des Bris, marais du chenal d’Oume, marais de la Brande, marais de la Perroche, marais du Chenal d’Arceau, marais de la Baudissière, marais du Douhet, marais des Huttes-Seulières.

Ces marais sont le plus souvent des marais salés avec toutefois certains secteurs en eau douce. Ils ne sont pas tous organisés en association syndicale de marais comme l’est la côte est au sud de Boyardville. Deux syndicat intercommunaux de gestion et d’entretien des marais existent : un au nord avec une action plus particulière sur le marais du Douhet (remise en état de 7 écluses en 2002.) ; un au sud pour la remise en état du marais ostréicole. L’utilisation ostréicole des marais laisse encore de grands espaces inoccupés et non entretenus malgré le regain de l’affinage des huîtres en marais.

Quelques secteurs de marais ont été acquis au titre des espaces naturels sensibles (soit par le Département ; soit par le Conservatoire du Littoral et font l’objet d’une restauration et d’une ouverture au public : certains secteurs du marais des Huttes, restauré avec les chasseurs ; le marais aux oiseaux aménagé en centre de soins pour oiseaux blessés et parc ornithologique ; la prise de la Rabaine sur Saint Trojan avec une saline réimplantée, un sentier de découverte et un espace culturel. Le marais du Douhet où, pour le moment, les acquisitions dispersées ne permettent pas encore de restauration et valorisation, est un ensemble très intéressant tant sur le plan paysager qu’écologique. Des pistes cyclables récemment aménagées permettent de découvrir plusieurs marais d’Oléron.

Les marais de la Seudre

Les marais d’une superficie de 9 100 ha en aval de Saujon se répartissent de part et d’autre de l’estuaire avec des secteurs ostréicoles (les prises), des claires de sartières, des fossés à poissons, des prairies, etc., le tout structuré par les chenaux, les digues et les ouvrages hydrauliques de prises d’eau de mer. Peu d’associations syndicales existent sur ces marais : en rive gauche pour les marais doux de La Tremblade, Arvert et Saint Augustin ; en amont avec Dercie la Pallud, Saujon Saint Sulpice et Haute Seudre.

Aujourd’hui, les ostréiculteurs ont restauré avec l’aide du Conseil Général et de l’Europe des claires d’affinage. Un projet pluri-partenarial a mûri pour la réhabilitation concertée des fossés à poissons. Le Conservatoire du Littoral a acquis en 1998 le site du Moulin des Loges et a entrepris la restauration du moulin à marée ; des visites y sont organisées par la Communauté de communes. Les associations « Huître pédagogique » et  « Seudre et Mer » font découvrir les marais de Mornac et les savoirs-faire ancestraux.

Les marais des bordures de Gironde

Ces marais couvrent une superficie de près de 7 000 ha qui sont en lien avec l’ensemble de l’estuaire de la Gironde. De Royan à Saint Serin d’Uzet, il s’agit d’une série discontinue de poches de marais puis à partir de Saint Romain sur Gironde, la bande de marais est continue jusqu’à la citadelle de Blaye. Plusieurs syndicats de marais en assurent l’entretien avec l’UNIMA. 

Les marais de bordure de Gironde ont particulièrement été touchés par la tempête de décembre 1999 avec des submersions et ruptures de digues. Dans un ancien polder, à Mortagne, le Conservatoire du Littoral a acquis d’anciennes parcelles de maïs situées aujourd’hui au delà de la digues de protection et donc soumises à la pénétration d’eau de mer à chaque grand coefficient : le milieu évolue vers un pré salé.

Le Conseil général y achève un projet de pôle touristique dans les marais de Vitrezay avec le création de plan d’eau de pêche et un accueil du public pour la découverte de la nature sur d’anciens secteurs à maïs.
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Références réglementaires

· Article R.211-12 du Code rural relatif à la "conservation des biotopes tels que mares, marécages, marais, haies, bosquets, landes, dunes, pelouses ou toutes autres formations naturelles, peu exploitées par l'homme, dans la mesure où ces biotopes ou formations sont nécessaires à l'alimentation, à la reproduction, au repos ou à la survie de ces espèces."

· Article R227-6 du Code rural relatif aux espèces nuisibles.

· Article L.222-25 du Code rural relatif à la constitution des réserves de chasse. 

· Articles L.242-11 et suivants du Code rural relatifs à la réalisation des réserves naturelles volontaires (devenues réserves naturelles régionales)
· Articles L. 451-1 à L. 541-12 du Code rural relatifs aux baux emphytéotiques (baux qui  confèrent le droit à une personne, pendant un certain temps, d'utiliser pleinement un immeuble/terrain appartenant à autrui et d'en tirer tous les avantages, à la condition de ne pas en compromettre l'existence et d’y apporter des améliorations en en augmentant la valeur de façon durable, notamment en y effectuant des constructions, ouvrages ou plantations).

· Articles L.236-12, L.236-91 et L.236-95 du Code rural relatifs à la constitution des réserves de pêche.

· Article L.411 du Code forestier relatif aux forêts de protection et à la lutte contre l'érosion.

· Articles L 341-1 à L 341-22 du Code de l'environnement fixe la protection des monuments naturels et des sites, dont la conservation présente du point de vue artistique, historique, scientifique, légendaire ou pittoresque, un intérêt général.
· Articles L. 142-1 à L 142-13 et R 142-1 à R 142-18 du Code de l'Urbanisme relatifs à la définition des Espaces Naturels Sensibles (ENS) et à la mise en place de la Taxe Départementale des Espaces Naturels Sensibles (TDENS).

· Articles 1101 à 1369 et art. 1713à 1778 du Code civil relatif aux conventions et aux baux civils.

· Loi n°2003-698 du 30 juillet 2003 relative à la chasse (JO du 31 juillet 2003).

· Décret n°2002-540 du 18 avril 2002 relatif à la classification des déchets  (JO du 20 avril 2002 – NOR : ATEP0190045D).

· Loi n°2002-276 du 27 février 2002 relative à la démocratie de proximité (JO du 28 février 2002)

· Article 109-11 de la loi n°2002-276 du 27 février 2002 relative à la démocratie de proximité qui confie aux régions une compétence nouvelle en matière de classement et de gestion des réserves naturelles régionales. (JO du 28 février 2002)

· Loi n°2001-602 du 9 juillet 2001, loi d'orientation sur la forêt. (JO du 11 juillet 2001).
· Arrêté du 27 juin 2001 portant statut des fédérations départementales des chasseurs. (JO du 28 juin 2001).
· Circulaire DERF/SDF/C2001-3010 du 7 mai 2001 relative aux conditions de financement, par le budget général de l'Etat, des projets d'investissements forestiers ou d'actions forestières à caractère protecteur, environnemental et social.

· Décret n°2001-305 du 4 avril 2001 relatif à l'aide financière en faveur des pépiniéristes forestiers dans le cadre de la reconstitution de la forêt française après les tempêtes de décembre 1999. (JO du 8 avril 2001).
· Directive 2000/60/CE du 23 octobre 2000 : établissant un cadre pour une politique communautaire dans le domaine de l'eau. JOCE n°326 du 22 décembre 2000.
· Loi n°2000-698 du 26 juillet 2000 relative à la chasse. (JO du 27 juillet 2000).
· Loi n°99-574 du 9 juillet 1999, loi d'orientation agricole. D'après l'art.1 : "La politique agricole prend en compte les fonctions économique, environnementale et sociale de l'agriculture et participe à l'aménagement du territoire, en vue d'un développement durable." (JO du 10 juillet 1999 et rectificatif dans le JO du 20 octobre 1999).
· Arrêté du 16 juin 1999 modifiant l'arrêté du 17 avril 1981 fixant les listes des oiseaux protégés sur l'ensemble du territoire. (JO du 25 juillet 1999) NOR : ATEN9980225A.
· Arrêté du 7 juin 1999 relatif à la création de la Fédération des conservatoires botaniques nationaux. (JO du 24 juin 1999).
· Loi n°97-1051 du 18 novembre 1997, loi d'orientation sur la pêche maritime et les cultures marines. (JO 19 novembre 1997).
· Arrêté du 22 juillet 1993 fixant la liste des insectes protégés sur le territoire national. (JO du 24 septembre 1993) NOR : ENVN9320305A.
· Arrêté du 22 juillet 1993 portant modification de l'arrêté du 17 avril 1981 modifié fixant les listes des mammifères protégés sur l'ensemble du territoire. (JO du 11 septembre 1993) NOR : ENVN9320303A.
· Arrêté du 22 juillet 1993 fixant la liste des amphibiens et reptiles protégés sur l'ensemble du territoire. (JO du 9 septembre 1993) NOR : ENVN9320304A.
· Arrêté du 7 octobre 1992 fixant la liste des mollusques protégés sur l'ensemble du territoire. (JO du 24 novembre 1992) NOR : ENVN9250335A.
· Conférence des Nations Unies sur l'environnement et le développement des 3-14 juin 1992 à Rio de Janeiro (Brésil), également nommée "Sommet Planète Terre", qui a aboutit à la déclaration de Rio sur l'environnement et le développement ainsi que sur les principes de gestion des forêts.

· Directive n°92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 (dite Directive "Habitats-Faune-Flore"), concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages. Mise en application le 5 juin 1994. (JOCE n°L 206 du 22 juillet 1992)

· Loi n°92-3 du 3 janvier 1992 (dite "loi sur l’eau") qui a pour but "d’assurer une gestion équilibrée de la ressource en eau". Elle cadre les exigences pour : la santé publique, la salubrité publique, la sécurité civile, l’alimentation en eau potable ; le libre écoulement des eaux et les activités agricoles (pêches, cultures marine), industrielle, de production d’énergie, de transport et de tourisme. Elle institue une police des eaux et les schémas d’aménagements (SAGE et SDAGE). L'art. 2 fait mention de la préservation des zones humides, suivie de la définition des zones humides. (JO du 4 janvier 1992)

http://www.legifrance.gouv.fr/citoyen/jorf_nor.ow?numjo=ENVX9100061L
· Règlement (CEE) n°2078/92 du Conseil du 30 juin 1992 concernant les méthodes de production agricole compatibles avec les exigences de la protection de l’environnement ainsi que l’entretien de l’espace naturel (programmes agri-environnementaux).
· Arrêté du 23 septembre 1991 relatif aux réserves de chasses et de faune sauvage (J.O. 24 septembre 1991).

· Loi n°91-5 du 3 janvier 1991 relatif aux réserves biologiques domaniales et forestières qui sont assujettis à un aménagement réglé par arrêté ministériel.
· Arrêté du 8 décembre 1988 fixant la liste des espèces de poissons protégés sur l'ensemble du territoire national. (JO du 22 décembre 1988) NOR : PRME8861195A
· Arrêté du 19 avril 1988 relatif à la liste des espèces végétales protégées en région Poitou-Charentes complétant la liste nationale. (JO du 10 mai 1988)

· Loi n°86-2 du 3 janvier 1986 (dite "loi littorale") relative à l’aménagement, la protection et la mise en valeur du littoral. Elle limite l’urbanisation sur la bande littorale, rappelle la nécessité de maintenir la qualité des eaux ainsi que les produits qui y sont issus (surveillance et répression de pollutions), fixe les conditions d’exploitation touristique du littoral (navigation, baignade) ou industrielle (extraction de matériaux, dragages).

· Arrêté du 21 juillet 1983 relatif à la protection des écrevisses autochtones. (JO du 19 août 1983)

· Loi n° 83-8 du 7 janvier 1983 relative à la répartition de compétences entre les communes, les départements, les régions et l'État.
· Arrêté du 20 janvier 1982 relatif à la protection de l’Esturgeon (Acipenser sturio) sur l'ensemble du territoire national. (JO du 14 janvier 1982)

· Arrêté du 20 janvier 1982 relatif à la liste des espèces végétales protégées sur l'ensemble du territoire national. (JO du 13 mai 1982)

· Convention de Berne du 19 septembre 1979 relative à la conservation de la vie sauvage et du milieu naturel de l’Europe. Elle est entrée en vigueur le 1er juin 1982 (le 1er août 1990 pour la France). Cette convention est ouverte à l'adhésion d'Etats d'Europe et d'Afrique, non membres du Conseil de l'Europe. Au total, 36 Etats d'Europe et d'Afrique ainsi que la Communauté Européenne sont parties contractantes à la Convention.

Directive n°79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1979 (dite Directive "Oiseaux"), concernant la conservation des oiseaux sauvages. (JOCE n°L 103 du 25 avril 1979). Elle organise la protection des oiseaux et celle de leurs habitats dans les Etats membres.

· Décret n°77-1301 du 25 novembre 1977, pris pour l'application de la loi n°76-629 du 10 juillet 1976 relative à la protection de la nature. 

· Loi n°76-629 du 10 juillet 1976 codifiée dans le Code de l'environnement, relative à la protection de la nature, instituant les espaces sauvegardés.
· Loi du 9 mars 1941 relative à la réorganisation foncière et au remembrement agricole.

Organismes ressources et Liens

Agence de l'Eau Adour-Garonne : créée avec la loi de 1964, et établissement public de l’Etat placé sous la tutelle du MEDD et du Ministère du Budget, a pour mission de gérer les ressources en eau et d'en préserver la qualité. Son cadre d'action s'inscrit dans la politique de l'eau définie par le Comité de Bassin et exprimée dans un schéma directeur de gestion des eaux. Une équipe de 260 personnes réparties à Toulouse et dans 5 délégations traduisent un choix de proximité pour promouvoir une eau de qualité, maîtriser la demande en eau et préserver un riche patrimoine. Le territoire de l'Agence de l'Eau Adour-Garonne recouvre les bassins hydrographiques du Sud-Ouest Atlantique. Le bassin Adour-Garonne recouvre 116 000 km² depuis les Charentes et le Massif Central jusqu'aux Pyrénées ; 6 régions et 25 départements, en tout ou partie, constituent les bassins versants. http://www.eau-adour-garonne.fr
Agence de l'Eau Loire-Bretagne : créée avec la loi de 1964, et établissement public de l’Etat, placé sous la tutelle du MEDD et du Ministère du Budget, a pour mission, à l’échelle de son bassin versant, de veiller à une utilisation rationnelle des ressources en eau, à lutter contre leur pollution et à protéger des milieux aquatiques. Il existe 6 Agences de l’Eau en France qui interviennent sur les 6 grands bassins hydrographiques français. Leur cadre d'action s'inscrit dans la politique de l'eau définie par le Comité de Bassin et est  exprimé dans un schéma directeur d'aménagement et de gestion des eaux (SDAGE). Le Comité de Bassin réunit tous les acteurs de l'eau. L'Agence de l'Eau Loire-Bretagne dispose d'un effectif de 300 agents permanents, dont 100 dans les délégations à Nantes, Saint-Brieuc, Orléans, Le Mans, Poitiers et Clermont-Ferrand. http://www.eau-loire-bretagne.fr/sommaire.htm
Association pour l'écocertification forestière en Poitou-Charentes : cette association a été créée en mars 2001 pour promouvoir, auprès des propriétaires, le label de qualité environnementale PEFC, attestant que le bois qui en est muni provient d'une forêt gérée en respectant l'environnement.

ATMO Poitou-Charentes (anciennement AREQUA) : association de type loi 1901, elle est née en 1976 sous le nom de AMPALR (Association pour la Mesure de la Pollution Atmosphérique à La Rochelle) chargée de surveiller la qualité de l'air rochelais. Dotée de moyens par le MEDD en 1990, son parc d'analyseurs et informatique s'agrandit afin de suivre avec rigueur les 3 grands types de pollution atmosphérique (industrielle, automobile, photo-oxydante). En 1994, elle élargit son champ d'action à toute la région Poitou-Charentes pour devenir l'AREQUA. En 2000, dans un souci d'harmonisation nationale AREQUA devient ATMO Poitou-Charentes. ATMO Poitou-Charentes est une association certifiée ISO 9002 depuis le 29 novembre 2000. http://www.atmo-poitou-charentes.org
Bureau de Recherches Géologiques et Minières (BRGM) : le BRGM est un établissement public français chargé de mobiliser les sciences de la Terre pour la gestion durable des ressources naturelles et de l'espace souterrain. Pour le compte de l'Etat et de ses services décentralisés, des collectivités locales, des agences d'objectifs, des bureaux d'études, le BRGM vient en appui aux politiques publiques de gestion des ressources du sol et du sous-sol, des territoires, de l’eau et de l’environnement et de prévention des risques naturels. Le BRGM emploie 850 personnes dont plus de 600 chercheurs, ingénieurs et techniciens dans toutes les disciplines des sciences de la Terre. Il est implanté dans toutes les régions françaises grâce à son réseau de services géologiques régionaux. http://www.brgm.fr
Centre d’Etudes du Mécanisme Agricole, du Génie Rural et des Eaux et Forêts (CEMAGREF) : le CEMAGREF est un institut public de recherche pour l’ingénierie de l’agriculture et de l’environnement. Outre la contribution au progrès des connaissances, le CEMAGREF diffuse des méthodes de diagnostic et de contrôle, il développe des outils de négociation et de gestion, il conçoit des technologies innovantes et apporte son expertise aux services publics et aux entreprises. http://www.cemagref.fr 

Centre d'Etudes Biologiques de Chizé (CEBC) : le CEBC est un laboratoire propre du CNRS, situé au coeur de la Forêt de Chizé (Deux-Sèvres). Il sert de station de terrain pour effectuer des recherches interdisciplinaires sur l'écologie et l'évolution des vertébrés dans des milieux naturels et modifiés. http://www.cebc.cnrs.fr
Centre Interprofessionnel Technique d’Études de la Pollution Atmosphérique (CITEPA) : Le CITEPA, créé en 1961, est un Centre Technique Interprofessionnel avec un statut d’association (loi 1901). Il réalise des inventaires d’émission de polluants atmosphériques à partir de méthodes statistiques. Aujourd’hui, il regroupe 200 adhérents (industriels, fédérations et syndicats professionnels, producteurs d’énergie, constructeurs automobiles, éco-industries, bureaux d’études et laboratoires de mesures), constituant ainsi un véritable réseau interprofessionnel où circule une information pertinente et d’actualité sur les évolutions réglementaires et technologiques en matière de pollution atmosphérique. http://www.citepa.org 

[image: image28.png]


Centre de Recherche sur les Mammifères Marins (CRMM) : Le Centre de Recherche sur les Mammifères Marins existe depuis 1972, fondé sous l’impulsion de la Ville de La Rochelle et du Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris. Sa mission consiste à suivre les tendances et fluctuations de long et moyen terme et à détecter les évènements qui affectent les populations de mammifères marins vivant au large des côtes françaises. La stratégie principale consiste alors à collecter, centraliser et traiter des informations scientifiques relatives aux mammifères marins. Pour assurer la collecte d’informations le R.N.E. (Réseau National Echouage) a été mis en place. Le CRMM coordonne et anime ce réseau avec le soutien du Ministère de l’Ecologie. http://crmm.univ-lr.fr/
Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS) : le CNRS est un organisme public de recherche fondamentale (Etablissement public à caractère scientifique et technologique, placé sous la tutelle du Ministre chargé de la Recherche). Il produit du savoir et met ce savoir au service de la société. Avec 25 000 personnes (dont 11 400 chercheurs et 13 600 ingénieurs, techniciens et administratifs), une implantation sur l’ensemble du territoire national, le CNRS exerce son activité dans tous les champs de la connaissance, en s’appuyant sur 1235 unités de recherche et de service. http://www.cnrs.fr
Centre Permanent d'Initiatives pour l'Environnement (C.P.I.E.) Val de Gartempe : association labellisée depuis 1995 et géré par le Centre de Plain-Air de Lathus. Le CPIE Val de Gartempe est chargé de valoriser les ressources naturelles tout en favorisant le développement d'activités (Education, Formation, Insertion, Etudes). L'environnement n'y est pas considéré comme une contrainte ou un "sanctuaire" mais comme un potentiel de culture, de pédagogie, d'éveil, de découverte, de rencontre et de développement. 
Centre Régional de la Propriété Forestière de Poitou-Charentes (CRPF) : le CRPF est un Etablissement Public National à compétence régionale, administré par des propriétaires forestiers élus. Il remplit une mission de développement et d'orientation de la production de la forêt privée française dans le cadre de la politique forestière nationale. Certains de ses agents sont correspondants du département de la "Santé des forêts", mis en place à la Direction de l'Espace Rural et de la Forêt. http://www.crpf.fr/crpfCharentes/indexPoitouCharentes.html
Charente Nature  ou Société Charentaise de Protection de la Nature et de l'Environnement. Association Agrée de protection de la nature affiliée à FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT (F.N.E.), reconnue d'utilité publique ; et membre de Poitou-Charentes Nature. Charente Nature a pour objectif de concourir à la protection et à la mise en valeur de la nature et de l'environnement en Charente. http://charente.nature.free.fr/
Commission de la Sauvegarde des Espèces : Réseau de plus de 7 000 experts des plantes, des animaux et des questions de conservation fournissant des informations scientifiques pour l’établissement de la Liste rouge de l'UICN. Collectivement, ce réseau détient la base de connaissances scientifiques la plus complète sur la biologie et le statut de conservation des espèces au monde.

Conseil Supérieur de la Pêche (CSP) : afin de protéger et gérer les milieux aquatiques, le CSP veille au respect des écosystèmes, aide à mieux connaître les peuplements piscicoles, apporte un appui technique, réalise des expertises, forme les responsables et sensibilise les pêcheurs. Dans sa forme actuelle, le Conseil Supérieur de la Pêche est organisé par la loi n°84-512 du 29 juin 1984 relative à la protection des eaux douces et le décret n°85-1398 du 27 décembre 1985. Les missions du Conseil Supérieur de la Pêche sont détaillées aux articles R.234-1 à R.234-21 du Code rural. http://www.csp.environnement.gouv.fr
Conservatoire des REssources GENEtiques du centre ouest atlantique (CREGENE) : 

Conservatoire du Littoral : depuis sa création le 10 juillet 1975, cet établissement public administratif, est chargé d’acquérir les sites naturels menacés progressivement de dégradation et de disparition et de les conserver, dans toute leur diversité et leur richesse, pour les générations futures. Pour cela, il achète les espaces naturels remarquables situés en bords de mer, et sur les rives des lacs et plans d'eau d'une superficie égale ou supérieure à 1000 hectares. http://www.conservatoire-du-littoral.fr/
Conservatoire Régional d'Espaces Naturels et des Sites de Poitou-Charentes (CREN) : le Conservatoire, association loi 1901, est dirigé par un Conseil d'Administration représentatif de l'ensemble des acteurs impliqués dans la protection des Espaces Naturels en Poitou-Charentes. Il est l'un des 21 Conservatoires Régionaux regroupés au sein d'Espaces Naturels de France (ENF). Le CREN de Poitou-Charentes a conduit la réalisation de l’inventaire (atlas) des paysages de Poitou-Charentes. - Atlas des paysages de Poitou-Charentes : www.paysage-poitou-charentes.org
Conservatoires Botaniques Nationaux (CBN) : les CBN, agréés par le MEDD sont regroupés dans la Fédération des conservatoires botaniques nationaux (arrêté du 7 juin 1999). Les CBN ont pour rôle d'informer et d'éduquer le public pour l'inciter à respecter le patrimoine végétal sauvage. Par leur rôle de conseil, les CBN donnent leur avis sur divers aspects concernant : la gestion d'un milieu, l'évaluation de l'intérêt patrimonial d'un site et la mise en place de mesures réglementaires ou non, en sollicitant une association ou un autre organisme pour l'acquisition du site afin que la flore puisse être protégée.

Deux-Sèvres Nature Environnement (DSNE) : Association Agrée de protection de la nature affiliée à FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT (F.N.E.), reconnue d'utilité publique ; et membre de Poitou-Charentes Nature. Charente Nature a pour objectif de concourir à la protection et à la mise en valeur de la nature et de l'environnement en Deux-Sèvres. http://www.dsne.org
Direction Régionale de l'Environnement du Poitou-Charentes (DIREN) : la DIREN Poitou-Charentes, créée par le décret du 4 novembre 1991, est un service déconcentré du MEDD placé sous l'autorité du Préfet de Région et des Préfets de Départements. Elle a été constituée par fusion des Services Régionaux d'Aménagement des Eaux (SRAE) et des Délégations Régionales à l'Architecture et à l'Environnement (DRAE). Le service Aménagement durable réalise des études d'impact, des études générales et il intervient dans le domaine de l'urbanisme et de l'écologie urbaine. Le service Nature, Sites et Paysages participe à la protection et à la gestion de la nature, intervient dans le classement de sites et en terme de politique paysagère et s'intéresse au patrimoine bâti. Le service de l'Eau et des Milieux aquatiques de la DIREN Poitou-Charentes intervient dans les gestions quantitative et qualitative de la ressource en eau, fourni un appui à la police de l'eau, participe au développement et à l'évolution du réseau d'hydrométrie, au plan décennal d'entretien-restauration de cours d'eau et de lutte contre les inondations, aux schémas d'aménagement et de gestion des eaux... La DIREN soutient des projets associatifs en matière d’éducation à l’environnement et coordonne des programmes de sensibilisation lancés au niveau national ("Merci dit la planète", "Mille défis pour ma planète", etc.). http://www.poitou-charentes.ecologie.gouv.fr 
Direction Régionale de l'Agriculture et de la Forêt en Poitou-Charentes (DRAF) : la DRAF est un service déconcentré du  Ministère de l'Agriculture, de l'Alimentation, de la Pêche et des Affaires Rurales (MAAPAR) en région. La DRAF constitue un pôle d'unité d'action permettant la concertation entre les services qui la composent, les DDAF et les autres services régionaux. LA DRAF met en oeuvre sous l'autorité du Préfet de Région la politique agricole, agroalimentaire, forestière et d'aménagement rural du Ministère. Celle-ci prend en compte les objectifs régionaux définis dans les contrats de plan Etat-Région. Elle exerce l'autorité académique pour l'enseignement agricole. Elle soutient des projets d’éducation à l’environnement dans les établissements agricoles et développe des actions de formation pour ses enseignants. http://draf.poitou-charentes.agriculture.gouv.fr/
Espaces Naturels de France (ENF) : Créée en 1988, Espaces Naturels de France constitue la fédération des Conservatoires d'Espaces Naturels (CREN). Elle rassemble les Conservatoires d'Espaces Naturels de France. Aujourd'hui, 21 Conservatoires régionaux et 7 Conservatoires départementaux adhèrent à la fédération nationale. ENF a pour mission principale de représenter le réseau des CREN et de favoriser les échanges entre ses membres afin de renforcer leurs actions sur le terrain.  http://www.enf.asso.fr/ 
Fédération Départementale des Groupements de Défense contre les Organismes Nuisibles (FDGDON) : les FDGDON appartiennent au FREDON (Fédération Régionale de Défense contre les Organismes Nuisibles). Elles permettent la généralisation et la synchronisation des luttes collectives. Les FDGDON sont habilitées à organiser des luttes collectives contre l’ensemble des organismes déclarés ‘‘organismes nuisibles’’.

Fédération des Parcs naturels régionaux de France : association de loi 1901 créée en novembre 1971, la Fédération est le porte-parole du réseau des Parcs naturels régionaux. Outil privilégié de leurs réflexions et de leurs actions communes, elle est chargée de la représentation de leurs intérêts auprès des administrations, assemblées parlementaires et organismes institutionnels, et de leur prise en compte dans l'élaboration des textes et politiques les concernant. Structure de concertation avec les autres espaces protégés et avec les partenaires concernés par leurs actions, elle est également le centre de ressources des Parcs naturels régionaux en favorisant leurs échanges d'expériences, en initiant des travaux de réflexion communs, en mettant à leur disposition des outils spécifiques pour les aider à mener leurs missions. Elle est enfin source d'information du public sur les Parcs naturels régionaux. Elle propose : la protection du territoire, l’histoire et le tourisme. http://www.parcs-naturels-regionaux.tm.fr
Fédérations Départementales des Chasseurs : créées en 1923, les fédérations départementales des chasseurs sont des associations régie par la loi de 1901. Elles ont pour objet de participer à la mise en valeur du patrimoine cynégétique départemental. Elles apportent leur concours à la prévention du braconnage et à la gestion de la faune sauvage et de ses habitats. Elles organisent des formations, des actions d'information et de prévention. Les fédérations départementales élaborent, en association avec les propriétaires, les gestionnaires et les usagers des territoires concernés, un schéma départemental de gestion cynégétique.

Fédération Régionale des Chasseurs du Poitou-Charentes : la fédération régionale des chasseurs est une association régie par la loi de 1901. Elle regroupe l'ensemble des fédérations départementales dont elle assure la représentation au niveau régional. Elle est consultée pour l'élaboration des orientations régionales de gestion de la faune sauvage et de ses habitats. La fédération régionale des chasseurs coordonne les actions des fédérations menées dans le cadre de la protection de la nature et de l'environnement. Elle assure des missions d'éducation à l'environnement du public.

Fédérations Départementales des Associations Agrées pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique (FDAAPPMA) : la Fédération Départementale est une association à but non lucratif régie selon la loi de 1901. Elle regroupe en son sein toutes les AAPPMA (Associations Agréées pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique), ainsi que l'association agréée des pêcheurs amateurs aux engins et aux filets, s'il en existe une, de son département.

Fondation Nationale pour la Protection des Habitats Français de la Faune Sauvage : La Fondation Nationale pour la Protection des Habitats Français de la Faune Sauvage, reconnue d'utilité publique et financée en grande partie par les chasseurs, a pour objet l'acquisition et la gestion d'espaces naturels remarquables et menacés. Elle permet ainsi aux chasseurs d'agir pour la conservation et la sauvegarde des habitats de la faune sauvage. http://www.chasseurdefrance.com/presentation/fondation/fondation.htm
Forum des Marais Atlantiques (FMA) : le FMA a ouvert ses portes au début de l'année 1998. L'objectif est de créer un espace de concertation et d'information pour favoriser le développement durable des marais de la façade atlantique. Il s'agit de faciliter la rencontre, la communication et la négociation des différents (départements de la façade Manche Atlantique) influant sur l'avenir des marais, de manière à concourir à l'amélioration de la qualité de ces territoires et milieux sensibles. Une de ses missions est d'identifier les structures qui agissent dans les zones humides ; de faire reconnaître leur savoirs-faire, leurs actions, leurs difficultés. Pour ce faire, un système d'information est en cours de réalisation. Par ailleurs, des séminaires sont organisés ; ils permettent de faire le point sur un sujet et de partager les expériences. Chaque année le Forum réunira le "Conseil des Marais" pour l'ensemble des acteurs des marais de la façade atlantique. http://www.forum-marais-atl.com
France Nature Environnement (FNE) : FNE est la fédération nationale des associations de protection de la nature et de l'environnement. Elle regroupe 14 associations nationales, 32 fédérations et associations régionales, 80 associations départementales et 3 000 associations locales. Le Réseau Forêts créé en 1985 a pour objectifs une gestion durable et multifonctionnelle des espaces boisés, de travailler en partenariat avec les acteurs de la filière, de représenter les associations, d'animer et structurer le Réseau avec et pour les associations affiliées et de sensibiliser, informer et former le grand public. http://www.fne.asso.fr
Groupe Ornithologique des Deux-Sèvres (GODS) : Le GODS est une association type loi 1901 (à but non lucratif), agréée par le ministère de l'Environnement au titre de la loi de 1976 sur la protection de la nature. Le GODS a pour vocation l'observation, l'étude et la protection des oiseaux sauvages, nicheurs, hivernants ou migrateurs du département des Deux-Sèvres. Le Groupe Ornithologique des Deux-Sèvres est affiliée à Poitou Charentes Nature et France Nature Environnement. http://gods.free.fr/
Groupe Régional d’Actions contre la Pollution par les produits phytosanitaires (GRAP): Constitué le 13 mai 1997 à la demande du Préfet de la région Poitou-Charentes le GRAP, dont le secrétariat a été confié au service régional de la protection des végétaux (http://www.srpv-poitoucharentes.com/_publique/default_publique.aspDRAF, s’est donné pour objectifs l’observation des phénomènes de pollution de la ressource et des milieux aquatiques, la compréhension des mécanismes mis en jeu et la définition d’une stratégie corrective appropriée. Pour ce faire, il associe très largement les divers organismes et administrations de la région concernés par la pollution des eaux. SRPV) de la 
Institut Français de l’Environnement (IFEN) : créé par le décret n°91-1177 du 18 novembre 1991, l'IFEN est un établissement public de l'Etat à caractère administratif, placé sous la tutelle du MEDD dont il est le service statistique (arrêté du 22 décembre 1993). L'IFEN anime et coordonne la collecte, le traitement et la diffusion de l'information statistique et des données sur l'ensemble des thèmes environnementaux (eau, air, bruit, déchets, faune et flore, occupation du territoire, environnement littoral et marin, et risques naturels et technologiques). Il participe à la définition et à l'harmonisation des méthodologies utilisées pour la collecte des données sur l'environnement, à des fins de connaissance statistique et générale. Il réalise des études et des synthèses sur l'état de l'environnement et son évolution, les dimensions économiques et sociales dans ce domaine et élabore un système d'indicateurs du développement durable. http://www.ifen.fr
Institut Français de Recherche pour l’Exploitation de la Mer (IFREMER) : l'IFREMER participe, au titre de ses missions institutionnelles, à l'observation et à la surveillance de la mer côtière. Cette surveillance s'exerce sur différents domaines : la microbiologie sanitaire ; le phytoplancton et les phycotoxines (toxines algales) ; la qualité générale du milieu, et son état d'enrichissement et d'eutrophisation ; la contamination chimique (les "polluants") et ses effets sur le milieu vivant. http://www.ifremer.fr
Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques (INSEE) : l'INSEE collecte, produit et diffuse des informations sur l'économie et la société française afin que tous les acteurs intéressés (administration, entreprises, chercheurs, médias, enseignants, particuliers) puissent les utiliser pour effectuer des études, faire des prévisions et prendre des décisions. http://www.insee.fr
Institut National de Recherche Agronomique (INRA) : créé en 1946, l'INRA est un établissement public à caractère scientifique et technologique, placé sous la double tutelle du ministères chargés de la recherche et de l’agriculture. L'INRA est chargé : d'œuvrer au service de l'intérêt public tout en maintenant l'équilibre entre les exigences de la recherche et les demandes de la société ; de produire et diffuser des connaissances scientifiques et des innovations, principalement dans les domaines de l'agriculture, de l'alimentation et de l'environnement ; et de contribuer à l'expertise, à la formation, à la promotion de la culture scientifique et technique, au débat science/société. http://www.inra.fr - Délégation régionale : http://www.poitou-charentes.inra.fr/
Institution Interdépartementale du Bassin de la Sèvre Niortaise (IIBSN) : l'IIBSN a été créée le 21 décembre 1987 de la volonté des départements de Charente-Maritime, Deux-Sèvres et Vendée de mettre en place un organisme de coopération interdépartementale pour prendre en compte l’unité fonctionnelle de la Sèvre Niortaise et de ses affluents. La mission principale de l’IIBSN est d’assurer un fonctionnement normal du réseau hydraulique de la Sèvre Niortaise et de ses affluents jusqu’aux exutoires dans la baie de l’Aiguillon.
International Union for Conservation of Nature and Natural Resources (IUCN) : fondée en 1948, l'IUCN (Union mondiale pour la nature) rassemble des états, des organismes gouvernementaux et de nombreuses organisations non gouvernementales au sein d'une association unique mondiale : plus de 980 membres en tout, répartis dans environ 140 pays. L’UICN a pour mission d'influencer, d'encourager et d'aider les sociétés du monde entier en vue d'assurer la conservation de l'intégrité et de la diversité de la nature et de faire en sorte que toute utilisation de ressources naturelles soit équitable et écologiquement durable. http://www.iucn.org
Inventaire Forestier National (IFN) : l'IFN est un établissement public chargé de faire une estimation de l'occupation des sols, de la ressource de bois sur pied des formations boisées et arborées de production et de collecter de nouvelles données stationnelles et floristiques. L'IFN a contribué à des études nationales et régionales de typologie des stations forestières, de comptabilité du patrimoine et d'évaluation d'indicateurs de gestion durable. http://www.ifn.fr
Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO) : la LPO a été créée en 1912 pour mettre un terme au  massacre des Macareux moines en Bretagne. Association reconnue d'utilité publique en 1986, elle a pour but la protection des oiseaux et des écosystèmes dont ils dépendent et, en particulier, la faune et la flore qui y sont associées. A l'échelon régional la LPO est présente dans 15 régions et dans les DOM-TOM. http://www.lpo.fr

Ministère de l'Ecologie et du Développement Durable (MEDD) : le MEDD (anciennement Ministère de l'Aménagement du Territoire et de l'Environnement ou MATE) prépare et met en œuvre la politique du Gouvernement dans les domaines de l’aménagement du territoire et de l’environnement. La Direction de la Prévention des Pollutions et des Risques du Ministère de l’Aménagement du Territoire et de l’Environnement (DPPR) élabore la réglementation relative aux installations classées, aux produits chimiques et aux bruits ; prend en compte des nuisances technologiques ou naturelles dans l’aménagement et l’urbanisme ; élabore la normalisation, la certification de la labellisation des produits et le traitement et la réhabilitation des sites et sols pollués. La Direction de la Nature et des Paysages est la section Paysage du MEDD. Elle traite des sujets tels que les espaces naturels, les sites et les paysages, la faune et la flore sauvages, les espèces menacées, etc... La Direction de l'Eau a pour principales missions de gérer et de préserver "le patrimoine eau" et ce, par la connaissance, la protection et la gestion du milieu aquatique et des systèmes fluviaux ; par la protection et la gestion des eaux ; par la programmation et la coordination des interventions de l'état dans le domaine de l'eau, de la pêche en eaux douces et des milieux aquatiques ; et grâce à la police des eaux et de la pêche en eaux douces avec notamment une action de lutte et de prévention contre les pollutions et les inondations en concertation avec les collectivités locales, les entreprises, les administrations de l'État. http://www.ecologie.gouv.fr
Ministère de l'Agriculture, de l'alimentation, de la pêche et des affaires rurales (MAAPAR) : le ministère participe à la mise en valeur, à l'aménagement et à la gestion du territoire rural. Il travaille avec l'objectif de réaliser un équilibre économique et culturel entre populations urbaines et populations rurales, à travers une gestion plus rationnelle de l'espace. Le ministère possède un service de statistique, la statistique agricole Agreste, dont les domaines de compétences sont : l'agriculture, la forêt, les industries agroalimentaires, l'occupation du territoire, les équipements et l'environnement en zone rurale. http://www.agriculture.gouv.fr - Agreste : http://www.agreste.agriculture.gouv.fr
Muséum National d'Histoire Naturelle (MNHN) : le MNHN, fondé en 1793, est un établissement scientifique placé sous la double tutelle des ministères chargés de l'enseignement supérieur et de l'écologie. Ses missions sont la recherche, le développement de collections, la diffusion des connaissances et l'enseignement dans les domaines des sciences de la nature et des sciences de l'Homme. Dès 1802, le Muséum est devenu éditeur de publications scientifiques. http://www.mnhn.fr
Nature Environnement 17 (NE17) : Association Agrée de protection de la nature affiliée à FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT (F.N.E.), reconnue d'utilité publique ; et membre de Poitou-Charentes Nature. Charente Nature a pour objectif de concourir à la protection et à la mise en valeur de la nature et de l'environnement en Charente-Maritime. 

Observatoire National des Zones Humides (ONZH) : la mise en place de l'ONZH découle du plan national d'action pour les zones humides de 1994. L'ONZH est un outil d'évaluation et d'orientation des politiques publiques ayant une incidence directe ou indirecte sur ces milieux particulièrement menacés et a été mis en place par l’IFEN. La création de l'Observatoire répond à 5 objectifs : dresser un état zéro de la situation des zones humides ; assurer le suivi de leur évolution ; développer la capacité d'expertise du MEDD ; permettre au MEDD d'influer sur les politiques sectorielles (agriculture, équipement, tourisme...) et d'orienter les politiques de préservation ; diffuser l'information. L'ONZH travaille sur un ensemble de zones humides d'importance majeure au plan national. Il adopte une méthodologie de travail en réseau, en développant une approche thématique du type "état-pressions-réponses", dont le but principal est de relier les évolutions observées à la mise en oeuvre d'actions privées ou de politiques publiques, sectorielles ou intégrées. http://www.ifen.fr/pages/4onzh.htm
Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS) : établissement public sous double-tutelle du MEDD et du MAPAAR, implanté dans tous les départements métropolitains et d’outre-mer. Ses missions sont : la réalisation d’études, de recherches et d’expérimentations concernant la conservation, la restauration et la gestion de la faune sauvage et ses habitats ; la surveillance de la faune sauvage et l’application de la réglementation relative à la police de la chasse et de l’environnement ; l’appui technique à l’Etat pour l’évaluation de l’état de la faune sauvage et le suivi de sa gestion, ainsi que dans l’élaboration des Orientations Régionales de Gestion de la Faune Sauvages et d’amélioration de la qualité de ses Habitats (ORGFH). http://www.oncfs.gouv.fr
Office National des Forêts (ONF) : créé le 23 décembre 1964, l'ONF est un établissement public national. Il gère le patrimoine forestier de l'Etat et des collectivités. Il assure la mise en valeur économique, biologique, paysagère et touristique du patrimoine forestier. Il exerce également des missions de service public : prévention des incendies de forêts, protection des dunes, lutte contre l'érosion et les avalanches en montagne, accueil du public… http://www.onf.fr
Parc Interrégional du Marais Poitevin : le Parc Interrégional du Marais Poitevin est un syndicat mixte gérant près de 100 000 ha répartis sur 3 départements et incluant l’une des zones humides majeures de notre pays. Le Parc a pour missions : la protection du patrimoine naturel, le développement économique, le développement culturel, l’aménagement du territoire et l’accueil, l’information et la communication. http://perso.wanadoo.fr/parc.marais.poitevin/entree2.html
Poitou-Charentes Nature : association régionale créée en 1971 qui regroupe des associations départementales de protection de la nature : Nature-Environnement 17, Charente Nature, Deux-Sèvres Nature-Environnement, Vienne Nature et la Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO). Elle appartient au réseau national "France Nature Environnement". Ces associations développent également des actions éducatives avec des groupes scolaires mais aussi des animations et sorties découvertes pour le grand public… France Nature Environnement :  http://www.poitou-charentes-nature.asso.fr/ 
Réserves Naturelles de France : association loi 1901 créée le 28 juin 1982 sous le nom : Conférence Permanente des Réserves Naturelles. Cette association réunit des personnes travaillant dans les réserves et souhaitant développer ensemble la gestion des réserves et promouvoir l'idée de protection de la nature auprès du public et des décideurs. http://www.reserves-naturelles.org
Société Botanique du Centre Ouest (SBCO) : la SBCO est une association fondée le 22 novembre 1888 et régie par la loi de 1901. Elle a pour but la connaissance des espèces végétales, essentiellement spontanées et naturalisées, et la participation à la mise en œuvre de la protection de celles d'entre elles qui sont menacées. La SBCO comptait 900 membres en 2000. Elle organise annuellement des sessions botaniques et phytosociologiques et édite un bulletin annuel ainsi que des numéros spéciaux. http://perso.wanadoo.fr/bblb/sbco
Société Française d'Orchidophilie (SFO) Groupement Poitou-Charentes Vendée : fondée en 1969, la SFO est agréée par le MEDD au titre de la Protection de la Nature et de la Qualité de la Vie. Riche d'environ 2 000 membres, elle rassemble les amateurs et les spécialistes et jouit d'une audience planétaire. La SFO a été chargée par le MEDD de la cartographie des Orchidées de France, outil essentiel pour la protection des plantes, forgé avec la collaboration du Service du Patrimoine Naturel du MNHN de Paris. http://www.sfo-asso.com/
Union des Marais de Charente-Maritime (UNIMA) : l'UNIMA est un syndicat mixte regroupant de nombreuses collectivités (à vocation hydraulique) sur le département de la Charente-Maritime. Les principales missions de l'UNIMA sont : l'entretien et gestion de zones humides et de cours d'eau de Charente-Maritime, la dépollution des eaux pluviales avec rejet vers le milieu naturel, le suivi et plans d'actions sur les problématiques végétales, la mise en place d'un observatoire de la qualité des eaux du marais (en cours) et l'aménagement des marais et cours d'eau.

United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization (UNESCO) : l'UNESCO a été créée le 16 novembre 1945. Son objectif principal est de contribuer au maintien de la paix et de la sécurité dans le monde en resserrant, par l'éducation, la science, la culture et la communication, la collaboration entre nations, afin d'assurer le respect universel de la justice, de la loi, des droits de l'homme et des libertés fondamentales pour tous, sans distinction de race, de sexe, de langue ou de religion, que la Charte des Nations Unies reconnaît à tous les peuples. http://www.unesco.org
Vienne Nature : Association Agrée de protection de la nature affiliée à FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT (F.N.E.), reconnue d'utilité publique ; et membre de Poitou-Charentes Nature. Charente Nature a pour objectif de concourir à la protection et à la mise en valeur de la nature et de l'environnement en Vienne.

WWF et WWF France : Organisation non-gouvernementale internationale, apolitique et non-confessionnelle, le WWF s'est créé en 1961 dans le but d'enrayer la dégradation de l'environnement naturel de la planète et de forger un avenir dans lequel les êtres humains vivront en harmonie avec la nature. Présent dans plus de 90 pays, le WWF est aujourd'hui soutenu par près de cinq millions de personnes à travers le monde. Il y a quarante ans, l'action du WWF consistait essentiellement à protéger la faune et la flore menacées d'extinction, aujourd'hui il s'intéresse à la préservation des milieux naturels dans leur ensemble. Créé en 1973, le WWF France dispose d'un statut d'association 1901 et compte 100 000 membres. Son activité de conservation se décline, à l'instar de tous les WWF nationaux, en six domaines prioritaires d'intervention : Forêts, Océan et Côtes, Eau douce, Espèces, Produits toxiques et changements climatiques. Le WWF France déploie également : Développement durable, Espaces naturels et Outre-Mer (DOM-TOM). 
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Glossaire

· Aire de répartition : correspond à l’ensemble de la distribution géographique d’un taxon
· Aérobie : se dit d’un organisme ayant besoin d’oxygène pour assurer leur métabolisme.
· Aire Urbaine : ensemble des communes d’un seul tenant et sans enclave, constitué par un pôle urbain (plusieurs communes contiguës) et d’une couronne périurbaine (communes rurales ou unités urbaines dont 40 % ou plus de la population résidente travaille dans le pôle).
· Amphibiens : classe de vertébrés tétrapodes (quatre pattes) poïkilothermes, à peau nue, généralement ovipares.  

· Anadromes : poissons (saumon, esturgeon, alose) qui croissent et vivent en milieu marin, mais se reproduisent en rivière.

· Anaérobiose : absence ou fort déficit en oxygène

· Anatidés : Famille d'oiseaux aquatiques caractérisés notamment par un plumage dense, un bec aplati et garni de lamelles latérales ainsi que par des pattes courtes et écartées dont les trois doigts antérieurs sont réunis par une membrane. La famille des anatidés, regroupe les canards, les oies, les cygnes, etc.
· Arthropode : Embranchement d'animaux caractérisés par un tégument rigide, inextensible (le squelette externe), qui leur impose une croissance par mues et une structure articulée
· Autoépuration : Ensemble des processus biologiques (dégradation, consommation de la matière organique, photosynthèse, respiration animale et végétale...), chimiques (oxydoréduction...), physiques (dilution, dispersion, adsorption...) permettant à un écosystème aquatique équilibré de transformer ou d'éliminer les substances (essentiellement organiques) qui lui sont apportées (pollution). On doit distinguer l'autoépuration vraie (élimination de la pollution) de l'autoépuration apparente (transformation, transfert dans l'espace ou dans le temps de la pollution). Les organismes vivants (bactéries, champignons, algues...) jouent un rôle essentiel dans ce processus. L'efficacité augmente avec la température et le temps de séjour. La capacité d'autoépuration d'un écosystème est limitée et peut être inhibée (toxique notamment).
· Autotrophe : se dit d’un organisme capable de synthétiser lui-même les matières organiques qui le composent à partir d'éléments minéraux. C'est le cas de la plupart des plantes chlorophylliennes qui effectuent la photosynthèse. 
· Auxiliaire de culture : se dit d’un animal qui constitue un ennemi naturel d’un ravageur de culture, en tant que parasite ou prédateur, et qui contribue ainsi à la régulation des populations de nuisibles aux cultures. L’utilisation d’auxiliaires peut constituer une alternative respectueuse de l’environnement face à l’utilisation de pesticides.
· Avifaune : ensemble des espèces d’oiseaux d’un milieu, d’une localité, d’une région, etc.

· Benthique : Qualifie l’ensemble des organismes aquatiques vivant en étroite relation avec les fonds aquatiques d’une manière fixée ou non. L’ensemble de ces êtres forme le benthos.
· Biocénose : communauté d’êtres vivants interdépendants occupant un même biotope (une communauté végétale est une Phytocénose; une communauté animale est une Zoocénose; une communauté d'Insectes est une Entomocénose, etc.)
· Biodiversité : Variété du vivant à tous ses niveaux : les gènes, les espèces et les populations, les écosystèmes et les processus naturels qui assurent la perpétuation de la vie sous toutes ses formes. 

· Bioindicateur (ou indicateur biologique) : Organisme ou espèce, animal ou végétal, dont les caractéristiques permettent de déterminer la nature de certains facteurs du milieu ou utilisé pour détecter ou mesurer l’importance d’une pollution.

· Biotope : Espace localisé où l'ensemble des facteurs physiques et chimiques (substrat et climat) de l'environnement reste constants et où se cantonnent une ou plusieurs espèces, ensemble des facteurs physiques et chimiques qui caractérisent un milieu. 
· Brande : Les brandes sont des landes particulières où prédomine la Bruyères à balai. 

· Chasmophytique : se dit des végétaux qui poussent à la faveur des petites accumulations de terre dans les fissures et anfractuosités des zones rocheuses ; végétation des fentes des pentes rocheuses.

· Claire : bassin aménagé dans d’anciens marais salants et alimenté en eau de mer au gré des marais, utilisé pour l’affinage des huîtres avant la vente.
· Coléoptères : ordre d’insectes à métamorphose complète, pourvus de pièces buccales broyeuses et d’ailes postérieures membraneuses protégées au repos par une paire d’élytres cornés (hanneton, charançon, coccinelle, etc.)
· Composés organiques volatiles (COV) : sous ce nom générique sont regroupés des milliers de composés aux caractères très variables. Ce sont notamment les vapeurs d’hydrocarbures des moteurs et des stockages de produits pétroliers et chimiques, les solvants de peinture et de nettoyage… Toutefois, une part non négligeable des COV est d’origine naturelle. 
· Conchylicole : relatif à la conchyliculture, c'est-à-dire l’élevage de coquillages.

· Conchyliculture : élevage de coquillage regroupant principalement l’ostréiculture (huître) et la mytiliculture (moule).

· Coprophage : se dit d’un animal qui se nourrit des excréments des autres organismes et qui y élève ses larves.
· Cormus : Appareil végétatif où l'on peut faire la distinction entre la tige, les feuilles ou pseudo-feuilles, les racines ou pseudo-racines.
· Corridor biologique : Un corridor biologique est un ensemble de structures généralement végétales, en milieu terrestre ou humide permettant les dispersions animales et végétales entre différents habitats (massifs forestiers, zones humides, etc.). Les corridors biologiques jouent quatre rôles : couloir de dispersion pour certaines espèces, habitat où les espèces effectuent l'ensemble de leur cycle biologique, refuge, ou encore habitat-source, lequel constitue un réservoir d'individus colonisateurs. Dans tous les cas, ils sont indispensables à la survie des espèces.
· COVNM : composés organiques volatils non méthaniques.
· Crustacés : Classe d'arthropodes antennates (2 paires d'antennes) possédant un céphalothorax et un abdomen, et dont le tégument est fortement minéralisé par des sels de calcium. Généralement aquatiques à respiration branchiale, ils sont ovipares. Ils sont divisés en malacostracés, ou crustacés supérieurs, et entomostracés, ou crustacés inférieurs).
· Déchets industriels banals (DIB) : Les DIB sont des déchets ni inertes, ni dangereux, produits par les industriels, les artisans, les commerçants, les écoles, les services publics, les hôpitaux et le secteur tertiaire et dont le traitement peut éventuellement être réalisé dans les mêmes installations que les ordures ménagères. La catégorie des DIB se scinde en 2 sous-parties, selon qu’ils sont collectés avec les ordures ménagères ou de manière spécifique. La catégorie des DIB englobe des déchets de toutes natures : des déchets et sous-produits du bois / des métaux / des papiers-cartons / des emballages industriels / du verre / des plastiques / des déchets électriques et électroniques / des textiles / des caoutchoucs et pneumatiques usagés / des huiles alimentaires et corps gras.

· Déchets Industriels Spéciaux (DIS): les DIS regroupent les déchets dangereux autres que les déchets dangereux des ménages et les déchets d’activités de soins et assimilés à risques infectieux. De par leur concentration plus ou moins forte en éléments nocifs, ils présentent certains risques pour l’environnement et la santé humaine. Le caractère dangereux est défini par le Décret n°2002-540 du 18 avril 2002. La catégorie des DIS est très diversifiée puisqu’elle regroupe notamment : des déchets de cuisson, fusion et incinération / des eaux mères / des solvants usagés / des déchets de peintures, vernis et encres / des déchets minéraux solides / des huiles usagées / des déchets minéraux liquides et boueux / des matériaux et matériels souillés / des boues d’apprêt et de travail des matériaux / des déchets de préparation et revêtement de surface / des déchets minéraux solides / des déchets de traitements de dépollution et de préparation de l’eau / des rebuts divers.
· Déchets radioactifs : Toutes matières dont l’utilisation ultérieure n’est pas prévue et qui contient un ou plusieurs nucléides, dont l’activité ou la concentration ne peut être négligée du point de vue de la radioprotection.

· Déprédatrice : se dit d’une espèce animale, le plus souvent insecte ou mammifère, susceptible de causer des dégâts matériels, (notamment aux forêts, au bois, etc.). Animal provoquant des dégâts aux cultures ou aux produits récoltés. Animal qui commet des dégâts sur une plante ou sur une denrée, principalement dans le but de se nourrir.
· Détritivore : se dit d’un organisme qui se nourrit de détritus.
· Dioxyde de soufre (SO2) : marqueur traditionnel de la pollution d’origine industrielle, il provient de la combustion des fiouls, des charbons et du gazole contenant des impuretés soufrées. En brûlant, ces combustibles libèrent du soufre qui se combine avec de l’oxygène de l’air pour former du SO2.

· Diversité biologique : Expression de la variété de la vie sur la planète à tous ses niveaux d'organisation. Elle comprend notamment les microorganismes, les espèces sauvages végétales et animales. Ce sont aussi des milieux comme les eaux douces, les eaux marines, les forêts, les tourbières, les prairies, les marais, les dunes,... 

· Dulçaquicole : d’eau douce

· Ecobuage : Opération consistant, notamment dans les landes, à brûler par petits tas les végétaux tels que les bruyères, avec leurs racines et leurs mottes, afin d'en répandre les cendres sur le sol. Technique agricole traditionnelle qui consiste à brûler la couche superficielle du sol d'une friche ou d'un champ et à répandre uniformément les cendres sur le terrain pour le fertiliser avant une mise en culture.
· Ecosystème : Ensemble écologique constitué par les éléments inertes d'un milieu (sol, eau, etc.) et des êtres vivants, entre lesquels existent des relations énergétiques, trophiques, etc.
· Ecotone : lisière ou zone de transition entre deux systèmes écologiques adjacents qui possèdent un ensemble de caractéristiques uniquement défini à partir d’échelles spatiale et temporelle explicites et par la force des interactions entre ces deux systèmes (Holland et Risser, 1991).
· Ecotoxicité : Caractère d'une substance toxique pour l'être vivant et son milieu.
· Ecotoxicologie : Etude des conséquences écologiques de la pollution sur le smilieu et les êtres vivant.
· Ectoparasite : Parasite animal ou végétal qui vit à la surface externe du corps de son hôte.
· Edaphique : qui concerne le sol et les relations d'ordre écologique avec le sol.
· Embryophytes (ou Cormophytes) : ensemble des plantes terrestres rassemblant les bryophytes, ptéridophytes, et les phanérogames. Le nom Embryophytes a été donné sur la base du caractère partagé « embryon », c'est-à-dire que tous les Embryophytes sont issu d’un œuf dont le développement va dépendre des réserves d'origine maternelle. Le nom Cormophytes est aussi utilisé pour ce groupe car l’apparition de l’embryon est parallèle à celle du cormus c'est-à-dire d’organes différenciés en réponse aux besoins liés à l’environnement terrestre : dispersion des gamètes, lutte contre la dessiccation, capture de la lumière (pour la photosynthèse) et stabilité mécanique (imposée par la gravité). 
· Encombrants : Les encombrants sont des déchets qui par leur volume et par leur poids ne peuvent être pris en compte par la collecte régulière des ordures ménagères. Ils comprennent les déchets verts (résidus végétaux issus de l’entretien des espaces verts), les déchets de bois, les papiers en grandes quantités, les gros cartons, la ferraille, les pneumatiques, le "tout-venant".

· Endémique : Se dit d'un organisme ou d’un taxon à répartition géographique restreinte et bien définie.
· Entomofaune : Partie de la faune constituée par les insectes.
· Epiphyte : se dit d’un organisme qui vit fixé sur un végétal sans en être parasite.
· Espèce pionnière : espèce pouvant s'implanter la première sur un substrat vierge en milieu ouvert (lumière) et donner naissance à un nouveau cycle écologique.

· Espèces déterminantes : sont qualifiées de déterminantes : les espèces en danger, vulnérables, rares ou remarquables répondant aux cotations mises en place par l'IUCN ou extraites des livres rouges publiés nationalement ou régionalement ; les espèces protégées nationalement, régionalement ou faisant l'objet de réglementations européennes ou internationales lorsqu'elles présentent un intérêt patrimonial réel au regard du contexte national ou régional ; les espèces ne bénéficiant pas d'un statut de protection ou n'étant pas inscrites dans des listes rouges, mais se trouvant dans des conditions écologiques ou biogéographiques particulières, en limite d'aire ou dont la population est particulièrement exceptionnelle.

· Espèces d'intérêt communautaire : Espèces en danger ou vulnérables ou rares ou endémiques (c'est à dire propres à un territoire bien délimité) énumérées à l'annexe II de la directive et pour lesquelles doivent être désignées des Zones Spéciales de Conservation. 

· Espèces en danger : un taxon est dit "en danger" lorsque les meilleures données disponibles indiquent qu'il est confronté à un risque très élevé d'extinction à l'état sauvage.

· Espèces en danger critique d'extinction : un taxon est dit "en danger critique d'extinction" lorsque les meilleures données disponibles indiquent qu'il est confronté à un risque extrêmement élevé d'extinction à l'état sauvage.

· Espèces menacées : les espèces menacées regroupent 3 catégories de la Liste Rouge de l'IUCN : les espèces en danger critique d'extinction, les espèces en danger et les espèces vulnérables.
· Espèces prioritaires : espèces en danger de disparition sur le territoire européen des Etats membres et pour la conservation desquels l'Union européenne porte une responsabilité particulière. Ils sont signalés par un " * " aux annexes I et II de la Directive " Habitats ". 

· Espèces vulnérables : un taxon est dit "vulnérable" lorsque les meilleurs données disponibles indiquent qu'il est confronté à un risque élevé d'extinction à l'état sauvage.

· Estran : partie du rivage découvert à marée basse et recouverte à marée haute (cf. zone intertidale).
· Etablissement : Unités géographiques où une entreprise exerce son activité. Un établissement peut être une usine, un atelier, un magasin, un bureau. Une entreprise peut exercer son activité dans un ou plusieurs établissement(s).

· Eucaryote : organisme dont la cellule présente des organites (noyau, membrane plasmique, mitochondrie, etc.) et un cytosquelette.
· Eutrophisation : phénomène qui affecte les milieux aquatiques (doux et hyalin), essentiellement les lacs, mais aussi les étangs, et les rivières. Il peut être soit naturel soit provoqué par des apports dus aux activités humaines. L'eutrophisation se traduit pour certaines espèces de la flore aquatique (algues) par une prolifération sous l'influence de la photosynthèse, due à un accroissement important de la teneur des eaux en matières nutritives. Les eaux passent de l'état oligotrophe à l'état eutrophe. Un déséquilibre se produit entre les eaux de surface qui s'oxygènent par aération et photosynthèse et les eaux profondes où les matières organiques sont décomposées ce qui consomme de l'oxygène et limite le développement des organismes.

· Forêt alluviale : écosystème forestier inondé de façon régulière ou exceptionnelle.
· Forêt communale : Terrain appartenant à une collectivité publique (commune, département, établissement public ...) et soumis au régime forestier. 

· Forêt domaniale : Terrain appartenant au domaine privé de l'Etat et soumis au régime forestier. 
· Forêt privée : Propriété privée et terrain appartenant au domaine privé de l'Etat, à une collectivité publique ou à un propriétaire privé, mais non soumis au régime forestier.
· Gamète : Cellule reproductrice, mâle ou femelle qui peut s'unir à une autre cellule semblable du sexe opposé pour former un œuf (nouvel individu), par le processus de la fécondation. 

· Grande culture : regroupe les céréales, les oléagineuxs et les protéagineux (ou COP)

· Guilde : Ensemble d'espèces voisines qui appartiennent à un niveau trophique commun et qui, par conséquent, se partagent une même ressource.
· Habitat : entité écologique correspondant au lieu où vit une espèce et à son environnement immédiat.
· Habitats d'intérêt communautaire : Habitats en danger ou ayant une aire de répartition réduite ou constituant des exemples remarquables de caractéristiques propres à une ou plusieurs des six régions biogéographiques, énumérés à l'annexe 1 de la directive et pour lesquels doivent être désignées des Zones Spéciales de Conservation. 

· Habitats prioritaires : Habitats en danger de disparition sur le territoire européen des Etats membres et pour la conservation desquels l'Union européenne porte une responsabilité particulière. Ils sont signalés par une astérisque " aux annexes I et II de la Directive " Habitats ". 

· Halophile : se dit d’un organisme adapté à la vie en milieu salé. Une plante qui pousse en milieu salé en appelée halophyte.
· Hématophage : Se dit d'un parasite qui se nourrit de sang.
· Hétérotrophe : se dit d’un organisme qui ne synthétise pas lui-même ses constituants organiques mais a recours à un producteur d'aliments organiques, par exemple : les herbivores. Se dit d'un organisme dont la nutrition exige l'absorption de matières organiques.
· Hydracarien : acarien d’eau douce. 
· Hydromorphe : un sol hydromorphe présente un engorgement plus ou moins temporaire des horizons par une nappe d’eau. 

· Hydrophile : les espèces hydrophiles demandent de l'eau facile à absorber et sont donc localisées à proximité des milieux humides (mares, lacs, étangs, cours d'eau, nappes phréatiques...). 

· Hygrophile : organisme ayant besoin d'un taux d'humidité très élevé pour se développer.
· Hygrophyte : se dit des espèces végétales adaptées à la submersion ou aux sols saturés d'eau.

· Hypogé : se dit d’un organisme qui se développe au-dessous du niveau du sol émergé.
· Indice Poissons - Rivières (IPR) : Utilisé par le Conseil Supérieur de la Pêche, cet indice est établi à partir des peuplements piscicoles. Les espèces indicatrices utilisées sont celles les plus exigeantes sur la qualité du milieu. Il s’agit de la truite commune (fario) pour les milieux salmonicoles (eaux fraîches courantes généralement de montagne ou proches des reliefs), le brochet pour les milieux cyprinicoles (rivières lentes de plaine), et l’ombre ou les cyprinidés d’eaux vives (barbeau, vandoise…) pour les milieux intermédiaires. Une rivière en bon état est une rivière dans laquelle on peut trouver les espèces de poissons indicatrices dans la quantité et la diversité qu’autorisent les caractéristiques du milieu naturel.

· Installations Classées pour la Protection de l’Environnement (ICPE) : sont soumis aux dispositions du Code de l’environnement (titre 1er du Livre V) les usines, ateliers, dépôts, chantiers et, d’une manière générale, les installations exploitées ou détenues par toute personne physique ou morale, publique ou privée, qui peuvent présenter des dangers ou des inconvénients soit pour la commodité du voisinage, soit pour la santé, la sécurité, la salubrité publiques, soit pour l’agriculture, soit pour la protection de la nature et de l’environnement, soit pour la conservation des sites et des monuments ainsi que des éléments du patrimoine archéologique. Les dispositions du présent titre sont également applicables aux exploitations de carrières au sens des articles 1er et 4 du code minier (art. L.511-1 du Code de l’environnement).
· Inflorescences : mode de regroupement des fleurs sur une plante ; ensemble de ces fleurs.
· Insectes : arthropodes dont le corps, en trois parties (tête, thorax, abdomen), porte trois paires de pattes, deux paires d'ailes et une paire d'antennes. Leur respiration est trachéenne (par la trachée) et ils peuvent subir une ou plusieurs mues et/ou métamorphoses.

· Insectivore : se dit d’un organisme qui se nourrit d’insectes.

· Invasive : se dit d’une espèce qui s'établie ou se développe dans un écosystème dont elle n’est pas originaire et pour lequel elle constitue un agent de perturbation nuisible à la biodiversité. Espèce envahissante allochtone (exotique).

· Jachère : Historiquement terres labourables laissées temporairement au repos. La réforme de la PAC a ajouté une nouvelle notion avec le gel institutionnel des terres.
· Karstique : se dit d’une formation géologique calcaire où prédomine l'érosion chimique. Le karst est une région dont la morphologie superficielle et souterraine est liée à la sensibilité de roches sédimentaires à la dissolution.
· Lande : une lande est une formation arbustive occupant des terres assimilables à des podzols, c'est-à-dire des sols pauvres en nutriments et minéraux, souvent acides et secs, et avec une très forte prépondérance des sables. Ce sont des zones d’inculture. 

· Limicole : se dit d’une espèce, généralement d’oiseaux, qui vit dans la vase et les marécages.

· Macrophytes : se dit de végétaux visibles à l’œil nu.

· Mammifères : classe de vertébrés supérieurs homéothermes ("à température constante"), portant des mamelles.

· Marais desséchés : marais protégés des inondations et des marées par un réseau de levées et de digues.
· Marais intermédiaires : marais partiellement protégés des inondations.
· Marais mouillés : zones inondables par crue ou par engorgement en période pluvieuse.
· Métamorphose : transformation importante du corps et du mode de vie, au cours du développement, de certains animaux comme les amphibiens ou certaines insectes.
· Métaux lourds : on désigne par le terme "métaux lourds", les métaux qui ont une masse volumique supérieure à 4,5 g/cm3 (protocole relatif aux métaux lourds de la convention de Genève). Sont donc qualifiés de métaux lourds les métaux présentant un caractère toxique pour la santé et l’environnement : plomb (Pb), mercure (Hg), arsenic (As), cadmium (Cd), Nickel (Ni), zinc (Zn), manganèse (Mn),... Ils proviennent de la combustion des charbons, pétroles, ordures ménagères... et de certains procédés industriels particuliers. Ils se retrouvent généralement au niveau des particules (sauf le mercure qui est principalement gazeux). Les métaux s’accumulent dans l’organisme et provoquent des effets toxiques à court et/ou à long terme. Ils peuvent affecter le système nerveux, les fonctions rénales, hépatiques, respiratoires, ...Les effets engendrés par ces polluants sont variés et dépendent également de l’état chimique sous lequel on les rencontre (métal, oxyde, sel, organométallique). Ils contaminent également les sols et les aliments et s’accumulent dans les organismes vivants et perturbent les équilibres et mécanismes biologiques.
· Migration : déplacement d'une population sous l'influence de facteurs périodiques (climatiques, alimentaires et reproducteurs) ou accidentels, avec retour ultérieur sur les lieux de départ.
· Mille nautique ou marin : Unité internationale de mesure de distance, employée en marine et en aéronautique, qui vaut exactement 1 852m ; cela correspond à la distance parcourue en mer lors du déplacement d’une minute sur le méridien. 

· Mimétisme : faculté que possède un animal ou un végétal à imiter un modèle et qui lui permet d'augmenter ses chances de survie ou de reproduction. Par exemple, dans le cas des Ophrys, la fleur s'est transformée en leurre pour certains insectes ou araignées mâles, en imitant l'aspect et même souvent l'odeur d'une femelle (phéromones). Il s'agit d'un mimétisme visuel et olfactif qui peur favoriser le brassage génétique par pollinisation croisée.

· Mitochondrie : petite structure (organite) située dans le cytoplasme de la plupart des cellules animales et végétales qui produisent l’énergie nécessaire au fonctionnement de la cellule.

· Mollusques : embranchement d'animaux au corps mou non segmenté souvent pourvu d'une coquille calcaire (interne ou externe). 

· Monoxyde d’Azote (NO) : Appartient à la famille des oxydes d’azote. Possède des vertus vasodilatatrices. Emis par les installations de chauffage des locaux, les centrales thermiques de production électrique, les usines d’incinération et les automobiles.

· Monoxyde de carbone (CO) : gaz incolore et inodore, peu soluble dans l’eau, très toxique (il bloque le site de l’oxygène dans l’hémoglobine provoquant ainsi l’asphyxie). Il provient de la combustion incomplète des combustibles et carburants. Il constitue un bon indicateur d’exposition à la circulation automobile.

· Naissain : jeunes coquillages issus de la fixation des larves sur des supports fixes.

· Nécrophage : se dit d’un animal qui se nourrit de cadavres à différents stades de décomposition

· Necton : animaux aquatiques capables de se déplacer à leur propre gré.

· Niche écologique : plus petite unité d'habitat occupé par un organisme. La niche écologique est la place d'un organisme ou d'une espèce, dans un biotope donné, déterminé par son alimentation et ses relations avec les autres espèces ; ensemble des caractéristiques écologiques qui permettent à une espèce de s’adapter à son milieu de vie.
· Nuisible : se dit d’une espèce qui met en danger la santé et la sécurité publique, qui provoque des dommages importants aux activités agricoles, forestières ou aquacoles, ou qui représente une menace pour la protection de la faune et de la flore (art. R227-6 du Code rural). La liste nationale des espèces susceptibles d’être classées nuisibles est déterminée par le Ministre chargé de l’environnement, mais c’est le Préfet qui détermine chaque année quelles espèces, figurant dans la liste nationale, sont classées nuisibles dans chaque département. 

· OGAF : Opération Groupée d'Aménagement Foncier.

· Oiseaux : classe des vertébrés au corps recouvert de plumes présentant des caractéristiques anatomiques, les ailes, qui leur permettent de voler.
· OLAE : Opération Locale Agri Environnementale.

· Ombellifères : famille de plantes caractérisées par leurs fleurs en ombelle (toute les fleurs sont situées sur une même surface), leurs fruits secs, leurs feuilles à gaine très développée et à limbe finement divisé et leur richesse en substances spécifiques (certaines sont toxiques comme la ciguë, alors que d’autres sont comestibles comme le persil le fenouil, etc.).
· Openfield : se dit d’un paysage et plus particulièrement d’une structure agraire caractérisée par des champs sans clôture et sans haies et donc ouverts (anglais : open).
· Ordures ménagères (OM) : les OM sont générées par l’activité domestique des ménages et sont prises en compte par la collecte régulière (sélective ou traditionnelle). Près de la moitié des déchets municipaux sont des ordures ménagères. Les ordures ménagères identifient plusieurs types de déchets : des matières fermentescibles / des papiers-cartons / du verre / des matières plastiques / des métaux / des textiles / des textiles sanitaires / des complexes / des combustibles divers / des incombustibles divers / des déchets spéciaux.
· Ovipare : qui pond des œufs.
· Ozone (O3) : ou trioxygène : Gaz bleu, odorant et toxique. Polluant secondaire, c’est à dire qu’il n’est pas rejeté directement dans l’air, mais qu’il résulte de la transformation par réaction chimique des gaz précurseurs d’origine automobile et industrielle (NOx, hydrocarbures et CO) initiés par les rayons ultraviolets émis par le soleil. Sa concentration a crû de manière significative dans les cinquante dernières années. Dans la stratosphère, l’ozone est formé par dissociation de l’oxygène sous l’effet des rayons ultraviolets du rayonnement solaire. La destruction de la couche d’

 HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/indexsf.php?url=./tbe/&onglet=1&tem=7&genglo=5&n=cadre" \l "236#236" ozone stratosphérique est liée à la pollution atmosphérique.

· Oxydes d’azote (NOx) : Monoxyde d’azote (NO), dioxyde d’azote (NO2), protoxyde d’azote (N2O). Certains de ces composés sont formés à haute température dans des réactions entre l’azote et l’oxygène de l’air, qui sont favorisées par les hautes températures atteintes au cours de la combustion des combustibles fossiles. Ils sont principalement émis par les véhicules automobiles, les installations de combustion et certains types d’industries. L’émission de ces gaz constitue une pollution importante, à l’origine, notamment, des pluies acides (via l’acide nitrique). Ils contribuent à la formation d’ozone dans la troposphère. Au niveau de la stratosphère, en revanche, leur présence participe à la destruction de la couche d’

 HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/indexsf.php?url=./tbe/&onglet=1&tem=6&genglo=5&n=cadre" \l "234#234" ozone. La plupart des oxydes d’azote sont gazeux à température ordinaire. Les sources naturelles sont, à l’échelle planétaire, les orages, les éruptions volcaniques et les activités bactériennes qui produisent de très grandes quantités d’oxydes d’azote. Toutefois, en raison de la répartition de ces émissions sur la surface terrestre, les concentrations atmosphériques naturelles d’oxydes d’azote demeurent très faibles par comparaison aux sources relatives à l’industrie humaine. 

· Pêche au large : navires s’absentant plus de 96 heures et n’appartenant pas à la grande pêche (navires susceptibles de s’absenter plus de 20 jours de leur port d’attache). 

· Pêche côtière : navires s’absentant du port plus de 24 heures et 96 heures minimum

· Pédofaune : faune du sol.
· PEFC : Programme de reconnaissance des certifications forestières ; Pan European Forest Certification Council.
· Pélagique : se dit d’un organisme qui vit au large des côtes, en pleine mer. Qualifie tous les animaux ou végétaux marins qui se vivent en pleine mer sans relation avec le fond mais qui nagent (necton) ou flottent (plancton).
· Pertuis : Zones maritimes abritées, délimitées par les îles et par le continent, correspondant à des mers "intérieures" ; détroit entre île et continent.
· Peuplement ou communauté : ensemble des individus appartenant à plusieurs espèces qui coexiste dans une même milieu et qui forment des ensembles fonctionnels en interaction les uns avec les autres ; partie d’une biocénose.
· Photosynthèse : phénomène biochimique au cours duquel les végétaux absorbent le gaz carbonique de l'air et le transforme en glucose, élément nutritif, grâce à l'énergie lumineuse, et à l’eau puisée dans le sol par les racines, tout en rejetant de l'oxygène. Cette énergie lumineuse est captée grâce aux pigments assimilateurs, les chlorophylles, situées dans des organites particuliers des cellules végétales, les chloroplastes.
· Phylogénie : cours historique de la descendance des êtres vivants.
· Pionnière : se dit d'une espèce ou d'une végétation apte à coloniser les terrains nus et participant donc aux stades initiaux d'une série dynamique. Espèce pouvant s’implanter les premières sur un substrat vierge en milieu ouvert (lumière) et donner naissance à un nouveau cycle écologique.
· Plancton : ensemble d'organismes, végétaux (phytoplancton) ou animaux (zooplancton), de tailles très variables, appartenant à des groupes très divers, vivant en suspension dans l'eau et dont les déplacements plus ou moins passifs sont déterminés par les courants.
· Podzol : (russe podzol, cendreux) Type de sol qui se forme sur une roche-mère siliceuse ou silicatée, dans des conditions de climat froid et humide en présence d'un humus acide. Les podzols sont des substrats pauvres et peu fertiles, du fait de l'entraînement par lessivage de leurs éléments solubles. 

· Poissons : vertébrés aquatiques qui respirent par des branchies et dont les membres pairs sont représentés par des nageoires (pectorales et pelviennes). Ils sont généralement ovipares.
· Polder : terres au dessous du niveau de l'eau, créées en asséchant la mer, un lac ou des marais ; marais littoral endigué, asséché et mis en valeur.

· Pollinisation entomophile : mode de transport du pollen par les insectes (contrairement à la pollinisation anémophile qui fait intervenir le vent). Les plantes ayant recours à ce type de pollinisation sont appelées simplement "plantes entomophiles".

· Population : Ensemble d'êtres vivants d’une même espèce, occupant un territoire déterminé, présentant des caractéristiques propres et qui se perpétuent dans le temps.

· Populiculture : culture du peuplier.
· Potamotoque : se dit d'un poisson dont la croissance se fait en mer et qui revient à son lieu de naissance, en eau douce, pour se reproduire.
· Psammophile : se dit d’une plante adaptée aux sols sableux.
· Ravageur : se dit d’un animal qui consomme de la matière végétale vivante (racines, fleurs, fruits, bois, feuilles) au point tel qu’il peut en causer la mort.
· Recensement agricole : enquête exhaustive des exploitations (période 10 ans : 2000, 1988, 1979).
· Remembrement agricole : Ensemble des opérations qui consistent à modifier le parcellaire et à réduire le morcellement par un regroupement et un échange de terres entre les divers propriétaires et exploitants. Ce processus vise à la simplification des conditions d'exploitation et à une amélioration de la production agricole ou de l’utilisation spatiale.
· Remembrements phylogéniques : remembrements correspondent aux transferts de taxons appartenant à un groupe vers un autre, ou à la création de nouveaux taxons au sein de la systématique.
· Reptiles : de la classe des vertébrés tétrapodes (quatre pattes), les reptiles ont une peau recouverte d'écailles et ils respirent à l'aide de poumons (contrairement aux poissons qui respirent grâce à des branchies). Ce sont des animaux poïkilothermes et généralement ovipares.
· Réseau Natura 2000 : Réseau écologique européen cohérent formé par les Zones de Protection Spéciales et les Zones Spéciales de Conservation. Dans les zones de ce réseau, les Etats Membres s'engagent à maintenir dans un état de conservation favorable les types d'habitats et d'espèces concernés. Pour ce faire, ils peuvent utiliser des mesures réglementaires, administratives ou contractuelles.

· Réseau trophique ou chaîne alimentaire : ensemble des relations qui lient les organismes consommés à ceux qui les consomment.

· Reviviscence : capacité qu’a un organisme de passer rapidement, réversiblement et répétitivement de l'état sec à l'état hydraté.
· Roselière : zone humide présentant des formations végétales constituées de roseaux.
· Ripisylve : formation végétale linéaire où domine l'arbre, dépendante et riveraine d'un cours d'eau.
· Saliculture : récolte de sel à partir de l’eau de mer ou de saumures naturelles.
· Saline : dans un marais salant, ensemble des installations où se fait l'évaporation de l'eau de mer en vue de la production de sel.
· Saprophyte : Organisme incapable de faire la synthèse des éléments nutritifs dont il a besoin à partir de sources exclusivement inorganiques et qui utilise pour sa nutrition de la matière organique morte, contribuant ainsi, souvent, à sa décomposition.
· Saproxylique : se dit d’une espèce qui dépend de la décomposition du bois pour au moins une étape de son cycle de développement (la disparition des vieux arbres à cavités est la première cause de raréfaction de ces espèces).

· Saumâtre : se dit d’une eau possédant une salinité de moins de 30g/litre. Les eaux saumâtres proviennent généralement d’un mélange entre des eaux douces et salées.
· Schorre : du néerlandais schor qui signifie pré salé ; correspond aux niveaux les plus élevés des près salés, en continuité directe avec les milieux terrestres. Il n'est atteint et recouvert qu'au cours des marées de fort coefficient. Il apparaît sous la forme d'un tapis de végétation basse et dense dans lequel s'intercalent des cuvettes.

· Site d'Importance Communautaire (SIC) : Un site qui contribue de manière significative à maintenir ou à rétablir un type d'habitat ou une espèce d'intérêt communautaire dans un état de conservation favorable et/ou qui contribue au maintien de la diversité biologique dans la ou les régions biogéographiques concernées.

· Slikke : du néerlandais slijk qui signifie boue ; vasière plus ou moins molle située dans partie inférieure de l'estran, inondée à chaque marée haute, même de morte eau et qui ne connaît que de courtes périodes de dessiccation. Ses sédiments constitutifs sont fins et elle est 
· Spéciation : processus de formation des espèces ; formation d’une nouvelle espèce ou, plus précisément, acquisition d’un isolement reproductif dans une population ou un groupe de populations.
· Surface Agricole Utile : Elle comprend les grandes cultures, les superficies toujours en herbe, les cultures permanentes (vignes, vergers…), les jachères, les jardins et vergers familiaux. Elle ne comprend pas les sols des bâtiments et cours, les landes non productives et les friches, les peupleraies en plein, les taillis, bois et forêts de l’exploitation, ainsi que les territoires non agricoles.

· Surface Agricole Utilisée (SAU) : Partie de l'espace rural affectée à la production agricole. La SAU comprend les terres cultivées et labourables, les superficies toujours en herbe (STH), les jachères et les jardins et vergers familiaux.

· Surface Toujours en Herbe (STH) : ensemble des prairies naturelles, pâturages, herbages et landes productives. 
· Sylviculture : ensemble des techniques permettant la création et l’exploitation rationnelle des forêts tout en assurant leur conservation et leur régénération. 

· Symbiose : Association entre deux organismes d'espèces différentes, qui est profitable pour chacun d'eux.

· Symbiotique : se dit d’un organisme qui se développe par symbiose.
· Systématique : science de la classification des êtres vivants (en embranchements, classes, ordres, etc.). Plus précisément, la systématique est l'étude et la description de la diversité des êtres vivants, la recherche de la nature et des causes de leurs différences et de leurs ressemblances, la mise en évidence des relations de parenté existant entre eux et l'élaboration d'une classification traduisant ces relations de parentés.

· Taxons : groupe d’organisme reconnu en tant qu’unité formelle à chaque niveau de la classification hiérarchique.

· Thalassotoque : se dit d'un poisson migrateur croissant en eau douce et se reproduisant en mer.
· Thalle : Appareil végétatif ne comportant ni racine, ni tige, ni feuille. Un thalle peut être une cellule unique, un amas de cellules, un filament fait de cellules simples mises bout à bout ou d'un faisceau de cellules parfois disposées de façon assez complexe. Il peut aussi être une lame constituée d'une seule ou de plusieurs couches de cellules. Le thalle est la structure principale des algues et des champignons, et donc des lichens.

· Tourbe : résidus végétaux sous différents états de dégradation, accumulés sur de longues périodes (de l’ordre du siècle ou du millénaire) dans des conditions influencées par l’eau, le plus souvent en anaérobie et contenant au minimum 20 à 30 % de matière organique (jusqu’à 97%). La tourbe est considérée suivant les cas comme une roche, un sol, une litière ou un humus très épais.

· Vicariance : exclusion d’un taxon et remplacement par un autre dans le temps et l’espace

· Xérophile : se dit d’une plante adaptée aux milieux secs.

· Xylophage : se dit d'un être vivant (le plus souvent insecte ou champignon) qui peut s'attaquer au bois et le consommer.
· ZICO : Zone Importante pour la Conservation des Oiseaux.
· ZNIEFF : Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique.
· Zone intertidale : zone de balancement des marées, zone littorale située entre les niveaux de marées haute et basse (cf. estran)

· Zoobenthos : ensemble des organismes animaux qui vivent constamment au contact du fond de la mer (ou d'un lac) ; on les qualifie d' "organismes benthiques".

· ZPS : Zone de Protection Spéciale pour les oiseaux ; sites désignés par les Etats membres de l'Union européenne au titre de la directive 79-409 / CEE dite Directive "Oiseaux".
· ZSC : Zone Spéciale de Conservation ; sites désignés par les Etats membres de l'Union européenne au titre de la directive 92-43 / CEE dite Directive "Habitats".
Pour en savoir plus...


Inventaire des Paysages : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/Inventaire/paysage.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/Inventaire/paysage.html�





Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Notion d’écologie





Pour en savoir plus...


Thématique Air/ Qualité de l'air / Etat / Qualité de l'air atmosphérique / l’Ozone





Pour en savoir plus…


Thématique Eaux continentales/ Pression/ Impacts des infrastructures





Pour en savoir plus…


Notion d’écologie





Thématique Risques/ Risques naturels/ Pressions/ Croissance des espaces artificialisés





Thématique Risques/ Risques naturels/ Pressions





Pour en savoir plus…


Thématique Eaux continentales/ Pression / Aménagements





Pour en savoir plus...


Thématique Paysage / Réponses / Les Opération Grands Sites





Pour en savoir plus…


Thématique Eaux continentales/ Pressions/ Impacts de l’usage domestique/ les eaux usées domestiques





Pour en savoir plus…


Thématique Déchets/ Pressions/ Evolution de la production de déchets





Pour en savoir plus...


DIREN PC, rubrique Nature, Sites et Paysages : � HYPERLINK "http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/" ��http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/�





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional :


- Population





Pour en savoir plus…


Thématique Air/ Pressions/ Bilan des polluants





Pour en savoir plus…


Thématique Air/ Pressions/ Bilan des polluants





Pour en savoir plus…


Thématique Risques/ Pressions





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional :


- Occupation du sol





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional :


- Tourisme et loisirs





Pour en savoir plus...


Site de la convention de Ramsar : � HYPERLINK "http://www.ramsar.org/" ��http://www.ramsar.org/�





Pour en savoir plus...


Thématique Air/ Qualité de l'air / Etat / Qualité de l'air atmosphérique





Pour en savoir plus...


Site du CEMAGREF : 


http://www.cemagref.fr





Pour en savoir plus...


Site du CNASEA : 


http://www.agriculture.gouv.fr et http://www.cnasea.fr





Pour en savoir plus...


Site du PIMP : 


� HYPERLINK "http://www.marais-poitevin.com/" ��http://www.marais-poitevin.com/�








Pour en savoir plus…


Thématique Eaux continentales/





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional :


- Transport





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional : 


- Transports


- Energie, Transport d’électricité





Pour en savoir plus…


Thématique Déchets/ Pressions/ Evolution de la production de déchets





Pour en savoir plus…


Thématique Radioactivité/ Déchets radioactifs/ Pressions





Pour en savoir plus…


Thématique Air/ Pressions/ 





Thématique Eaux continentales/ Pression/ Pressions dues aux usages agricoles et  conchylicoles





Pour en savoir plus…


Thématique Air/ Pressions/ Bilan des polluants





Thématique Eaux continentales/ Pressions





Thématique Eaux marines/ Pressions/ Activités industrielles





Pour en savoir plus…


Thématique Eaux continentales/ Etat/ Aspects quantitatifs / Etat des eaux superficielles/ Assecs





Pour en savoir plus…


Thématique Eaux continentales/ Pression/ Pressions dues aux usages agricoles et  conchylicoles 





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional :


- Conchyliculture et pêche





Pour en savoir plus…


Lien vers le site du CSP, rubrique Milieux aquatiques, Les poissons-indices qualité


� HYPERLINK "http://www.csp.environnement.gouv.fr/" ��http://www.csp.environnement.gouv.fr/�





Pour en savoir plus...


Notion d’écologie





Thématique : Eaux continentales/ Pressions





Pour en savoir plus...


Natura 2000, les sites du Poitou-Charentes : 


http://natura2000.environnement.gouv.fr/regions/REGFR53.html





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional :


- Tissu industriel





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional :


- Agriculture, Un secteur en expansion : le melon





Pour en savoir plus...


Thématique Education à l’Environnement





Pour en savoir plus...


Inventaire des Paysages : � HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/Inventaire/paysage.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/Inventaire/paysage.html�








Pour en savoir plus...


Respirée : fiche de la RBD de Trousse-Chemise


Carte de la partie « Etat / Milieu / Forêts »





Pour en savoir plus...


Fiche Respirée de la RNCFS de Chizé : http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/respiree.html





Pour en savoir plus...


Onglet Zones Humides





Pour en savoir plus…


Etat/ Milieux/ Espaces à usage agricole/ Grandes cultures





Pour en savoir plus...


Eléments de Contexte Régional :


- Géographie Physique





Eaux marines / Généralités





Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Thématique Eaux Continentales/ Pressions





Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Statistique Agricole : http://www.agreste.agriculture.gouv.fr/





Pour en savoir plus...


Partie Réponses





Pour en savoir plus…


Notions d’écologie





Pour en savoir plus…


Partie « Etat / Milieu / Claire et salines » et carte associée (cultures marines)





Thématique Eaux continentales/





Thématique Eaux matines





Pour en savoir plus...


Pôle relais tourbières : 


http://www. pole-tourbieres.org/








Pour en savoir plus...


Site de la DIREN PC : � HYPERLINK "http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/" ��http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/�





Les sites Natura 2000 Poitou-Charentes sur le site web du MEDD : 


http://natura2000.environnement.gouv.fr/regions/REGFR53.html





Pour en savoir plus...


Liste de l’IUCN : � HYPERLINK "http://www.iucn.org/themes/ssc/RedList2003/Francais/backgroundFr.htm" ��http://www.iucn.org/themes/ssc/RedList2003/Francais/backgroundFr.htm�





Pour en savoir plus…


Notion d’écologie/ Cycle de l’eau





Partie Etat/ Milieux/ Les zones humides et les milieux aquatiques non marins/ Tourbières





Pour en savoir plus…


IFREMER :


http://www.ifremer.fr/dellr/rephy.htm





Thématique Eaux Marines/ Etat/ Les phytoplanctons toxiques et espèces indésirables





Site du CRMM : http://crmm.univ-lr.fr/





Pour en savoir plus…


Thématiques :


Eaux Marines/ Généralités





Eléments de Contexte Régional :


- Occupation du sol, Une façade sur l’Océan Atlantique





Pour en savoir plus...


http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/NSP/HABITATS.html





Pour en savoir plus...


Eléments de Contexte Régional :


- Géographie Physique / Des pédo-paysages variés





Pour en savoir plus...


Eléments de Contexte Régional :


- Géographie physique





Pour en savoir plus...


Onglet Zones Humides





Site de la DIREN PC : � HYPERLINK "http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/" ��http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/�





Les sites Natura 2000 Poitou-Charentes sur le site web du MEDD : 


http://natura2000.environnement.gouv.fr/regions/REGFR53.html





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional :


- Agriculture





Pour en savoir plus…


Répertoire des Acteurs


Bibliothèque de Liens





Pour en savoir plus… http://www.legifrance.gouv.fr


http://www.europa.eu.int





Pour en savoir plus…


Thématique Eaux continentales/ Pression/ Pressions dues aux usages agricoles et  conchylicoles / les pollutions





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional :


- Conchyliculture et pêche





Thématiques : 





Eaux marines/ Etat/ Les eaux conchylicoles





Eaux continentales/ Pressions/ Pressions dues aux usages agricoles et conchylicoles/ Les besoins de l’usage conchylicole





Pour en savoir plus…


Thématique Radioactivité/ Etat/ Observations et surveillance/ Les observatoires de la radioactivité de l'environnement








Pour en savoir plus...


Site de la réserve de la Baie de l’Aiguillon : 


� HYPERLINK "http://www.baie-aiguillon.reserves-naturelles.org/.htm" ��http://www.baie-aiguillon.reserves-naturelles.org/.htm�





Fiches du Respirée : http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/respiree.html





Pour en savoir plus...


Site du MNHN  : 


http://cimbad.mnhn.fr/mnhn/cbnbp/flore/textes/detail/nationale20janvier1982mod.htm





Pour en savoir plus...


CORINE biotopes :


http://www.espaces-naturels.fr/natura2000/cdr_intro.htm





Pour en savoir plus...


Inventaire des Paysages, 


http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/Inventaire/paysage.html





Pour en savoir plus...


Site du Conservatoire du Littoral : 


http://www.conservatoire-du-littoral.org





Pour en savoir plus...


Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Site des réserves naturelles de France : 


� HYPERLINK "http://www.reserves-naturelles.org/" ��http://www.reserves-naturelles.org/�





Pour en savoir plus...


Site de la réserve du Toarcien : 


� HYPERLINK "http://www.cigt.cc-thouarsais.fr/ " ��http://www.cigt.cc-thouarsais.fr/ �





Pour en savoir plus...


Site de la convention de de la CMS : http://www.wcmc.org.uk/cms 





Pour en savoir plus...


Site de la convention de Berne : http://mrw.wallonie.be/dgrne/sibw/legislations/convint/BerneA.html





Pour en savoir plus...


Site de la convention de Washington : http://www.cites.org/fra/index.shtml





Pour en savoir plus...


http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/NSP/HABITATS.html





Pour en savoir plus...


Site du PEFC  : 


� HYPERLINK "http://www.pefc-france.org/" ��http://www.pefc-france.org/�





Contact PEFC PC : claire.cartet@wanadoo.fr





Pour en savoir plus...


Site de la DIREN PC





Site du MEDD : Natura 2000, les sites du Poitou-Charentes : 


http://natura2000.environnement.gouv.fr/regions/REGFR53.html





Pour en savoir plus...


Site de la convention OSPAR : http://www.ospar.org/fr/html/welcome.html





Pour en savoir plus...


Site du MEDD : � HYPERLINK "http://natura2000.environnement" ��http://natura2000.environnement�.gouv.fr/





Pour en savoir plus...


DIREN PC, rubrique Nature, Sites et Paysages : � HYPERLINK "http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/" ��http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/�





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional :


- Agriculture, La prédominance du secteur des grandes cultures





Pour en savoir plus…


Thématique Risques/ Risques technologiques / Pressions 





Thématique Eaux marines/ Pressions/ Trafic et activités portuaires





Pour en savoir plus...


Site de la DIREN PC : � HYPERLINK "http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/" ��http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/�





Les sites Natura 2000 Poitou-Charentes sur le site web du MEDD : 


http://natura2000.environnement.gouv.fr/regions/REGFR53.html





Pour en savoir plus…


IFREMER :


http://www.ifremer.fr/dellr/rephy.htm





Thématique Eaux Marines/ Etat/ Les phytoplanctons toxiques et espèces indésirables





� HYPERLINK "http://www.rnde.tm.fr/ftp/bnde/synthese/qualbio00/C4p.pdf" ��http://www.rnde.tm.fr/ftp/bnde/synthese/qualbio00/C4p.pdf�








Pour en savoir plus...


APPB du Bourdet : 


http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/carte/apb/Marais_du_Bourdet.html








Pour en savoir plus...


Liste des parcs et jardins du Poitou-Charentes :


http://www.poitou-charentes-vacances.com/loisirs/liste.php?sousrub=Parcs+et+Jardins





Pour en savoir plus...


Site de la DIREN PC : � HYPERLINK "http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/" ��http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/�





Les sites Natura 2000 Poitou-Charentes sur le site web du MEDD : 


http://natura2000.environnement.gouv.fr/regions/REGFR53.html





Pour en savoir plus...


Site de la DIREN PC : � HYPERLINK "http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/" ��http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/�





Les sites Natura 2000 Poitou-Charentes sur le site web du MEDD : 


http://natura2000.environnement.gouv.fr/regions/REGFR53.html





Pour en savoir plus...


Site de la DIREN PC : � HYPERLINK "http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/" ��http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/�





Les sites Natura 2000 Poitou-Charentes sur le site web du MEDD : 


http://natura2000.environnement.gouv.fr/regions/REGFR53.html





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional :


- Conchyliculture et pêche





Pour en savoir plus…


Thématique Eaux continentales/ Pression/ Pressions due à la production d’énergie


Thématique Radioactivité/ radioactivité artificielle





Pour en savoir plus...


Inventaire des Paysages, 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/Inventaire/paysage.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/Inventaire/paysage.html�





Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Site Web du Forum des Marais Atlantiques : 


� HYPERLINK "http://www.forum-marais-atl.com" ��http://www.forum-marais-atl.com�





Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Site du Forum des Marais Atlantiques, Interface de recherche, fiches acteurs actions : � HYPERLINK "http://www.forum-marais-atl.com/recherchesi.asp" ��http://www.forum-marais-atl.com/recherchesi.asp�








Pour en savoir plus...


Site de la DIREN PC : � HYPERLINK "http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/" ��http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/�





Les sites Natura 2000 Poitou-Charentes sur le site web du MEDD : 


http://natura2000.environnement.gouv.fr/regions/REGFR53.html





Pour en savoir plus...


Pressions / Actions / Les activités agricoles





Pour en savoir plus...


Site de la LPO : 


http://www.lpo.fr/etudes/life_nature/life_outarde.htm





Pour en savoir plus...


Site de la LPO : 


http://www.lpo.fr/oiseaux/especes/crex_crex/





Pour en savoir plus...


Pôles relais Mares et Mouillères de France : � HYPERLINK "http://www.polerelaismares.org/" �www.polerelaismares.org/�





Pour en savoir plus...


Pôles relais marais littoraux Manche - Atlantique : � HYPERLINK "http://www.forum-marais-atl.com" �www.forum-marais-atl.com�


Pôle relais zones humides intérieurs : � HYPERLINK "http://www.parcs-naturels-regionaux.tm.fr/zones_humides" ��http://www.parcs-naturels-regionaux.tm.fr/zones_humides�/





Pour en savoir plus…


Rapport du GRAP Poitou-Charentes : � HYPERLINK "http://www.eau-poitou-charentes.org/GRAP/index.php" ��http://www.eau-poitou-charentes.org/GRAP/index.php�





Pour en savoir plus...


Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Site de la DIREN PC : � HYPERLINK "http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/" ��http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/�





Les sites Natura 2000 Poitou-Charentes sur le site web du MEDD : 


http://natura2000.environnement.gouv.fr/regions/REGFR53.html





Pour en savoir plus...


Site de la DIREN PC : � HYPERLINK "http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/" ��http://www.poitou-charentes.environnement.gouv.fr/�





Les sites Natura 2000 Poitou-Charentes sur le site web du MEDD : 


http://natura2000.environnement.gouv.fr/regions/REGFR53.html





Pour en savoir plus...


Site de l’IFN : � HYPERLINK "http://www.ifn.fr" ��http://www.ifn.fr�





Site de l’ONF Centre-Ouest : � HYPERLINK "http://www.onf.fr/pres/orga/83.htm" ��http://www.onf.fr/pres/orga/83.htm�





Site du CRPF Poitou-Charentes : � HYPERLINK "http://www.crpf.fr/crpfCharentes/indexPoitouCharentes.html" ��http://www.crpf.fr/crpfCharentes/indexPoitouCharentes.html�





Site de l’IFEN, cartographie du Poitou-Charentes : 


� HYPERLINK "http://www.ifen.fr/pages/poitouch.htm" ��http://www.ifen.fr/pages/poitouch.htm�





Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus…


Site du CSP : � HYPERLINK "http://www.csp.environnement.gouv.fr/" ��http://www.csp.environnement.gouv.fr/�





Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus…


Partie « Etat / Espèces / Poissons » et carte associée (contextes piscicoles)





Pour en savoir plus...


Site de la DRAC PC 


http://www.poitou-charentes.culture.gouv.fr





Pour en savoir plus...


Thématique Eaux continentales / Généralités





Pour en savoir plus...


Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Accès géographique aux données : 


� HYPERLINK "http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html" ��http://www.observatoire-environnement.org/OBSERVATOIRE/environnement-cartes.html�





Pour en savoir plus...


Eléments de Contexte Régional :


- Conchyliculture et Pêche





Pour en savoir plus...


Eléments de Contexte Régional : 


- Tissus industriel, Industrie du bois





Pour en savoir plus...


Eléments de Contexte Régional :


- Climat





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional :


- Energie, Production électrique





Pour en savoir plus…


Eléments de Contexte Régional : 


- Occupation du sol
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		Pin maritime		Châtaigner		Autres résineux		Peuplier		Autres feuillus		Chênes

		16		6		6		5		5		62

										Proportion des principales essences des forêts du Poitou-Charentes

																		Sources : DRAF Poitou-Charentes et CRPF Poitou-Charentes, 2004
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